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La nouvelle équipe 
du président Chadli 

B aura fidh su premier eu- 
dat de cinq ans pour que 
M. CIndli Beodjedid parvienne, 
par toacbes successives, à écar- 
ter les «barons» de Boraoediène 
et à disposer tant an bureau 
politique du FLN qu'au gouver- 
nement d'une équipe qui soit 
véritablement la sienne. Cela dit, 
D a procédé «à l'algérienne» : il 
n*y a pas de b otrie v e ra ew ts 
spectaculaires, même si ses 
choix confirment des évolutions 
en profondeur. 

En apparence, c'est le chan- 
gement dans la c o nt inui té. La 
fidélité à la Charte nationale, 
document qHf détermine les 
grands choix idêologSqnes, poli- 
tiques et économiques du pays, a 
été réaffirmée, et tous les 
hommes ai poste aafowdlmi 
l'étaient déjà sous Bonmedüae. 
Sauf an : le premier ministre, 
M. Abdelhamid Brahma. 

Préfet d’Annaba lorsque Bou- 
medrèoe avait accédé an pouvoir 
le 19 jain 1965, M. Brahimi, qm 
n'avait pas d*« atomes crochus» 
avec le successev de Ben Bella, 
était resté en marge. Manifeste- 
ment, il est l'homme de 
confiance de M. Cbadfî, et il 
obtient la direction des affaires 
après avoir fait ses preuves an 
ministère-clé de la planification. 
Pendant cinq ans, il a considéra-* 
Mement rera et corrigé les choix 
économiques da pays, avec un 
triple sood de rigueur, de prag- 
matisme et d'efficacité. Ainsi a- 
t-Û répondu ns directives do 
président, qui, se voulant moins 
révotationnaire et pins gestion- 
naire, cherche à mieux assurer 
h bien-être des Algériens — en 
^réservant entre autres une* pins 
grande- place au secteur privé — 
sam» sacrifier pour autant les 
impératifs du détdbRiaiKBt et 
le secteur pubfic. 

Alors qu'au temps de Boume- 
Æè ne on retrouvait à la tête du 
parti la plupart des ministres, il 
est une division des tâches à 
laquelle tient M. Chadfi : les 
techniciens an gouvernement, les 
« politiques » au FLN. Les 
changements survenus depuis le 
5* congrès du parti, eu décem- 
bre, illustrent ce principe — sans 
qu’il soit pour autant appliqué de 
façon rigide — ainsi que la 
volonté d'assurer la relève. 
Quatre-vingt-douze membres — 
près de 50 % tes effectifs - ont 
été écartés du comité central et 
remplacés par des jeunes, tes 
nouveaux venus ou des anciens 
de qualité, mais qui avaient été 
conservés sous le boisseau. 

Ce double sood d’efficacité et 
te renouveau se retrouve aussi 
au niveau du gouvernement, où 
ont été nommes quatorze vice- 
ministres choisis parmi les meil- 
leurs cadres te l'administration. 
Dans les secteurs les plus sensi- 
bles - énergie, finances, habitat, 
affaires étrangères, - ils 
devront, par leur connaissance 
des dossiers, renforcer Faction 
des ministres. Autre signe du 
changement : M. Kasdi Merbah, 
qui avait illustré son nom te 
guerre à la tête te la sécurité 
militaire sons Boamediène et, 
depuis, du ministère te l'indus- 
trie lourde, se voit confier cette 
fois sons son vrai nom, AbdeQah 
Khalef, l’aericnlture, le congrès 
ayant Ait du redressement te ce 
secteur vital la principale prio- 
rité. 

Dans un Maghreb en ébulti- 
tion, le chef <le l'Etat algérien 
constitue des équipes cohérentes 
et aptes à affronter la crise 
tandis que, sur nn plan pins 
vaste, fl s'emploie â neutraliser 

la contestation islamiste et, 
comme l'a montré son discours 
an congrès, à reconnaître le rôle 
tes Berbères dans ia création de 
la nation. Autant d'atouts pour 
éviter à P Algérie les secousses 
que viennent de connaître ses 
deux voisins. 

(Lire page 40.) 


Les émeutes 
au Maroc 

LIRE PAGE 3 LES ARTICLES 
DE J. DE LA GUÉRIVIÎRE 
ET. DE J.-P. PERONCEL-HUGOZ 


Le gouvernement hésite 
sur l'avenir de Mayotte 

En contrepartie d'un rattachement 
de l'île à l'archipel des Comores 
la France obtiendrait une base militaire 
pour surveiller le canal du Mozambique 


Les trois principaux élus de 
Mayotte, MM. Jean-François Hory 
(MRG), député de FHè, Marcel 
Henry, sénateur centriste, et Yoo- 
uoossa Bamana, président du conseil 
générai, ancien député UDE- — tous 
trois dirigeants du Monvement 
populaire m&borais (MPM), le plus 
important parti local, — devaient 
être reçus, mardi 24 janvier, à midi, 
à l’Elysée, par M. Guy Penne, 
canseüler technique au{ 


dent de la République, avec lequel 
ils souhaitaient s'entretenir de l'ave- 
nir de cette collectivité territoriale. 
Le statut de Mayotte doit en prin- 
cipe faire l’objet d’une consultation 
de la population en 1984, mais sa 
possession est revendiquée par la 
République des Comores. 

Cette démarche internent dix 
jours après une entrevue entre le 
président comorien, M. Ahmed 
Abdallah, et M. François Mitter- 
rand, et après le limogeage, le mer- 
credi 18 janvier, du représentant du 
gouvernement à Mayotte, M. Chris- 
tian Pellerin, jugé coupable d’avoir 
affirmé, le 5 janvier, que * rien ne 
devrait s'opposer à ce que Mayotte 
reste dans r ensemble ponçais si sa 
population te disire dans sa majo- 
rité et l'exprime en toute liberté ». 
Cette phrase visait à dissuader le 


pouvoir de reuoucer à la souverai- 
neté de la France sur oette île. 

Encombrante Mayotte ! 
M. Valéry Giscard d’Estaing, déjà, 
se demandait comment fl pourrait 
un jour «larguer» eu douceur cette 
île. 

ALAIN ROLLAT. 

(Lire la suite page 9.) 


La Bretagne exprime son inquiétude 

M. Mauroy tente de désarmorcer une contestation 

tend à se généraliser 


qui 


M. Mauroy recevra, le 27 janvier, 
les responsables politiques et écono- 
miques de Bretagne, pour étudier 
avec eux les principaux dossiers ré- 
gionaux. Cette « ouverture a 
permettra-t-elle de calmer la contes- 
tation, qui, au delà de la crise du 
porc, se généralne dans cette ré- 
gion ? 

De Brest à Rennes, la Bretagne 
s'enflamme, barra les voies fentes, 
brûle’ des sous-préfectures, arrai- 
sonne les camions étrangers et vitu- 
père l'Europe. Interpellé sir ses choix 
économiques et laure conséquences 
néfastes, le gouvernement a, dans un 
premier temps, répondu par la ri- 

de sa justice. C'est la réplique 

du droit aux débordements 


de com ma ndos pare-mStaîres : logi- 
que et justifiée, car la gauche, paa 
plus que la décentralisation, ne doit 
signifier faiblesse ou anarchie. 

Comme i y a vingt ans,’ lorsque, 
autour de René Pleven, du CEL1B et 
du déjà bouillant responsable egrh 
«cote Alexis Gouvernée, les Bretons 
exigeaient de l’Etat la prise en 
compte de leurs revendications, ce 
sont encore aujourd'hui T agriculture, 
pHoignement, le retard économique 
ef le sentiment d'être laissés pour 
compte qui sont au cœur du malaise 
et de la révolte des Bretons. 

La crise du porc {mais aussi celte 
de r élevage de volailles) n'est que 
l'illustration violents d'une situation 


CORSE: un contre-feu? 

LIRE PAGE 10 LE REPORTAGE DE DOMINIQUE ANTONI 

CONSEIL CONSTITUTIONNEL : le problème Giscard 

URE PAGE 9 L’ARTICLE DE MICHEL KAJMAN 

ÉLECTIONS EUROPÉENNES : la non-existence de l'UDF 

URE PAGE 9 LE POINT DE VUE DE FRANÇOIS LÉOTARD 

ÉLYSÉE : le vivier du président 

URE PAGE 10 LE DÉBUT DE NOTRE SÉRIE 


agricole qui, en dépit dea progrès 
réalisés, fait penser â un colosse aux 
pieds d'argile : éleveurs endettés, ar- 
tisans devenus trop vite industriels, 
efiments du bétail vu portés dont on 
ne contrôla pas les coûts, prix de 
vanta décidés par Jes mécanismes 
d'une Europe lointaine, bureaucrati- 
que et paralysante, pu par des satai- 
sortnters qui ne défendent pas l'alté- 
ré! régional immédiat. Avec les 
funestes mont a nts compensatoires 
monétaires {MCM), l'Europe est de- 
venue un carcan bien plus qu'un dé- 
bouché. 

, Par te voix dos responsables éco- 
nomiques, politiques ou syndicaux 
unanimes, combien de fois La Breta- 
gne n'a-t-eüe pas mis en avant sa 
postion excentrée, donc défavorable 
an Europe? - 

C'est à Saint-Malo, sous f égide 
de Georges Pierrot, ancien secrétaire 
générai du CEUB, qu'est née, H y a 
dix ans, la conférence des régions 
phériphériques maritimes de l'Eu- 
rope. . 

Pour l'Armorique, ie coût des 
transports terrestres est fondamen- 
tal. Or, vo&à que, pour alléger le défi- 
cit tie ta SNCF, on veut pénaliser 
r acheminement et Cexpérètion des 
marchandises qui la font vivre. Mala- 
dresse et provocation, d'autant que 
ta SNCF ne peut en attendre que des 
avantages marginaux- Pendant ce 
temps, i'ach h ve m ent du plan routier 
breton, par tous las gouver- 

nsmenxst. fecend rèMatard. 

FWftMgqreQROSBICHABfr 
(Lire la suite page 38 
et nos Informations page 40.) 
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L'ADAPTATION 


INDUSTRIELLE 




L'histoire ne repasse pas lés plats 


La prospérité n’est peut-être pas 
au coin de la rue, mais, cette fois, on 
perçoit beaucoup plus qu’un frémis- 
sement du côté des États-Unis. 
L’Allemagne et la Grande-Bretagne 
ont l’air de suivre. L’arbre de la 
croissance reverdit. La France sera- 
t-elle condamnée à rester au seuO du 
printemps ? Comment pourrait-elle 
profiter pleinement au plus vite de 
cette renaissance ? 

Il en est des économies comme 
des individus : le grand air leur sied 
lorsque la maladie est chassée et que 
la convalescence commence. Nacre 
pays n’en est pas encore là, bien que 
ses exportations aient déjà un peu 
profité de la nouvelle ambiance 
internationale. Le déficit du com- 
merce extérieur a été diminué de 
moitié en un an, mais l’apparefl 
industriel va connaître sa plus dou- 
loureuse transformation. Comment 
s’étonner que le gouvernement et le 
président de la République/avec un 


par PIERRE DROUIN 

ensemble impressionnant, depuis 
quelques mais, n’aient plus à la bou- 
che ou au bout de la plume que 
l’exaltation de l’entreprise ? Us ont 
compris que c’est par son rajeunisse- 
ment que passait la chance pour la 
France de monter dans le train de la 
reprise. 

Mutation intellectuelle « formida- 
ble» : le profit n’est pins un mot 
tabou. Tont se passe comme si les 
socialistes avaient définitivement 
tourné le dos à Marx pour adopter 
les vues du grand économiste autri- 
chien Schumpeter, à l'occasion du 
centenaire de sa naissance (1). Le 
profit n’est pins une plus-value volée 
aux travailleurs, mais il a une fonc- 
tion économique. Plus une économie 
progresse, plus elle a besoin de capi- 
tal. Ce que l'économiste classique 
co n sidère comme du profit est en 






Nathalie 

SARRAUTE 

Enfance 


GALLIMARD Utj 




réalité un coût, le coût à payer pour 
rester actif. 

Si les socialistes français mit 
réussi à mieux comprendre les tours 
et détours de la micro-économie, à 
dépassionner le débat, à retou ver les 
voies du pragmatisme, l’opinion 
publique, eOe aussi, a révisé ses 
jugements. 

H fut un temps — pas si lointain — 
où fleurissait la formule « La France 
n’aime pas son industrie ». La 
phrase n’est plus du tout vraie 
aujourd’hui (2). Ce retournement 
tient-il à l’arrivée de la gauche au 
pouvoir, & la peur que celle-ci traite 
les entreprises qu’elle n’aurait pas 
nationalisées avec une certaine m&l- 
veülanoc ? Ou bien les difficultés 
que trop d’entre elles connaissent 
incitent-elles le public & les considé- 
rer avec plus de faveur, leur vitalité 
étant le gage du maintien de 
l’emploi ? Peu importe. Ce qui 
compte, en termes économiques, 
c’est que ronronnement culturel. 
devenu favorable, facilite les prises 
de décision du gouvernement pour 
aider l’initiative privée. 

Car h» licenciements ne sont heu- 
reusement pas les seuls remèdes 
pour redonner du nerf & notre indus- 
trie. Certes, il est des secteurs où ces 
rudes décisions s'imposent avec des 
précautions permettant de ne pas 
revivre les épisodes de la malheu- 
reuse affaire Talbot D faut faire de 
la place aux machines dernier ai 
pour créer des richesses qui donne- 
ront ensuite de nouveaux emplois. 
Mais, si Ton ne peut reculer devant 
la chirurgie, dans certains cas, il est 
bien d’autres procédures moins dou- 
loureuses. moins voyantes, qui 
s'imposent 

(Lire la suite page 2.) 


(1) Gallimard vient -d'éditer son 
' - Histoire de Paralyse économique » en 
français (3 (ornes). Lire aussi l'article 
de Peter Drucker : - A bas Keyms, rive 
Schumpeter» dans l'Expansion - du 
18 novembre (]« décembre 1983). 

.(2) Selon une enquête de la 
SOFRES pour les Etats généra» du 
patronat, en décembre 1981, 91 % des 
personnes interrogées reconnaissent que 
les chefs d’entreprise sont « indispensa- 
bles » ou au moins « utiles » â la vie éco- 
nomique du pays et 90 % affirment que 
le profit des entreprises est indispensa- 
ble à l'économie.. . . 


LA LOI SUR 


LAJBggSË 


' T..* : 


Le combat pour la liberté de la 
— e, nécessaire contre-pouvoir 
une société démocratique, est 
Ton des plus justes qui soient Mais, 
alors qu'à la Libération Q y avait nn 
large accord entre les différentes 
familles politiques de la Résistance, . 
les deux grands courants qui se 
déchirent aujourd’hui trouvent le 
moyen d’en faire une affaire dé: vie 
ou de mort Partant du même postu- 
lat, ils en tirent des conclusions radi- 
calement opposées. 

Pourtaut, si l’ap veut bien -se sou- 
venir que c’est le premier ministre, 
Raymond Barre, qui avait demandé 
au Conseil économique et social le 
rapport dit doyen Georges Vedel sur 
ce projet, an voit que le gouverne- 
ment d’aujourd’hui a sur le fond les 
mêmes préoccupations que celui 
d’hier. 

N’est-ce pas M. Jean-Philippe 
Lecat, alors ministre de là culture et 
de la communication, qui déclarait 
au Sénat ta 26 novembre 1979 : 

« Le pluralisme de la presse serait 
mieux assuré si chacun connaissait 
ce qui se passe » et qui acceptait 
l’inscription & l’ordre dû jour *prio- 
“ 1 ritaire » d’une proposition de loi 
sénatoriale, cm Foccurrencc celle de 
M. Henri Goetschy (UCDP) ? Le 
projet de loi mis au point -puis 
retiré, par M. Lecat la proposition 
du sénateur Goetschy, comme le 
rapport du doyen Vedel, avaient 
tous pour but de limiter les concen- 
trations, d’assurer la transparence 
dh capital des entreprises de presse, 
notamment en instaurant une « com- 
mission» ou un «conseil supérieur» 
composé de magistrats, réputés 
indépendants des pouvoirs. C’est 
exactement l’esprit de l’actuel projet 
dekâgmivenwmentaL ' 

Aussi ['agitation, proche de l'hys- 
térie, qui. règne dans les rangs de 
l'opposition n est-eüe guère convena- 
ble. Si la droite juge que ta texte 
s'écarte trop des objectifs qu’elle 
poursuivait elle-même avant le chan- 
gement .de majorité, que ne dieute- 
treUc.ce texte dans un sens construc- 
tif. Au lieu de cela, blocage du 
travail en ' commission, déclarations 
sans rapport avec la portée réelle du 
texte, campagne outranciëre Mans 
certains journaux, no tammen t ceux 
du groupe Hersant 

C’est que l'affaire est devenue 
politique an sens le plus large du 
terme. D’un côté, un texte qm nie 
vise pratiquement qu’un groupe de 
sse (en. excluant notamment la 
italien des monopoles- régie- 


AU JOUR LE JOUR 


Loi 


Un long débat en perspec- 
tive. Les rhéteurs, les procu- 
reurs. les pourfendeurs 
s'échauffent depuis des 
semaines, impatients d'en 
découdre. Ils ont peaufiné 
leurs discours, forgé de 
petites phrases assassines, . 
consulté fébrilement, des dic- 
tionnaires de citations. 

Des records d'éloquence 
vont être, battus. La seule 
commission des affaires 
culturelles aura examiné 
1 753 amendements À ce texte 
et lui aura consacré 
144 heures de discussio ns. 

On aura donc vu une loi sur 
la presse fournir aux parle- 
mentaires l'occasion de violer 
sans vergogne la lcd. la plus 
fondamentale de la presse, 
qui est défaire court 

BRUNO FRAPPAT. 




Une force de dissuasion 


naux), celui de M. Robert Hersant, 
de l'autre, une opposition qm, privée 
du contrôle qu'elle exerçait avant 
mai 1981 sur les médias audiovi- 
suels, se voit obligée de défendre bec 
et ongles des journaux qui sont 
devenus de véritable organes te 
partis. La défense de la liberté de la 
presse devient celle d’un groupe par- 
ticnlier et M. Pierre Mararoy a eu 
beau jeu de dire que cette liberté-là 
s’ap p arent e & celle du renard libre 
daâ& ta poulailler. 

La majorité - depuis que le texte 
a été remis en chantier parles parle- 
mentaires de la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales de l’Assemblée nationale - 
s’est efforcée d’« améliorer » soi 
texte. 

■ ■ YVES AGNÈS. 

(Lire la suite page 20, et page 21 
notre dossier 
sur le texte remanié. ) 
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Mutations 

industrielles 


Sureffectifs dans l’automobile ? Non 

par CLAUDE POPEREN (*) 


Les mutations 
industrielles, 
avec leur cortège 
de licenciements, 
constituent 
l’un des problèmes 
majeurs 

de ce début d'année. 
Claude Poperen 
conteste 

qu’il y ait sureffectifs 
dans l’automobile 
et réclame une stratégie 
ie reconquête 
lu marché intérieur. 
Gérard Malglaive 
pense qu’il devrait être 
possible 

de transformer Talbot 
en une vaste usine 
à former les travailleurs. 
Pierre Drouin 
expose les conditions 
indispensables 
à une adaptation 
à défaut de laquelle 
le déclin est inévitable. 


S rïï iî 

de .déclin de i uutomo- 
Wto L e conflit Talbot ne découle pas 

de sureffectifs HL maisda^vo,on« 

de la direction du groupe 
Talbot en France a: 
l'usine de Poissy en unité de mon- 
tage de véhicules Peugeot, avec seu- 
lement huit mille travailleurs sur le 
site La disparition du reseau de 
vente de Talbot, puis le transfert des 
narts de Talbot-France à deux 
Sociétés « bidons » le 5 janvier, alors 
^elle conserve Talbot-Espagne et 
Grande-Bretagne, le prouvent. 

On a immatriculé en France, en 
1983. plus de deux millions de vehr- 
cules. Chiffres presque records, 
même s'il y a un «risible recul en fin 
d'année ; voilà pour le déclin ! 

Les mutations technologiques en 
cours et à venir ne sont pas plus res- 
ponsables des difficultés actuelles. 
SS i en cause, c'est la MW» 
industrielle des deux 
çais. Régie Renault et PSA, quLPjr 
le déséquilibre de leurs investiMe- 
ments, un mauvais rapport qualité- 
ïK. manque d'agressivrte eom- 
mercïale. laissant une P 3 ";™ 
arande aux constructeurs etrangers, 
atteignant 32.6 % des immatricula 
lions. Le marché français dans 
l'automobile, comme dans toute pro- 
duction, reste le marche porteur. 

On ne saurait reprocher aux com- 
munistes une vue passéiste des pro- 
blèmes. quand les memes nous 
reprochent d'être des superproductf- 
vistes en nous prononçant pour un 
développement de la production 
d'énergie capable d'utiliser touuistea 
sources. et en particulier le charbon 
et le nucléaire. 

Fabriquer les robots 
en France 


Une usine à former les travailleurs... 

par GÉRARD MALGLAIVE (*) 


PAYOT 


NOUVEAUTÉS 


C. HERZLICH 
J. P1ERRET 

Malades d’hier, 
malades 
d’aujourd’hui 

Coll. Médecine et Sociétés 99 F 

B. SERGENT 

L’homosexualité 
dans la mythologie 
grecque 

Préface de Georges Dumézil 
Bibliothèque Historique 122 F 

G. G US DO RF 

Du néant à Dieu 
dans le savoir 
romantique 

Bibliothèque Scientifique 170 F 
P . RIFFARD 

Dictionnaire 
de l’ésotérisme 

Bibliothèque Scientifique isof 
S. STURLUSON 

La saga 
de Saint Olaf 

Présentée par R. Boyer 
Bibliothèque Historique 120 F 

LT r A MINI AUX 

Màissance de 
[ÿ philosophie 
hégélienne de l’Etat 

Critique de la Politique 105 F 


> ;106, Bld Saint-Germain 
Vi v v 75006 Paris 


Las robots ne sont pas des Extra- 
terrestres qui descendent du ciel ; ils 
sont encore peu nombreux et ne 
savent pas encore faire tout ce que 
produisent les hommes. 

En déclarant : *// n’y a pas de 
sureffectifs dans l’industrie automo- 
biles, le PCF prend beaucoup de 
monde à contre-pied. 

Nous entendpns examiner sérieu- 
sement et, surtout, travailler è pré- 
voir les incidences des mutations 
technologiques. Au cœur de celles-ci 
et de leurs conséquences quantita- 
tives et qualitatives, il y a pour nous, 
avant tout : l'homme. 

Le progrès scientifique n est 
a priori ni un mal ni un bien, tout 
■| dépend de sa maîtrise. La science 
| n'est pas neutre. Elle bénéficié aux 
profits, ou à l'homme. 

Nous avons choisi résolument la 
deuxième solution, pour aller vers 


Plus de croissance. d'wnpto«.de^ 

mation professionnelle, de justice 

nous, en même temps que 

sont conçues ^ 

j nrnrluction dort être pense, avec 
f es SSS et leurs organisations 
syndicales, l’avenir de I homme. 

Les robots, il M les concevoir 
Ina fabriquer en France, les entrete- 
S oour cala, il faut une mwn- 
d’tâiivTe* qualifiée . Des solution ««£ 
tant face aux problèmes actuels de 
î'atrtomobile : la reconquête du mar- 

accords, la limitation du rapatnemerw 
de véhicules français ex organes 
^caniques fabnqqés irm-J. 
l'utilisation d'usines des deux 
groupes implantes dans d autres™^ 
ritoires comme tetes de pontpcw 
conquérir des marches - c 001 " 1 ®!® 
fait Ford installé en Allemagne, vers 
la France. - la réalisation de 
contrats de confiance entre équipe- 
mentiers. laissés trop souventè 
l'abandon, et «mstmctwrsJutHsa- 
tion de 10 % du temps de travail à ta 
formation, en particulier 
français et immigres, la necesate 
d'aSrder plus de tempsetd tnterèt 
a la production pour améliorer la qua- 
lité. la réduction progressive du 
temps" de travail compensée et 
rabaissement de l'âge data retraite 
pour tous ceux occupes à des postes 
de travail durs, le maintien et la coo- 
pération des quatre marques avec 
leurs bureaux d'etudes et leurs ser 
vices commerciaux et d'après-vente, 
le développement de la coopération 
technique avec les pays en voie de 
développement et les pays socia- 
listes. . . 

H y a là un éventail de solutions 
qui nous fait dire qu'il' n'y apas 
sureffectifs dans l'mdustne automo- 
bile. constructeurs et équipementiers 
compris, et nous fart nous opposer 
aux licenciements. Le refus d etre 
«OS à vie», que nous soutenons, 
exige un autre contenu de l'emploi. 

A tous ceux qui crient « sureffec- 
tifs » pour régler sur le dos des tra- 
vailleurs les problèmes qui naissent, 
nous opposons des solutions qui ne 
sont pas à prendre ou à taisser, mais 
qu'il serait sage d’examiner. De toute 
façon, nous entendons travailler sur 
ces bases à l'union, au rassemble- 
ment de tous les salariés pour impo- 
ser des solutions industrielles et 
sociales dans l'automobile, 
conformes aux intérêts des travail- 
leurs et à ceux de la nation 


Membre du bureau politique du 
PCF, auteur d’un livre Renault, regards 
de l’intérieur. 


(I) . Depuis le déport, notre section 
Talbot reconnaît qu'il y a sunffecufi. • 
E. Maire, Le Nouvel Observateur. 
13 janvier 1984. 


A vec Talbot-Poissy, le crise da 

l'automobile ne fait pue 
commencer. Lesj^m°cis 
qui seront apportées au ” 

posant actuellement au groupe 
oaot indiqueront donc la manière 

dont non seulement le 

actuel mais notre socurte . d ÏL3ï 

ensemble seront capables «ie francjw 
le cap de mutations dont tous 
s'accordent à 

tance, sans pouvoir en txéaserj* 
nature exacte, ni l'impact sur les tra- 
vailleurs, qualifiés ou non. 

Bien qu'ayant très cc f ta,n6 *™'?* 
poS origine profonde des 
nature technologique, les «Uuboiwa 
la crise industrielle ne sont : pas 
toutes d’ordre technique. Lune 
d'entre elles implique la prise en 
considération de, tomes Iw temen- 
sions du problème : 
sociale et technologique. 
idéologique. Il s'agit de la formation. 

Depuis longtemps - < qu «V 1 « 
souvienne des mines de fer 
sidérurgie, de Up ou de la constmc- 
tionravate. - la format ™ des 
ouvrière devenus mutiles feit part» 
de ce que l'on appelle le plan isooal 
d'accompagnement. Sur ce theme, 
et ê chaud, tous se trouvent 
d’accord : patrons, syndicats «pou- 
voirs publics. Sur ce même, cc™™ 
ailleurs, on est tombé 
Poissy. Mais les travailleurs de 
Poissy ne semblent pas en etre satis- 
faits. En majorité immigrés, Us ne 
veulent pas aller apprendre a, b. c. a 
sur les bancs d'une école. De plas de 
nombreuses années dans I entre- 
prise. ils ne veulent pas aller appren- 
dra ailleurs que dans l'entreprise un 
métier qu'on ne leur a pas appns 
lorsque on les a fait venir w. France, 
un métier qu’ils exercent depuis long- 
temps, un métier auquel ito sa sont 
adaptés malgré les transformations 
qu'il a connues, sans que jamais on 
Sur demande d'aJIer «en forma- 
tion ». Enfin, comme bien des travail- 
leurs, immigrés ou non, tes 
de Poissy savent que ce n est pas 
orâce à la formation ainsi octroyée 
lorsqu'on n'a plus besoin tfeœcqu Us 
retrouveront du travail. Intégrée au 
plan social, la formation ressemble 
fort è la préretraite... 

La formation est pourtant «mite- 
pensable. Pas seulement pour les 
OS. Elle l'est aussi pour les agents 
de maîtrise, les techniciens, tas 
cadres. Elle ne touche pas seulement 
aux problèmes techniques, ma» 
aussi à l'organisation du travail, à la 
gestion de la production, à la qualité 
du produit fabriqué, à llmpflcarion 
dans ta travail. Si tout ceta demande 
des compétences que 1 école peut 
faire acquérir, ce n'est pu J***? 
autant en renvoyant les travailleurs a 
l'école qu'on tas leur fera acquérir. 
C'est en travaillant autrement que les 
travailleurs pourront apprendre a tra- 
vailler autrement. Il faut cesser de 
coin, que la formation ne peut avoir 
lieu qu'avant ou après I exercice d un 


emp toi Bta peut avo^l^per^ 

ce oui «âge un changement de ta 
martSedT pensai. — 

bien que la pédagogie. 

Les «fifficuités de Talbot amwrt 
peut-être une occasion de trarrer 
Sans son ensemble te > ctota 

formation des travaHtaurs deTau»* 
mobiie, et sans doute ***£suues 
branches îndustneHes çonfromôes 
aux mimés 

ptus rentable? Très bien, transfor- 

mons scm secteur d ac^e- Cessons 

d'en faire une usine à faire «tes auto- 
mobiles rentables poir«n<«J™ 
usine à faire des ouvners, des contre- 
martres, des techniciens, «tes cadres 
adaptés aux nouvelles technologies, 
aux nouvelles formes d' organisation 
du travail, au centrale de qualité, etc. 
Bref, une usine à former «tes travail- 
leurs travaillant autrement. 

Pour cela ne cessons surtout pas 
de fabriquer des automobiles. _Ce 
pourra être des Peugeot ou des 
Renault, mais ce devra être <te 
« vraies * automobiles, meilleures 
que les autres, mieux . fin*», fjec 
moins de vices de fabrication . i es 
citants devront exiger « une vorture 

qui vient de Poissy ». Ma«tavr^e 

finalité cjp Poissy sera de ftmrwh» 
hommes, de leur apprendra èw«3- 
for en équipe autonome, a comman- 
der un robot, à en assurer ta «naune- 
nanee L«te leur apprarafi-eè améfiow 
la qualité de leur travaiL Cala coûtera 
de l'argent, mais pas beaucoup pli» 
que des stages deformation mutitos 
et d'avance refusés par tes inté- 



Du même coup, on fonnerates 
formateurs dans un Wf lecwe 
est trop coupes «tes réalités profes- 
sionnelles. Poissy pourrait être une 
usine et un centre.de IwmatKXiou 
l'on expérimentera en meme temps 
la manière d'acquérir des c° nn **r 
sances et celte de tas mettre en pres- 
que. Comme tas travafl leurs se for- 
ment en travaillant, tas fonnateursse 
formeront en formant. Plus meme. 

tes formateurs devront aussi etredes 

ouvriers, des employés, des “an- 
ciens. des cadres. Ainsi 
commencer à dessiner te profa cfun 
nouveau type de formatour '® 
pédagogue et producteur, sans doute 
indispensable pour préparer tes tra- 
vailleurs aux mutations qui les atten- 
dent. 

Faire d'une usine dont on ne. sait 
que faire une usine à former des tra- . 
veilleurs peut sembler utopiqueaux 
uns, scandaleux aux autres. Ma»- 
l'irréalisme, n'est*» pas.de continu* .. 
è parler de formation dès qu un sec- 
teur industriel est mena*», «ns 
jamais regarder en face I inaïficacitB 
des formations concrètement réali- 
sées ? Les travailleurs ta savent. Ils 
ta «lisent. Peut-être est-il encore 
temps rte les écouter. 

(*) Directeur du Centre de forma- 
tion de fonnateuis rte Conservatoire 
national des arts et métiers. 


L'histoire ne repasse pas les plats 

. .m _■ un# tances ! Cf 


( Suite de la première page. ) 

Un grand patron japonais décla- 
rait récemment (3) que la première 
qualité d’une firme n 'était pas sa 
«opacité à choisir la meilleure stra- 
tégie, m*i* son aptitude à changer 
de stratégie. L'adaptation aux 
besoins des consommateurs, ! intui- 
tion qui permet de les prévoir, sont 
des facultés qui demandent è etre 
sérieusement stimulées. Si tel avait 
été le cas. nous n'aurions pas du 
importer massivement durant le 
deuxième semestre de 1981 pour 
répondre à l'excitation de la 
demande par le gouvernement. 

Les besoins se diversifient de plus 
en plus et louchent des domaines 
(éducation, santé, beauté, communi- 
cation. loisirs et vacances, assu- 
rances) dont certains s'ouvraient 
seulement il y a trente ans (4L 
Deux valeurs fondamentales conti- 
nuent de guitier le mode de vie des - 
Français : la personne et le progrès. 
En termes de consommation, la 
manifestation la plus nette est la 
mul u -possession. Chaque membre 
de la famille, même les entants de 
plus en plus jeunes, devient auto- 
nome en matière de transports, de 
consommation, de loisirs, voire 
dTiabiiaL 


délicates mais les plus nécessaires 
des chefs d’entreprise. 

L'écoute des besoins dn personnel 
des entreprises n'est pas moins 
importante. La manière dont le 
patronat a actmeilli les lois Auroux 
montre que sur ce chapitre aussi la 
France a un retard à combler par 
rapport à nombre de pays occiden- 
taux. Comme l’écrivait Maurice 
Guinot (3) : - Le grand risque 
d’échec de cette loi dans son appli- 
cation est. de toute évidence, celui 
d’une alliance taeiie entre direction 
et syndicats pour réglementer et 
normaliser, et donc réduire la diver- 
sité et détruire la spontanéité des 
échanges. - 

Contrairement à ce que l’on pou- 
vait croire, la montée de l’individiia- 
lisme enregistrée par tous les socio- 


logues aujourd’hui pourrait être une 
chance pour l'entreprise si elle 
apprend la souplesse, si elle s ouvre 
sur l'extérieur, si le fossé entre la 
sphère économique et la sphère 
culturelle se trouve réduit, comme le 
souhaite Jean Dubois (3)... « Ce qm 
est aujourd’hui rejeté, c est la délé- 
gation faite à quelques-uns d edtc- 
ter les règles de solidarité au nom 
de la vue globale qu’ils seraient 

seuls capables d’avoir. » 

Cette souplesse, c’est aussi «tans 
les rapports avec TEtat que l'indus- 
trie privée doit la trouver. Cela lait 
un peu froid dans le dos d’entendre 
reparler «le réduction du temps de 
travail sans réduction de salaires, 
comme si la méthode - déjà éprou- 
vée - allait pouvoir dégager des 
emplois, comme si une mesure glo- 
bale était adaptée aux «âreons- 


D’antres besoins 


Contrairement è ce que l'on pour- 
rait penser, ia confiance dans les 
progrès ne se dément pas, mais cela 
ne veut pas dire du tout que les 

firmes ne rencontreront pas d'obsta- 
cles insoupçonnés dans la mise en 
place des technologies nouvelles sur 
un marché à conquérir, surtout 
quand i! s'agit, une fois le produit 
prêt, de créer de nouveaux besoins. 
L'Etat impose â la France des ser- 
vices pour soutenir l'industrie 
(annuaire électronique, câbles, 
etc.), mais la greffe peut ne pas 
prendre. L'informatique grand 
public restera-t-elle au niveau du 
gadget ou modifiera-t-elie radicale- 
ment l'équipement domestique ? 
Nul ne le sait encore, et cette écoute 


tances! Certes, la conquête du 
« temps choisi * esx hautement sou r 
hai table, mais elle doit être modulée 
entreprise par entreprise, risquant 
sinon d’entraîner d'insupportables 
rigidités économiques- 

En revanche, U « politique indus- 
trielle • gagnerait, elle, à ne pas . 
faire le détail, à -ne pas pousser 
l’Etat à pénétrer dans les siratégi« 
d’entreprises, même nationalisées 
(sauf péril social majeur). P msqu a 
s’agît «le diminuer les prélèvements • 
obligatoires, à l’heure présente, ta -, 
réduction des charges pesant sur les 
entreprises, de l’impôt sur les 
sociétés par exemple, serait plus 
efficace en ce moment pour la 
nation que là baisse de l’impôt sur le 
revenu. Et l’idée de M. Jacques - 
Delors de créer dans les zones à. 
reconversion difficile certaines 
zones franches fiscales paraît excel- 
lente. 


Del’ «entrisme» 
an «réalisme» 

T 0UTàtafbi8«pro^wsifte 
et passionnée de réa- 
lisrheâ Donrô«v»Gau- 
ttüez. trente et «m ans, enseigne 
r histoire au lycée de Dieppe. La 
préparation d'une thèse lui fat 
rencontrer un vétéran socialiste, 
homme de réflexion et de terrain 
è la fois, dont ta Monde a plus 
d'une fois publié tes . articles : 
Jean Rous. soixante-quinze ans. 

La vie (te ce militant en qu» Mau- 
riac voyait un «saint laïque* lui 
paraît eun défi tancé aux camé- 
ristes de tous bords* Bte «mre- 
prond de classer ses archive*, 
puis engage avec hé un wnpte 
dialogue oü tes réflexions jaBfie- 
sent sur la trama des souvenirs. 

Un homme de l’ombre a n est 
te transcription. 

Ce titre, à ta différence du 
texte, est un peu ambigu ton 
s'attend à voir surgir un conspi- 
ra tsur.un tiraur .de ficeUes, voue 
un poseur de b«xmbes. C'est tout 
le contraire ' : avec ce Catalan 
calme qui fut jusqu'à ta guerre 
l'un des priwapaijx B autena nt de 
Trotskl nous avons affaire a un 
homme qui h'a rien & cacher. ^So 
est resté «de. l'ombre», cest 
pari» qu'a n'y a apparemment 
jamais au chez ha d'ambi tkm per- 
sonneUe ou dedésûr «te paraîtra. 
.Tout ce qu'il a cherché cTest a 
servir «la fnterrùté hutnatna, la 
non-violance. ta .Bbartéa. En un 
mot ca «a* constitue à ses yeux, . 
«aù-deli des prostitutions qu’en 
ont faites les staliniens-.», aie 
but véritable ektsodafcme». 

jean Rôtis a été, è *» bête 
époque de la IV -Internationale. 

' r«in des partisans et des artisaiw 
de r«entrisri»*, autrement dit 
de l'entrée dans te® parba de 
gauche pote les amener i pren- 
dre «tes positions proches des 
idées de TrotsJô. e D’une certaine 
manière, dh-fl. je resta entrâtes, 
attendant des « Jaunes genûrar 
bons qu'elles formant un motn/e^ 

ment de massé capable de réali- 
ser les réformes adaptées aux 
exigences du temps, » Ma», 
ajoute-t-il. « je su» devant/ réa- 
liste». Et H bat sa coulpe aussi 
bien pote s*m * sectarisme» oc- 
casionnel que pour les efflu- 
sàons» qu'il a pu entretenir, f 
qui font conduit à plus «Tune de- 
oeption. Il va jusqu'à dire qu d a 
été * floué», lorsqu’au sorte de 
la Résistant» H avait cherche a 
contribuer à te «rérmvation» du 
socialisme français. C'est qu d 
existe, selon lui.- chez. les socia- 
listes de- notre pays, «un tenus 
permanent entre les pendes et ta 
■réalité». 


S, RUE DES ITALIENS, 75427 PARE CTOBCW 
CCP. 4207-23 PARIS - TBex MONDPAR 6SQST2 F 
Tôl. : 246-72-23 


PRIX DE VENTE 
A L'ÉTRANGER 

Algérie, 3 DA; Maroc. 4.20 «r. î Twtalo, 
380 m. : AUamafloa. 1.70 PM. Awjcly. 
17 uh. ; Bdgiquo. 28 Ir. ; Canada. 1.10 * • 
Côtad'Noirs. 340 F CFA ; Dsiwmarlc, 
6.50 kr. : Emana. 110 paa. : E-U- 96 & ; 
GLrB> 66 aTSîïca. 66 dr. ; Manda. 8S p. ; 
tu lia. 1 600 ». ; Liban, 376 P. : Uby*. 
0 J&Q DL: Loxwnboursj. 28 f.; Norvèga, 
8.00 kr.: Paya-Baa, 1.76 «• : pa ^ u Bf 1 ' 
86 aae. ; Sénégal. 340 F CFA ; SuMa. 
7.75 la. ; Sciât. 1 JOf.; reugnitwia. 162 nd 


Edité par la SA-R-L. le Mondé 
Gérant: 

André Lamna. dirscuur da la publication 
Anciens directeurs : 

Hubert Beuve-Méry 11944-1969) 
Jacquea Fauvet (1969-1982) 

: ”r ■ fai Mande* 

PARIS» •er 




Reproduction interdite de tous articles 
sauf accord avec l'administration 


Commission paritaire des journaux 
Cl publications. IP 37 437 
tccw . nîû«i . 


abo nneme nts 

3moïs 6 mois 9 mois 12 mois 
FRANCE 

341F 605F 859F 1088F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 

PAR VOIE NORMALE 
«61F 1 24SF 1819F 2366F 

ÉTRANGER 


L - BELG IQUE-LUXEMBO URG 
PAYS-BAS - 

381F 685 F 979F 1240F 

IL- SUISSE, TUNISIE 

454 F 830 F 1197F 1530F 

Pur Totale»: tarif sor demande. 

Les abonnés «pii paient par Chèquepos- 
tal (trois volets) voudront bien jtrâxtrç ce 
chèque à kur demande. < 

Changements d’adresse définitifs 1 'on 
provisoires (deux semaines ou pte) ; w» 
abonnés sont invités è formuler leur de- 
vne semaine an moins avant leur 
départ- . 

joindre ta dernière bande «renvoi i 
toute c or respondance. 

Veuillez avoir l’obligesiBce de 
rédiger tous les noms propres eu 


Pour profiter & plein «le la reprise 
américaine, là France «loit enfin tout 
faire pour relancer.le jeu européen. 

Il ne s'agit pins s«suleinent que les 
pays s’ouvrent les uns aux., autres, • 

Sais de créer des pôles de compétiti- 
vité, moteur .de développe ment 
d'activités nouvelles, qui assurent 
une protection à des producrticHts 
pins fragiles- (5);. ' 

L’histoire ne repasiê pas tes plais. 
Si la France ne se.naet nueux et 
vite en position de bénéficie rdu yetrt 
de la croissance : qni commence i 
souffler sur le monde occidemaLeue 
rejoindra pour longtemps 

«tequeuedesnàtk^dêvekippreSi..-.' 

■ PIERRE OflptM 


(3) Revtu>;>W>r : (15j nw'Mai^o- ; 
ron, 92170 Vanves) qul vientde punner - 
une intéressante aério d’aïtieles -sur ,1e • 
thème • Pour qtta.vive l'entrcpnsfc-. » 

( 4 ) Lire Particle sur ^le sattente s du 

ctmsommawur* danS le rxfqxirt. sur. 
Tétai de la tccbsùqvé Sciences a team- 
ques. Octobre 83/ 19; rue «anctav. 
75009 Pat». '■ 

<5) Lire l’article de Jacques Mistral 
et Robert Boya tîans 'te ievûe ^urii^ 
li... îQRtt <5. riœ de Varcnûe, . 


Déçu par catte constatation, 
jean Rous sa tourne très tût vers 
T action peur, la décolonisation. 

De 1948 à 1955, il est te secré- 
taire général du Congrès des 
peuples C«>ntre l'ünpérialisrne^ Il 
prend part a la conférence de 
Banàbtirig, qûj marque Tact» de 
naissance (û tiars-rnoode. ^o«^ 
tient là lutte -des pays du Magh- 
reb ptxjr leur indépendanco, ac- 

compagnfr Boujrgufoa en ..1S55, 
lors de son retour triomphai a 
Tunis. Il restera l'ami de celui-ci. 
comme de Mohammed V et des 
dirigeants de l'fetiqlàl rnaro^m-. 
Enfin Senghor, qui avait déjà eu 
l’occasion de faira appel -a Kjte 
.lorsqu'il était secrétaire cfEtat 
d'Edgar Faure, te prend pour 
conseiller; une fois riévenu prés»- 
dent du SéntigajL .en I960. Que 
trop souve«tt 'tas fruits n aient, 
pas, .dans ces cfiverê; pa ys. tenu 
la promesse tte» fleura, -te rnHi- 
tarit sbciàBste' qu'est reste Jean 
: Rous eqt ta premier àTadmettre. 

Mais il montre aussi tous lès a»-, 
pects : positifs 

trop' taitfaru» . atâôurçThta . e m®" 
connaître. ’ '• . ' •• 7 

« “ Ati seüil.de servie,' iaan Rôti* 
rejette lté edémpppns réetntoe». 
qui tendent à terre tie.to ytoten<»- 
é une espèce dé primât 0 **^' 

tare,, une espèce : de cr8d °t 

pour lui ta terrorfsri^. eomme te 

totalitarismfir est. te 1 « ffwo »- Le 
soetali mm’Mfff*;?**"* 

huoiarasteV-àuto^stibnnatre, 

te vé- 
téran 7-Sàris doute. Mate» tôt» 
les' scwiafiBtas avalent son honne- 

«icatant sûrement 


a^roww^adiîarsmres.. 

. 'à ÜssÉomme de l'ombrè. Jean 
Ron*4>àmin5que Gatttlüet : mi- 
tious- vCsna Jean Offredo. 
■,c,nJL. 7 onP ■ ' 
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LES ÉMEUTES DE LA VIE CHÈRE AU MAROC 


Les troubles auraient fait au moins soixante morts dans le Nord 


Le calme .est revesn, ' sembie-t-8, ce mardi 
24 janvier, sur . l'ensemble .■ àa territoire marocain 
«afe, seloa Jtes JonrBâfistes «pri ont pu* rendre dans 
le nord do pays, la tension y demeure perceptible. 
«A Nador, c’est le calme de bt pear. Les geas res- 
tent chez eux », a. déclaré en voyageur à l'AFP. En 
entre, une grève xafrle â 90 % aurait paraly sé cette 
rifle, selon Fageacede presse espagnole EFE. 

Selon des diplomates, le Khi des morts dans les 
TÜks dn Nord s’élèverait Ltoisaite. B y en aurait 


vingt à Nador, vingt à Tétouan, quinze à AJ* 
Hoceima et trois à Fès. Deux manifestants auraient 
été tués à Marrakech lors des premiers troubles 
estudiantins. A Paris, le porte-parole du Quai 
d’Orsay a précise qu'aucun Français n’a été victime 
des troubles. 

Par ailleurs, la section espagnole de l'Institut 
international de la presse a adressé une lettre de pro- 
testation au premier ministre marocain, M. Karim 


Lamranî, après l'expulsion de plusieurs journalistes 
espagnols. Elle souligne qn’fl s'agit là d'une - grave 
atteinte i ta liberté d'information et de communica- 
tion ». La direction de l’Agence France-Presse a 
également protesté contre l'expulsion - qui n’a tou- 
jours pas été motivée — de son envoyé spécial 
Jacques-Michel Tondre (le Monde dn 24 jmmerk 
Enfin, la presse algérienne a accordé, lundi, une 
place importaateaux émeutes au Maroc, publiant en 
première page des dépêches d'agence mais s'abste- 


nant de tout commentaire. Les journaux a’tfttt pas 
observé la même retenue que pour les récents trou- 
bles en Tunisie, pays avec lequel P Algérie entretient 
de bonnes relations. Les journaux n'avaient alors 
publié que la version officielle des événements. U est 
vrai que en dehors du discours prononcé, dimanche 
soir, par le souverain, les autorités marocaines n'ont 
guère fourni d'explications sur tes troubles et en par- 
ticulier, sur le nombre des victimes. 


A CASABLANCA ET RABAT 


« Vous voyez bien que tout est normal... » 


Casablanca. - «Vous voyez 
bien que mut est normal ! n h’y a 
pas un seul magasin formé. La' cir- 
culation est aussi danse, que d’ha- 
bitude. Las trains, tes taxis, las 
bus, tout marche. Et regorgez, le 
fseteur tait sa tournée comme cha- 
que jour. S*3 y en a qui ont lancé 
un mot (Tordre do grève. U an sont 
pour leurs frais... a Ainsi s'expri- 
mait, lundi 23 ' janvier, ô Casa- 
blanca. un haut fonctionnais ma- 
rocain avec lequel nous circulions 
en voiture à travers différents quar- 
tiers de la mégapole, créditée au- 
jourd'hui de plus de trois -millions 
d'âmes, qu'est le principal port du 
royaume. 

Les jours précédents, à Rabat, 
{feutras responsables marocains 
noua avaient tenu les mêmes 
propos, en nous montrant le popu- 
lation vaquant à ses occupations 
comme à T accoutumée, dans T im- 
posante agglomération,' à laquelle 
on attribue aujourd'hui un müôon 
d* habitants, qu'est devenue, en 
peu d'années, te capitale adminis- 
trative. Cependant, ici et là, tant à 
Casablanca qu’à Rabat, on tombait 
de temps en temps au coin d'une 
rue sur les hommes des brigades 
antiémeutes en treütîs vert, pa- 
trouillant en casque à visière de 
plexiglas, un gros béton à la main. 
Au restée ce n'est pas, km de (à, 
dans ces deux villes quosa sont 
- produits 4es_troubies Tes plus . 
graves de-cejmots-di plusieurs té- 
moins cfignes de foi ayant fourni 
des descriptions concordantes sur 
les désordres (imités qui s'y sont 
déroulés. Ils ont surtout vu, 
sambfe-t-Ü, des adolescents jeter 
des pierres sur. des voitures parti- 
culières ou des autobus. 

Lycéens bu désœuvrés, les 
moins de vingt ans paraissent les 
plus excités par les s événe- 
ments». Une rumeur qu'aucunce 
source n'est venue confirmer avait 
assuré (pie, dans le nord du pays 
(notamment à Tétouan), où ont ap- 


AMÉRIQUES 


De notre envoyé spécial 


paramment eu (tau (es émeutes (es 
plus vidantes, «des soldats ont 
donné leurs fusils aux manifes- 
tants». 

D'autres bruits, tout aussi fous 
etinvérifiés, comme celui de < cen- 
taines de morts à Marrakech », ont 
circulé, grandement favorisés par 
l'absence totale d’informations of- 
ficielles. Les autorités marocaines 
ont invoqué, ïpour justifier ce mu- 
tisme, la tenue du sommet islami- 
que 6 Casablanca jusqu'au jeudi 
13 janvier. Mais ce mutisme n'a 
pris fin que dimanche 22 janvier au 
soir, avec le discours radiotélévisé 
du rai. A ce moment-là. des voya- 
geurs arrivant de Marrakech affir- 
maient que. outre l’agitation des 
collégiens, il avaient surtout noté, 
dans la grande cité du Sud, la pré- 
sence de tracts célébrant notam- 
ment les s glorieux Sahraouis», 
contre lesquels l'armée royale se 
bat depuis sept ans, dans l'ancien 
Sahara espagnol. 


U jubilation des intégrâtes 


En revanche, bien que (es trou- 
bles ne paraissent pas avoir été 
provoqués par tes partisans locaux 
(F une révolution à l'iranienne mais 
par la cherté insupportable de. la 
vio, tes intégristes marocains, 
comme leurs frères d'Egypte ou de 
Tunisie dans des circonstances so- 
ciales comparables, jubilent pres- 
que sans se cacher. Ceux que nous 
avons rencontré. lundi 23 janvier 
dans la Médina de Casablanca — 
où, à deux pas d'un nouveau pa- 
lace pour touristes fortunés, tes 
gens du quartier attendent l'eau 
courante depuis vingt ans et plus. 
— ne nous ont pas dissimulé qu'à 
leurs yeux c la marche vers l'Etat 
islamique est favorisée au Maroc 
par Hnsoudance du gouvernement 
luHnSme». 


Argentine 


LE CONTRE-AMIRAL CHA- 
MORRO EST ACCUSÉ DE LA 
ffflSPARmONf D'UNE SUÉ- 
DOIS 

Buenos-Aires (AFP). - La jeûne 
Suédoise' Dagmar Ingrid Hagelin, 
arrêtée dans la localité argentine de 


Palomar le 27 janvier 1977, a étéêli- 
minée sur ordre du contres-amiral 
Ruben Chamarre, co mm a n d an t de 
l'Ecole de mécaniqne de la marine à 
Bueno-Aires, a affirmé le lundi 
23 janvier l’ancien quartier-maître 
Raul Vilarino. 

Ce dernier s’est spontanément 
présenté hindi devant la commission 
nationale sur les personnes dispa- 
rues. 11 faisait partie d'un groupe de 
hitte antigafinua -au moment des 
faits : Dagmar Ingrid Hagelin, a-t-il 
raconté, a été arrêtée par plusieurs 
hommes que commandait le capi- 
taine Aîfredo Astiz. Confondue avec 
ni» mflftan te dn mouvement des 
Montoneros, la jeune Suédoise a été 
blessée à la t£tc par nne balle tirée 
par le capitaine Astiz alors qu'elle 
muait de s’enfuir. EDe a ensuite été 
conduite à l’Ecole de mécanique, où ; 
le contt Minira l Ruben Chamarre 
s'est rendu compte de la méprise .- 1 
Raul V3arinû a affirmé avoir revu la ; 
jeune femme assise sur un fauteuil] 
roulant, un centre de téédncte- j 
lion appartenant: à la marine, à Mar- 
deJ-Plata. 

L'avocat de la famille Hagelin, 
M* Luis Zamara, a demandé, sur la 
base de ce témoignage, que soient 
lancés des mandats d'arrêt contre le 
capitaine Astiz, vu et pjwuœraphié 
à plusieurs reprises prenant le soleil 
sur mm phge de Mar-del-PIata, et 
contre le conreamiial Ruben Cha- 
morro, qui se trouverait* lui, en AfrL 
que du Sud. 


Chili 

M“ KLARSFELD DEMANDE A 
SANTIAGO L'EXPULSION DU 
NAZI WALTER RAUFF 

Santiago (AFP). - M«» Beate 
Klarsfeld se trouve depuis plusieurs 
jours au Chili pour obtenir l’expul- 
sion du criminel de guerre nazi Wal- 
ter Rauff. Elle a déclaré, le diman- 
che 22 janvier, à Santiago, que le 
général Pinochet n’était pas la per- 
sonne « qui autoriserait ceue expul- 
sion », mais elle s’est dite prête à 
demander aux partis d’opposition la 
promesse d'une telle mesure s'ils 
arrivaient an pouvoir. - 

- L'ancien colonel nazi Walter 
Rauff était le responsable du pro- 
gramme des camions à gaz qui., pen- 
dant la dernière guerre mondiale, 
ont servi à asphyxier plus de deux 
cent mille juifs dans les pays baltes, 
en Union soviétique, en Pologne et 
en Yougoslavie. Arrivé an Chili en 
1958, venant d'Equateur, le criminel 
de guerre, âgé de soixante-dix-neuf 
ans, réside actuellement dans un 
quartier luxueux de Santiago avec 
un de ses enfants. 

M“ Klarsfeld a expliqué que la 
Cour suprême chilienne avait refusé 
l'extradition de Rauff en 1963 en 
raison de la prescription locale qui 
inter vi en t quinze ans après le crime. 
Elle est arrivée au Chili avec une 
lettre du procureur de Hanovre 
« ttwaatit que Ranff faisait l’objet 
depuis 1961 d’un mandat d’arrêt 
pour un minimum de 97 000 meur- 
tres. Si Ranff ne peut être extradé, S 
peut théoriquement être expulsé 
(comme Ta été Klaus Barbie de 
Bolivie), car il ne possède pas la 
nationalité chilienne. 


Le fart que le roi du Maroc soit 
de lignée chérifienne — la généalo- 
gie de te dynastie alaouite remonta 
jusqu'à Ali, gendre de Mahomet - 
et qu'il porte le titre de comman- 
deur des croyants (musulmans) a 
fait longtemps penser, du moins à 
l’extérieur du royaume chérifien, 
que celui-ci serait moins perméable 
au discours intégriste que les répu- 
bliques arabo-musulmanes voi- 
sines . Les origines et la dignité isla- 
mique de Hassan II font pourtant 
s’esclaffer nos quatre inter locu- 
teurs. qui ont très volontiers ac- 
cepté de s'entretenir avec nous, 
après avoir toutefois soigneuse- 
ment vérifié notre identité. 

Barbus comme il se doit pour 
tout militant islamiste fier de l’être, 
vêtu de djellabas neuves et portant 
de bonnes chaussures euro-: 
péennes. ils se déclarent étudiants 
ou fils de commerçants, partent 
bien français et n'ont jamais quitté 
le Maroc. Les excès sanglants de la 
révolution iranienne sont, selon eux 
€ des inventions de la presse fran- 
çaise ou russe ». et puis, r s'il faut 
du sang pour purifier le Maroc, tant 
pis. mais, de toute façon, un grand 
mieux en sortira pour tout le 
monde. Voua-mSmes. en France, 
vous le reconnaîtrez ». 

■ Le' désastre économique actuel 
de l'Iran ne paraît pas ébranler nos 
« révolutionnaires islamiques », 
lesquels reconnaissent que, de 
toute façon, c U y aura toujours des 
riches et des pauvres : mais un ri- 
che qui est un bon musulman ne 
peut pas être considéré comme un 
ennemi par son coreligionnaira 
pauvre ». Voire... 

La veille, à Casablanca, au parc ' 
de la Ligue-Arabe, un père de fa- 
mille, musulman modéré selon 
toute apparence, nous avait confié 
son amertume en surveillant sa 
progéniture : s Je suis employé aux 
douanes, je ne paie pas d'impôts 


EUROPE 


mate je ne gagne que 700 dirhams 
par mois (1) et je viens de refuser 
une tablette de chocolat à mes en- 
fants : .elle coûtait 10 dirhams. Si 
Sa Majesté savait, elle ne laisserait 
pas ses fonctionnaires vivre aussi 
mesquinement... » Ce douanier af- 
firmait ignorer jusqu’à l'existence 
au Maroc de Frères musulmans ou 
assimilés. Pourtant, c’est dans son 
pays, il y a une dizaine d'ahoées, 
que fut commis l’un des premiers 
crimes islamistes à l'échelle du 
monde musulman, lorsqu'on as- 
sassina l'avocat Omar BenjeUoun, 
un libéral de gauche vivement op- 
posé à te politique gouvernemen- 
tale, mais auquel tes intégristes 
n'avaient pas pardonné ses posi- 
tions modernistes. 

Ironie de la conjoncture : au mo- 
ment où le Maroc vit de nouveau 
des heures agitées, était jouée à 
Rabat, au théâtre Mohamed-V, en 
avant-première mondiale, le ven- 
dredi 20 janvier, une pièce du met- 
teur en scène marocain Tayeb Sad- 
diki, tirée du Livres des 
délectations d'Abou Hayyan, mo- 
raliste irakien du... dixième siècle. 
Cette œuvre satirique semble pour- 
tant être taillée pour notre épo- 
que : on y voit un vizir assailli par 
les grèves et le mécontentement 
populaire, discourant pompeuse- 
ment sur le concept de satiété, 
alors que ses concitoyens crient fa- 
mine et que de pauvres hères sont 
accusés de complot parce qu’ils 
parient ensemble de leurs mi- 
sères... A la fin, surgit une sorte 
d'ayatollah armé d'une mitraillette 
qui mettra tout te monde d'ac- 
cord... Notons quand même que la 
pièce n'a pas été interdite au Ma- 
roc. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(1) Environ 700 F, avec nn pou- 
voir d’achat local d'approximaiive- 
rocui 1 000 F. 


Norvège 


Le « diplomate-espion » 
était filé depuis cinq ans 

De notre correspondant 


Oslo. — A l'issue d’un conseil des 
ministres extraordinaire, lundi 23 jan- 
vier, à Oslo, le chef du gouvernement 
norvégien, M. Kaare Wiiloch, a dé- 
claré que l'arrestation de l’espion 
norvégien Ame Trehoit allait peser 
sur les relations entre son pays et 
l'Union soviétique, s qui porte f en- 
tière responsabilité de la détériora- 
tion des rapports bilatéraux» (te 
Monde du 24 janvier). Il a ajouté que 
le chef du service de presse du minis- 
tère des affaires étrangères, qui tra- 
vaillait depuis une dizaine d'années 
sens doute pour te compta du KGB. 
avait causé beaucoup de torts à son 
pays, en particulier entre 1976 et 
1978, pendant les négociations avec 
l'URSS sur la délimitation des eaux 
territoriales et des zones de pêche 
dans la mer de Barents. Il était alors 
secrétaire d'Etat au ministère des 
droits de la mer. 

Depuis cinq ans. Ame Trehoit était 
« filé » par le contre-espionnage, qui 
a collaboré dans cette affaire avec 
tes services américains. Lors de son 
arrestation à r aéroport, il était en 
possession d'un compta rendu des 
entretiens du 19 janvier, 6 Oslo, en- 
tre la secrétaire d'Etat américain 
George Shultz et le chef de la diplo- 
matie norvégienne, M. Svann Srray. 
Ce document avait été placé inten- 
tionnellement entra ses mains. Selon 
le procureur du royaume. Ame Tre- 
hoit devait rencontrer, à Vienne, le 


Les élections législatives 
seraient reportées de février à mars 

De notre envoyé spécial 


Rabat. - Le lundi 23 janvier était 
une journée cruciale pour le régime 
marocain. H s'agissait de savoir si. 
au lendemain d’un discours durant 
lequel le roi avait à la feus joué de 
l'apaisement, en promettant que les 
prêt ne seraient pas augmentés, et 
de la menace, en déclarant que les 
enfants qui manifesteraient s’expo- 
seraient aux mêmes risques que les 
adultes, l'agitation allait persister 
dans les villes qui avaient connu des 
troubles, voire s’étendre à la capi- 
tale, jusqu'alors relativement préser- 
vée, et à Casablanca, où le dispositif 
policier mis en place pour le sommet 
islamique a été allégé. 

Selon des informations recueillies 
& des sources non officielles, aucun 
événement dramatique n'avait été 
observé lundi soir, qu'il s'agisse de 
Marrakech, où l'agitation des éco- 
liers et lycéens avait marqué le dé- 
but des troubles, ou des villes du 
Rif, étroitement contrôlées par les 
forces de l'ordre. On ignore toutefois 
quelle est exactement la situation â 

Les autorités doivent néanmoins 
se garder de tirer des conclusions hâ- 
tives de cette accalmie. En effet, 
elles ne sont pas confrontées à un 
mouvement organisé avec mots d’or- 
dre assortis de conditions ou de dé- 
lais. Les partis politiques se taisent, 
à l'exception peut-être du petit Parti 
du progrès et du socialisme (com- 
muniste). non représente au gouver- 
nement d’union nationale et dont le 
quotidien Al Bayant n'a pas été mis 
es vente lundi Les trois syndicats 
n'ont pas donné de consignes non 
plus, la rumeur relative à une grève 
générale se révélant fantaisiste. 11 
apparaît que les troubles de la se- 
maine dernière étaient spontanés, 
sans «■ chef d'orchestre ». Les tracts 
dont le roi a parlé dans son discours 
ont été distribués par des contesta- 
taires de tendances diverses, à l’oc- 
casion des manifestations, mais ils 
n'ont pas suscité celles-ci fl s'agis- 
sait essentiellement de protestations 
contre la vie chère. 


L'Université 
à l'écart des troubles 

Publié récemment, le budget pour 
l’année 1984 laissait entrevoir de 
durs sacrifices, bien qu'il maintienne 
une allocation de plus de 1 milliard 
de francs pour la caisse de compen- 
sation, qui sert â limiter l'ascension 
de certains produits de première né- 
cessité. La hausse, au début du 
mois, du coût des bouteilles de gaz, 
très utilisées par les pauvres, a pu 
jouer un rôle. Les esprits étaient 
déjà excités par J’ «exemple* de la 


Tunisie, très discrètement évoqué 
par la presse mais connu par P écoute 
des radios étrangères. D’autre part, 
les fastes du sommet islamique 
avaient été imprudemment étalés 
par la télévision, et il a fallu que 1e 
quotidien le Marin du Sahara pré- 
cise ultérieurement qu'ils avaient 
été financés par P Arabie Saoudite. 

Il s’avère que les troubles les plus 
graves ont eu lieu dans les villes du 
Rif. Toutefois, de sources diplomati- 
ques espagnoles, on juge excessifs 
les chiffres avancés quant au nom- 
bre des victimes par les radios espa- 
gnoles à partir de déclarations re- 
cueillies dans les enclaves de Ceuta 
et MeüUa. En tout état de cause, le 
bilan se chiffre au moins par di- 
zaines de morts. 

Partout ailleurs, à Marrakech, à 
Safi, à Agadir, l’agitation a été limi- 
tée aux quartiers populaires, essen- 
tiellement les médinas. 

Jusqu'à présent, PUniversité a 
paru se tenir à Pécari de l’agi talion. 
Le 24 janvier est Panniversaire de la 
dissolution de 1TJNEM (Union na- 
tionale des étudiants marocains), 
mesure prise en 1973 et levée en 
1978. L’ambiance qui régnera sur 
les campus -ce jour sera une indica- 
tion. 

Les autorités estiment avoir la si- 
tuation suffisamment en main pour 
annoncer la reprise des cours dans 
les établissements scolaires de Casa- 
blanca,. où les études avaient été in- 
terrompues à l'occasion du sommet 
islamique. A ce jour, la grande mé- 
tropole économique n’a pas bougé. 

Le trafic routier était normal 
lundi entre Casablanca et Rabat, 
sans contrôles de police. A l’aéro- 
port, les formalités de débarque- 
ment se font dans le même climat 
débonnaire que d’habitude. Des 
voyageurs peuvent garder les quoti- 
diens français de lundi matin qu’ils 
apportent avec eux. mais le numéro 
du Monde-Dimanche daté du 22- 
23 janvier, portant en manchette 
• Émeutes de la vie chère au Ma- 
roc », n’a toutefois pas été mis en 
vente. Seul clin d’œil de l’officier de 
police feuilletant le passeport du 
journaliste qui ne cache pas sa pro- 
fession : «■ Pourquoi n êtes-vous pas 
venu avec votre famille ? * 

Si la consigne est manifestement 
au calme et à ht cordialité à l’égard 
de l’étranger, les autorités mesurent 
suffisamment l'impact des événe- 
ments qui ont ensanglanté le pays 
pour ne pas se risquer à pronostiquer 
avant la fin mars des élections légis- 
latives annoncées initialement pour 
février. 

JEAN DE LA GUÉRMÈRE. 


diplomate soviétique GennadEj Titov. 
En poste è Oslo i partir de 1971, 
celui-ci avait été déclaré personna 
non grata en 1977 à te suite d'une 
autre affaire d'espionnage, et il avait 
regagné 1e quartier général du KGB à 
Moscou. 

De passage è Stockholm. 
M. Imants Lezinskis, ancien officier 
du KGB passé à r Ouest, a déclaré, le 
23 janvier, que M. Youri Andropov, 
alors chef des services secrets sovié- 
tiques, avait donné des instructions 
en 1976 pour que tes opérations de 
renseignements et de recrutement 
d'agents étrangers soient concen- 
trées dans cinq pays : les Etats-Unis, 
te Canada, l'Allemagne fédérale, la 
France et la Suède. Il a précisé que, 
dans tes années 70, M. Titov était te 
responsable du KGB en Norvège- 


URSS 

• Un nouveau chef du gouverne- 
ment en Estonie. - M. Walter Klau- 
son, âgé de soixante-dix ans, qui diri- 
geait le gouvernement de la 
République soviétique d’Estonie 
depuis 1962, a été admis à faire 
valoir ses droits à la retraite, 
annonce la presse locale, Ü a été 
remplacé par M. Bruno Saul, 
jusqu'à présent vice-président du 
conseil des ministres de l’Estonie. - 
(Reuur.) 


T, 


Alain 
DUHAMEL 



- ‘‘Cinquante portraits plaisants, alertes, qui j us- 
tifient le succès. de ce livre" 

Jean-Marie Colomban :/ Le Monde 

.‘‘L/un des prix d'excellence de la classe journa- 
listique peignant les prix d'excellence de- la 
Classe politique';.^ - Henri Amouroux/Le Figaro 

“Quelques beaux cornets de dragées au poivré;’ 

■ • An de Pautard 'L R> press 
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F LES CADRES 


par Guy Groux 


PRÉSENTÉ Â “APOSTROPHES” 
^ LE 13 JANVIER 
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Qui sont les cadres ? 

Que font-ils ? 

Quels sont leurs rapports avec le patronat 
et les syndicats? 

Comment devient-on cadre ? 


DES REPERES 


pour comprendre les problèmes 
économiques et sociaux 


Une collection animée par 
P. Allard, M. Freyssenet et O. Pastré 


G. GROUX 
P. DEMONQUE 
P. BARBET 
B. CORIAT 
J.-P. PIRIOU 
A. CORDEIRO 
G. DE BONNAFOS 
J.-J. CHANARON 
L. DE MAUTORT 
O. PASTRÉ 


Les cadres 

Les policiers 

Les énergies nouvelles 

La robotique 

L'Indice des prix 

L'immigration 


M. DURAND 
J.-P. BERTRAND 
C. LAURENT et 
V. LECLERCQ 

I. FONTANEL 
J.-P. ANGELIER 
E. VERDIER 
J. PERRIN 


L'industrie automobile 

L'informatisation et 
l’emploi 
La Bourse 


Le monde du soja 
L'économie des armes 
Le nucléaire 
La bureautique 
Les transferts 
de technologie 


A paraître en février : 


J. SAPIR Travail et travailleurs 
en U.R.S.S. 

M. DEBOUZY Travail et travailleurs 
aux États-Unis 

D. DUCLOS La santé et le travail 


Chaque titre, 128 p.. 29 F 


Pour en savoir plus, recevez gratuitement notre bulletin 
« à fa découverte ». 


Adresse 



Editions La Découverte 


1. place Pauî-Paînlcve. 75005 Paris 


AFRIQUE 


Centrafrique 


Le général Kolingba renvoie la moitié 
des officiers constituant le gouvernement 


Le général Kolingba a procédé, lundi 
23 janvier, à tn profond remaniement de son 
goareroemefit, formé le 27 mai 1983. Neuf 
p û Hten M quittent le gouvernement et six y font 
leur entrée. Les prôtdpazzx déports sont c eux 
du général Sylvestre Banguî, ministre de réco- 


nomie et des finances, auquel succède le 
Men tenan t-colonel Gcrvil Yambala, et du 
lieutenant-colonel Antoine Gamin, remplacé' à 
l'éducation nationale par le commandant 
Gabriel Ngaindïro. Le président Kotingba 
conserve le portefenUle de la défense nationale. 


Ancan chfl ne &it partie de ce gowerae- 
■aent, qui compte douze nSustitt et deux 
secrétaires d'Etat. Ea Terancbe, six «hasts 
commissaires» civils sont associes i soc action 
dans ks domaines de beat compétence. 


Une stabilité indispensable à la politique française 


Banguî. - Le Centrafrique, de- 
puis qu’il a été débarrassé de Bo- 
kassa, en 1979, par l'opération 
■ Barracuda», coule des jours mo- 
roses. Sa capitale offre une façade 
rassurante, avec son allure de paisi- 
ble chef 4ieu de province en bordure 
de l’Oubangui, mais elle abrite des 
légions de désœuvrés et, dans les 
"quartiers*, où vivent les Afri- 
cains, la hausse continue du coût de 
la vie - 15 % en 1982, puis 10 % en 
.1983 - est durement ressentie. En 
’ outre, dans les coulisses d'un pouvoir 
confisqué depuis plus de deux ans 
par les militaires, l'atmosphère de- 
meure empoisonnée par des ru- 
meurs, souvent sans fondements, de 
complots, et par une suspicion qui 
(t'épargne pas les relations avec la 
France,' où Bokassa s’est installé 
voilà quelques semaines à peine. 

Pour les Français, la stabilité de 
ce pays, qui ne compte pas plus de 
deux millions d'habitants, mais qui 
s'étend sur plus de 600 000 kilomè- 
tres carrés, as sud du Tchad, est 
plus important que jamais. Les 
Boeing-747, qui mirent en place 
? opération «Marna» au Tchad, ont 
débarqué sur l'aéroport de Banguî le 
matériel militaire, transbordé en- 
suite sur des Transall qui faisaient la 
navette avec NDjamena, où les gros 
porteurs ne peuvent pas se poser. 
L» deux bases militaires de Bouar 
et de Bangui - tenues par environ 
neuf cents soldats français - consti- 
tuent depuis les bases arrières de 
l’intervention militaire française au 
Tchad. 

En outre, en cas de confrontation 
avec l'armée libyenne, elles consti- 
tueraient la seule position de repli, 
notamment pour l'aviation fran- 
çaise. * Au cas où N'Djaména se re- 
trouverait dans le rayon d'interven- 
tion de la chasse libyenne, nous 
serions contraints de mettre nos 
avions - Mirages. Jaguars, ravi- 
tailleurs KC-135 et observateurs 
Breguet-Atlantique — à l'abri à 
Bangui ou â Bouar », nous explique 
un officier français. Le Cameroun 
hésiterait peut-être, en effet, dans 
une telle hypothèse, à aider trop ou- 
vertement la France. 


De notre envoyé spécial 


concours pour l'obtention de bourses 
d’études et pour l’accès à la fonction 
publique. Le jeudi — • Journée des 
martyrs », cinquième anniversaire 
dn massacre d'écoliers sous l'Em- 
pire, - les forces de l'ordre se sont 
même mobilisées pour surveiller un 
« défilé du souvenir » qui, finale- 
ment, s’est déroulé sans incident. 

Le lourd héritage du régime im- 
périal demeure omniprésent. La 
dette extérieure contractée par Bo- 
kassa n’a fait, depuis, qu’augmenter, 
notamment eu raison de la hausse 
rapide du dollar et a doublé en l'es- 
pace de cinq ans. Le « dégraissage » 
d'une fonction publique pléthorique, 
de vingt-trois mille & vingt-six mille 
personnes, exigé par le Fonds moné- 
taire international est d’autant plus 
délicat que le moindre salaire - fût- 
ce nue bourse d'étudiant — peut 
faire vivre une bonne demi-douzaine 
de Banguissois. 

Le régime doit également faire 
face aux mauvaises habitudes prises 
sous l’Empire et s'appuyer, de toute 
façon, sur le même personnel. Les 
forces de Tordre continuent de dis- 
poser des barrages sur les principaux 
axes routiers - comme cela se prati- 
que souvent en Afrique, - taxant au 
passage les véhicules et r uinan t ainsi 
toute organisation sérieuse de cir- 
cuits commerciaux autochtones. La 
cor rupti on subsiste dans {'adminis- 
tration. Les fraudes fiscale et doua- 
nière continuent de peser sur les re- 
cettes de l’Etat. 


L'« affaire du budget t 


Le lourd héritage 
de Bokassa 


Il importe donc que le Centrafri- 
que demeure calme, ce qui n’est pas 
toujours une mince affaire. Par. 
exemple, la semaine dernière, étu- 
diants et lycéens, de la capitale - en 
partie suivis par des enseignants - 
ont fait grive en raison de l’adop- 
tion, pourtant prévue de longue 
main, d'un décret instituant des 


Avant le remaniement ministériel 
de lundi, une guerre d’antichambres 
se déroulait datas r entourage du pré- 
sident Kolingba. Le FMI avait sus- 
pendu, en août 1983, un crédit 
stand-by de dix-huit millions de 
DTS, estimant que le gouvernement 
centrafricain n’avait pas pris les me- 
sures censées l’accompagner. A son 
retour de Washington, en septem- 
bre, le ministre des finances, le géné- 
ral Bangui, a préparé un budget te- 
nant compte, apparemment, des 
recommandations du FMI, qui a été 
remanié avant d'être adopté le 
17 janvier. M. Banguî a refusé de 
défendre « un budget qui n’était pas 
le sien » et dont l’impasse, équiva- 
lente à celle du précédent, est d’en- 
viron 10 milliards de francs CFA 
(48 milliards de francs CFA de dé- 
penses contre 38,5 milliards de 
francs CFA de recettes). 


Cette « affaire du budget » a pro- 
voqué une petite crise au sein de 
l’équipe dirigeante. Au plus haut m- 


Sénégal 

Le président Abou Diouf renforce son emprise 
sur le Parti socialiste 


D© notre correspondant 


Dakar. - Le congrès extraordi- 
naire du Parti socialiste sénégalais, 
réuni au cours du week-end à Dakar, 
à consacré, de façon encore plus 
nette qu’on ne s’y attendait, la re- 
prise en main de la formation gou- 
vernementale par le président Diouf. 
Avant même la lecture de son rap- 
port introductif, samedi matin, 
M- Diouf a été reconduit dans ses 
fonctions par acclamations. Puis, di- 
manche, le congrès s'est désisté en 
sa faveur de sa prérogative d’élire le 
comité central et le bureau politique 
du parti. Pour lui donner enfin da- 
vantage encore les coudées franches, 
le groupe des plus anciens compa- 
gnons du président Seagbor, qui 
avait donné l'impression de freiner 
durant ces trois dernières années son 
action réformatrice, faisait connaî- 
tre la décision de ses membres de se 
retirer â leur tour au bénéfice de re- 
présentants des nouvelles généra- 
tions ( le Monde du 21 janvier) . 

Tous choisis par M. Diouf, les 
nouveaux dirigeants de la formation 
gouvernementale appartiennent en 
fait, pour la plupart, à la classe 
d’âge du chef de l’État. MM. Casé 
Dia, président d'honneur de l'As- 
semblée nationale, Magate La, pré- 
sident du Conseil économique et so- 
cial, Hassanc Seck, Alioune, 
Badara, MUengue. anciens minis- 
tres, sont les principales persouna- 


aff aires étrangères, et Jean Colin, 
ministre d’Etat, secrétaire général 
de la présidence de la République, 
consolident leurs positions avec les 
titres de secrétaires nationaux res- 
pectivement aux questions interna- 
tionales, â la vie politique et an rè- 
glement des conflits. 

Parmi ceux qui font leur entrée 
dans l’instance dirigeante du parti, 
on relève les noms de plusieurs an- 
ciens opposants qui s'étaient déjà vu 
confier un portefeuille ministériel à 
l'occasion du remaniement gouver- 
nemental qui avait suivi, en avril 
dernier, les élections générales de fé- 
vrier 1983. Cesi le cas, par exem- 
ple, de M. Doudou Mdoyç, le minis- 
tre de la justice, qui est nommé 
secrétaire national à f organisation, 
ou bien de M. Thierno Ba, le secré- 
taire d’Etat à l’emploi, A qui échoit 
la responsabilité de la propagande. 


PIERRE BIAftNÈS.. 


• Réouverture des frontières. - 
Les autorités militaires du NIgéria 
ont ordonné lundi 23 janvier de 
réouvrir les frontières terrestres du 


pays, fermées à la suite du coup- 
d'Etat du 31 décembre. Une délcga- 


lités qui Quittent le bureau politique 
tout en demeurant au comité cen- 
tral. MM. Habib Thiam, président 
de l’Assemblée nationale, Mostapha 
Niasse, ministre d'Etat chargé des 


d'Etat du 31 décembre. Une déléga- 
tion du Bénin s'était rendue la se- 
maine dernière & Lagos afin de ré- 
clamer cette mesure pour des 
raisons économiques. - (AFP, Reu- 
ter.) 


1 


veau, on s'interroge sur les raisons 
qui poussent le FMI à forcer le ré- 
gime à prendre des - mesures trop 
impopulaires » (maintien de la 
contribution exceptionnelle à r effort 
de redressement versée par une par- 
tie des fonctûnmaires, mesures fis- 
cales et ücenckxnexxts de fonction- 
naires). D'autres ont soupçonné le 
général Bangui d’avoir voulu faire 
commettre un faux pas an chef de 
l'État Le ministre des finances, 
écarté lundi de ce porte, s’est de- 
mandé, de son côté, s’il n’a pas serti 
de bouc émissaire. 


ractéristique semble être sa capacité 
à appuyer sans réserves faction du 
président KoEngba. Celui-ci, {e 
décembre encore - soit juste 
après la tentative vite avortée de Bo- 
iras** de regagner Bangui - a dé- 
noncé «tes colporteurs défaussés 
nouvelles» et de » rumeurs dange- 
reuses ». A Tépoque, un ancien nunî- 
tre de Bokassa, M- Joseph Fatoïat, 
soupçonné de propagande en faveur 
du retour de Bokassa, a été appré- 
hendé et se trouve toujours eu état 
d’arrestation. 


La relance du coton 


Les Français, qui souhaiteraient 
que les exigences dû FMI soient, 
dans la mesure du possible, adop- 
tées, sont également soupçonnés de 
lésiner. « Nous avotè vu. il y a six 
mois, du matériel valant des mil- 
liards de francs CFA transiter chez 
nous pour remonter ' sur le Tchad. . 
Comment la France, en même 
temps, peut-elle, en ce qui nous 
concerne, se retrancher derrière lès 
vœux exorbitants du FMI ? », nous 
a-t-on demandé ea haut Dru. Il est 
vrai que le général Kolingba. lots de 
la mise en place de 1* « opération 
Man ta », n’a pas hésité un seul ins- 
tant à laisser les Français utiliser le 
territoire centrafricain autant qu'ils 
le souhaitaient. 


C’est donc pour rem ettre un peu 
d’ordre dans la maison que le chef 
de l’État a pris un certain nombre de 
mesures. Vendredi dentier, 3 a dit 
aux délégués des étudiants qu.ll ne 
céderait pas et que, si la grève se 
poursuivait. 3 fermerait F université 
et les lycées de la capitale. • II faut . 
user de la prudence mais, pour mol. 
elle n'est ni l’indécision ni le conser- 
vatisme aveugle, elle ne veut pas 


Déterminé â demeurer au pouvoir 
- du moins jusqn’à raccomptisso- 
jnent d’un programme q ui devrait 
per mett re , - dès 1983, :<FQaxgir la 
base du régime et d’associer des ci- 
vils au pouvoir, - le président Ko- 
fingba tente de rctencer.poi à peu, 
l’économie rurale, seul véritable 
atout de ce pays sôus-peujdé. Sur ce 
plan, les premiers résultats obtenus 
ne sottt pas A négliger, mais de gras ■ 
efforts restent à faire. 

Des investissements impartants 
et un sérieux 1 encadrement ont 
permis de relancer la production de 
coton, tombée à ton plus bas niveau 
en 1981-1982 (17 256 tonnes), lors- 
que M. Potassé avait fait campagne 
contre cette "culture coloniale ». 
La récolte en cornes pourrait s’élever 
à 35 000 tonnes de coton-graine, sût 
te double <fa y a deux ans- En revan- 
che, te café a 'été victime dote sé- 
cheresse, et la production, pour 
1983rl984. sera inférieure an moins 
de moitié à la précédents. Quant ât 
la production de tabac, elle devrait 
Etre égale en valeur à cefle de l’àu 
passé, le « tabac de coupé »; .peu- 
rentable;, étant abandonné/aa-profit ' 


dire mm plus faiblesse f. ***»“,. du « tabac décape». - - • • 

cepter certains compromis. > t 1 Ï 3 KS 


suré dans son message de Nouvel '; 
An. Toutefois, Il est contraint d’ac- 
cepter certains compromis. 

Fin octobre,' te lieutenant-colonel 
Songomali. directeur du cabinet mi- 
litaire du chef de. l’Etat, et te capi- 
taine Mîango, commandant d’un ré- 
giment de parachutistes, ont été 
- démis de leurs fonctions. Le second 
serait toujours aux arrêts. Ont-ils 
fait preuve d'activisme ? En tout 
cas, Us ont déplu. Mais il n’y a pas 
eu de complot — . comme en mars 
1982, lors du retour de M. Pàtassé à 
Bangui — et si te président Kolingba 
ne s'est pas rendu à Vittel - début 
octobre, pour te sommet franco- 
africain — cela ne tenait pas à une 
situation politique intérieure tendue 
mais à l’organisation matérielle du 
voyage. 

Le remaniement de lundis après, 
deux mois d’attente ou de spécula- 
tions, écarte du gouvernement une 
bonne moitié des officiers qui y ap- 
partiennent « Ceux qui se montrent 
trop ou qui n’ont pas fait leurs 
preuves », nous a-t-on dît à là préâ-' 
dence. Peut-être paree qu’îls onr 
trop tôt pensé y faire une rentrée re^ 
marquée — et l’ont trop dit, — tes ci- 
vils demeurent à l’écart du cabinet 
Seuls des «hauts commissaires» 
participeront- au conseil dés mîms- 
tres quand le chef de fEtat lé jugera 
opportun. 

U s'agit donc d’une épuration 
d’une équipe dont là principale ca- 


cutiti de rachemincr jusqu’à oe- port 

Enfin, te {abduction de dia m ant» — 
qui devrait se situer, en 1983, à un 
peu moins de 300 000 tonnes, - 
. comme en 1982 — . souffre d’une 
fraude considérable. Les deux tiers 
de 1a production éch ap peraient au 
contrôle deTEtati 
Autant d’éléments comportant 
des aspects peu encourageants pour 
les dirigeants, qui sont persuadés 
que teura concitoyens de Bangui 
le sixième dé la population totale — 
peuvent être «manipulés»' par les 
actions « subversives * d’exilés, 
d'opposants semi-clandestins ou 
d’étrangers. Le régime comme ses 
partenaires français - est attentif, à 
défaut d’ètre réellement inquiet 
Pour sa part, outre un contingent 
miK taire, la France entretient quatre 
cents . assistants techniques au Ccrs- 
trafriqoe, où ses ressortissants sont 
environ quatre mille. Connaissant le 
chemin qu i natt e & parcourir, le pré- 
- sîtSsnt Kofingin- a mis .en' garde ;se s 
compatriotes de façon imagée dans 
un discoure prononcé' en .sango.-. A - 
l'occasion du vingt-cinquième anni- 
versaire de l'indépendance, fl y a 
près de deux' mois : * Quand vous 
m’entendrez crier, vous pleurerez, êt _ 
quand vous m’entendrez pleurer, 
vous serez enterrés. » . . • 

JEAhl-CLAUDE POMOôm. 


Ethioi 


Djibouti - ÀdtfK-Àbeba l 
auraient fait 


Le bflan des. actions de sabotage ; ; c« attentats, les plus - graves 
perpétrées, lu semaine dennere cd coiohus tlazxsi 1& région depuis piiis 
territoire éthiopien .contre l’ancien « d’un an t tf été 

fteSwî d* f SfiSSiSî®ÿî'' Dans' 

(le Monde du 24 janvier) ,8 établit à . fc* mflteùàdipftiHâtiquerOT^ estime 

au mou» vingt morts et pr ès je qu'il faiulra^CïïxsjOCBfs aumoins 


cent vingt blessés, a-t-on appris, 
lundi 23 janvier, de source étrangère 
informée, à Addis-Abcba. 

Une dbarinft de pérequnês-ont été 
tuées et trente-cinq blessées, jeudi 
soir, lorsqu'un train de voyageurs si 
- apparemment ~ saute -sur ttae 
mine à Erer-Gota, 80 Idtomètreirï 
l’ouest de Dire-Dawa. La locomotive 
a été coupée ea deux par la déflagra- 
tion. Le second attentat, -samedi 
soir, a été Fcmvre d’inconnus qur ont 
tiré au bazooka sur un couvrit â 
jwximjté de la frontière .djibou- 
ticnne, près de la tocaEtéVéthitf-. 
pienne de Dewcte-Aste. On dénom- 


marefoandises sor la .ligne, qui relie 
1a capitale étlupptenne à - Djibouti, 
sur la mer Rtiiftg--''. .y ; ' '' 


pienne de Dewcle-Asla. On dénom- Sraoahedccidéntate Q 
ore, selon ia même source, dut morts. ; du -^veraement^ de' 
et quatre-vingt-dix blessés panm tes '• qnt> fhttn -pour ) v mdl 


a tt aq ue s ^ftaitljwju’îci considérée 
ornume suré par lés autorités ^éthk>- 
pjennesî^Cw attentats, annoncés - 
pourla-.pramère fois dimanche -S 
Djibouti, de- source’ pioche de la 
Compàgûrç. du chemin de fer 
djlbcHito-étbiopien, ont étb Terênd^ 
qutopurte-Ftont dé libération de la ■ 
Somalielbecidentale (FLSO,. moche 
du -éoBvernentent do MogaiOscsciJ, 
qni> ïütt» pour l’mdépêadanca' de 
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ta XbtaWi JÊt «tionffM * 
Fheore <Pnn «ràh lMnltant 
paltâqae (le Mb ad* dn 24 j» 
vier). Et, rnmwr partout nB- 
Jears, les rfraSfCa w adfcf de 
rtqdpe at poeroir . v«it (w 
train, mofasans uattU't «a 
ciHBf h jftMItf poütSqiK dn 

W* ■ - 

Kuala-Lumpur. «£ « Là iiHèrc ira- 
nienne », titrait récemment sur cinq 
colonnes à la une le New S (rails 
Times. Le kmdcmany:lfl quotidien 
gouvernemental revenait 4 k charge 
en demandant, en c o re à là une : - 
- Va-t-on interdire les voyages en 
Iran 7. » Le ré&me-de l'imam Kho- 
meiny était accusédemainpulerdes 
musulman» -trop crédules ou trop 
ambitieux à travers des invitation» h 
des séminaires dans lesquels onlcur 
vantait, l’exemple iranien. Or la. 
monarchie m^amemie, bien moins 
déconsidérée que celle du chah, n’a 
aucunement l'intention de connaître 
ht même sort. Le gouvernement, 
bien que Aminé par . de* Malais 
musulmans, entend s’opposer à tonte 
propagande en faveur dSine républi- 
que islamique ou à ce que^ramba*- - 
sade iranienne dissémine des 
ouvrages de théologie chiite dans un 
pays d’obédience Mimbe. On dit ici 
que le premier mimaira fut choqué 
d’être un jour interrompu lors d’une 
réunion publique par des zâotes dis- 
tribuant des portraits dej’hnam. 

Bien entendu, l’ambassadeur 
d’Iran, le docteur Mohamed 
Sadegh, un souriant barbu - à 
huant, a regretté cca 'accusations. 
Il a affirmé que «r ceux qui ont 
fabriqué ces déclarations seront 
tenus pour responsables de toutes 
leurs conséquences »,'■ et regretté 
que sou pays risque d’être mis, par 
un pays musulman frère, sur le 
même pian quTsraM et r Afrique du 
Sud. H savait toutefois que les jour- 
naux ne se seraient pas hasardés à 
publier de telles manchettes sans 
a’être renseignés au plus haut 
niveau. Certes, on ne trouvera aucun 
minutie pour mettre eu cause ouver- 
tement l’Iran, la périphrase utilisée 
étant généralement.: • un certain 
pays du Proche-Orient » ; mais, en 
priâtes langues se dé&eat. - 
La Malaisie serait-eUe sur le point 
d’être emportée par une vague isla- 
mique à rirameame.?- La quéstkm 
parait oiseuse à celui qui sükrnne le 
pays, même si, au'coun des der- 
aibet années, .sou*. -fxnflwaicc. des 
dakkwah (mouvement» zn»SMHzaire& . 
islamiques), le nombre, de ' jeunes 
filles portant le tchador a considérer 
biement augmenté. Crieraitron seu- 
lement au feu pour décourager tout 
pyromane en herbe d’acheter des 


La Malaisie en crise de croissance 

il. — Faut-il craindre la « filière iranienne » ? 


allumettes ? Le - gouvernement a 
accusé .des membres <fn PAS de 
s’être rendus en Iran et des sympa- 
thisants ont été arrêtât en Arabie 
Saoudite, sur' le chemin du Hadj, 
porteurs de. littérature subversive 
jmMxamenne. Mais, de l’aveu même 
d’un ministre, si des enseignants reli- 
gieux, des étudiants, des membres 
de professions libérales, ont été 
tentés de recourir 1 faction armée, 
ces intentions, vieilles de deux ans, 
ne sé sont pas concrétisées. 

c Entre deux feux » 

Les « extrémistes » musulmans 
auraient-ils remplacé les commu- 
nistes comme « émem/ numéro un » 
de la Malaisie ? « Autrefois, il fal- 
lait protéger les Malais contre une 
menace extérieure communiste, 
nous disait une importante person- 
nalité. Aujourd'hui, grâce à un 
au tre pays ' islamique, la menace 
vient de certains Malais. Tris 
actifs, ils exercent une grande 
influence sur la jeunesse ,çn faveur 
d’une république islamique. * 
• Nous avons des problèmes avec 
les fa natiq ues, les extrémistes isla- 
miques, reconnaissait M*Anwar 
Ib rahim, ministre de la culture, tu 
solution ne doit pas être brutale, 
elle ne peut venir que par l’éduca- 
tion. C’est un problème qui prendra 
beaucoup de temps. S’ils nous atta- 
quent, trous, riposterons. Mais, s’ils 
se contentent de nous critiquer, nous 
leur répondrons par ta discussion. 
Pas question de leur appliquer la 
législation: d’exception. » 

• Nous somme pris entre deux 
feux » .-.entre les islamistes qui 
demand ent toujours plus et la néces- 
sité d’assurer une place, même 
mineure, aux astres ethnies (chi- 
noise et indienne) qui représentent 
quand même la moitié de la popula- 
tion. Telle est aujourd’hui la position 
.inconfortable du gouvernement. 
Depuis les sanglants affrontements 
raciaux de mai 1969, le gouverne- 
xocnt.a fait beaucoup pour renforcer 
la posïtion des Malais. La nouvelle 
politique économique (NEP). sou- 
tenue par d’énormes efforts budgé- 
taires, a pour but d’assurer à la com- 
munauté, malaise le contrôle de 30 % 
de l'économie. en 1990. Les Malais 
reçoivent la part du lk» des subven- 
tions, crédits, bomses, postra admi- 
nistratifs et militaires- Les deux 
tiers an.môms des places à FU diver- 
sité leur sont réservées, ce qui oblige 
de plus en plus de. noo-Malais à étu- 
dier & l’étranger ; beaucoup d’entre 
eux y testeraient, s’ils le pouvaient. 


- De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 



Cette politique a eu des effets 
visibles. La pauvreté rurale s’est 
réduite, bien qu’elle demeure impor- 
tante, lés Malais des champs étant 
ceux qui ont le moins profité dn pac- 
tole de la NEP. Mais les Malus des 
villes représentent désormais une 
puissance économique avec laquelle 
il faut compter ; si l’on veut réussir, 
que l’on soit étranger ou chinois, Q 
est indispensable d’avoir un « parte- 
naire» fnaiaîx D’où la naissance 
d’une classe moyenne^ capitaliste, 
aujourd’hui au pouvoir avec 
M. Ma h&tbir. Elle est la principale 
bénéficiaire de la NEP : c'est elle 
qui a reçu les subventions et les 
contrats, qui a les moyens d’acheter 
les actions mises sur le marché et 
qui, en outre, domine le parti au 
pouvoir, ITJMNO. 

Cette nouvelle classe est compo- 
sée de musulmans modernistes, 
comme le premier ministre, et de 
Malais occidentalisés, chez qui 
l'islam n’est qu’un vernis culturel et 
social Différente de la masse des 
Malais, plus traditionaliste, elle a 
voulu leur donner des gages reli- 
gieux. Ainsi, l’islamisation a fait de 
grands pas dans la vie publique. 
Récemment, les Malais se sont vu 
interdire de jouer an casino de Gen- 
tmg, au-dessus de la capitale. Mais 
ils peuvent toujours parier aux 
courses. 

Cette politique a assuré an pou- 
voir une certaine stabilité, même si 
elle n’est pas très appréciée des non- 
Malais. Mais, comme l'a dit 
M. Mahathïr, en affirmant un peu 
rapidement que • la Malaisie a 
atteint l’harmonie raciale », • on ne 
pesa être sûr que la Malaisie se 
porte bien que quand iota le monde 
- toutes les races - est mécontent. 
Si un groupe racial se montrait tris 
satisfait, cela signifierait qu’il l’est 
aux dépens des autres ! » Mais cette 
politique a aussi ses limites. A plu- 
sieurs reprises, des fanatiques isla- 
miques ont tué, il y a 'quelques 
années, au nom de leur foi. 
Aujourd’hui, y compris au sein de 
l’UMNO, des musulmans sont 
tentés par le fondamentalisme du 
dakhwah. et le gouvernement, 

S uiez, tente désormais de mettre le 
à à la; propagation de ces idées 
déstabilisatrices, sans avoir l’air de 
paraître antimnsulman. 


Pour le dialogue 
Sud-Sud 

, L’islam étant d’ailleurs religion 
officielle — mais non imposée aux 
autres ethnies, - il était évident que 
la Malaisie allait privilégier ses rela- 
tions avec le monde musulman. Le 
prince Abdul Rahman. à la fin des 
années 60, fut le promoteur du 
Secrétariat islamique. La Malaisie a 
salué avec sympathie la révolution 
iranienne de 1979, du moins tant 
qu’elle n’est pas devenue objet 
d’exportation et qu’elle n’a pas eu de 
sang sur les mains. L’an dernier, 
Kuala-Lumpur a accueilli une 
conférence internationale sur la 
Palestine, sous l’égide des Nations 
ouïes. La Malaisie soutient d’autre 
part M. Arafat. Elle tente, avec un 
certain succès, de modérer la diplo- 
matie libyenne en Asie du Sud- Est. 
Le soutien du colonel Kadhafi aux 
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séparatistes musulmans du sud de la 
Tha ïl a nde s'est, par exemple, réduit 

La Malaisie, entrée dans le mou- 
vement noa aligné sous Abdul 
Razak, a développé, avec M. Maha- 
thir, une politique résolument Sud- 
Sud. Celle-ci ne saurait évidem- 
ment se faire aux dépens des 
relations étroites de la Malaisie avec 
l’Occident, le Japon et 
l'ASEAN (1). Mais, anticolonia- 
liste. an contraire de ses prédéces- 
seurs, M. Mahathïr a réduit sa parti- 
cipation aux activités du 
Commonwealth et amorcé une coo- 
pération bilatérale avec des pays 
comme le Bangladesh, le Bouthan, 
les Maldives ou les micro-Etats du 
Pacifique-Sud, où Q s’est personnel- 
lement rendu eu 1982. La technolo- 
gie dans le domaine de l'agriculture 
de plantation, par exemple les 
semences sélectionnées, est généreu- 
sement fournie au nom de la solida- 
rité du tiers-monde. 

Mais M. Mahathïr a un autre 
sujet de prédilection : f Antarctique. 
Celui-ci est régi par un traité signé 
entre les grandes puissances et les 
Etats qui y ont des droits tradition- 
nels. M. Mahathïr souffre d’en être 
écarté, et Kuala-Lumpur ne néglige 
aucune occasion pour faire valoir ; 
riant les forums internationaux, son 
point de vue. Pour elle, l’ Antarcti- 
que est une portion du monde qui 
devrait faire partie de l'héritage 


commun de l'humanité et non rester 
la chasse gardée de certains privilé- 
giés. Pays occidental parmi les 
autres, la France jouit d'une bonne 
image en Malaisie. Des sociétés 
françaises ont marqué l’histoire éco- 
nomique du pays en étant parmi les 
pionnières de la culture de î’bêvéa et 
de l’huile de palme (SOCFIN) et de 
l’extraction de l'étain (Mines de 
Kinta). Mais, depuis lors, sa place 
s'est réduite au point que le com- 
merce bilatéral représente à peine 
13 % des échanges malais, et les 
investissements français, 0,7 %. 
Depuis peu, toutefois, ses relations 
tendent à s’intensifier en dépit de la 
perte du gros contrat du pont de 
Peoang au profit des Sud-Coréens, 
en représailles contre le refus de 
Paris d’accorder à la compagnie 
malaisienne MAS une seconde fré- 
quence de vol vers la France. 

Des visites ont été échangées. 
M. Mahathïr rend aujourd’hui celle 
qu'avait faite, fin 1982, M. Mauroy 
à Kuala-Lumpur. Les missions de 
ministres ne se comptent pins. Les 
industriels français viennent de plus 
àn plus nombreux, intéressés par la 
richesse d'un pays toujours en 
expansion, en dépit de la crise éco- 
nomique mondiale. Mais la route est 
encore longue pour se hisser au 
niveau des autres grands pays euro- 
péens. pour ne pas parier des Etats- 
Unis et du Japon. 

Les Malaisiens aiment bien aussi 
avoir des contacts avec les Français 
de l'Indochine. La crise qui s’y pour- 


suit les inquiète, comme leurs parte- 
naires de l'ASEAN, en particulier 
les Thaïlandais, frontalière d’un 
Cambodge occupé par le Vietnam. 
Ils savent que Paris maintient des 
relations cordiales avec Hanoï et, 
même à cela les agace parfois, ils 
veulent tirer profit de l'expérience 
française. Cependant, bien qu'ils 
trouvent parfois excessive la position 
de Bangkok - fort liée à une Chine 
dont le poids les inquiète d’autant 
plus qu’un tiers des Malaisiens sont 
d’origine chinoise, — il n'est pas 
question pour Kuala-Lumpur de 
faire cavalier seuL La solidarité 
entre membres de l’ASEAN 
demeure la pierre angulaire de la 
diplomatie malaisienne, conduite 
par M. Ghazali Shafie, le plus vieux 
routier de la politique du pays. 

Pourtant, depuis l’arrivée au pou- 
voir de M. Mahathir, une nouvelle 
priorité a fait son apparition dans la 
politique malaisienne. Le premier 
ministre entend désonnais tourner 
ses regards vers le Japon et la Corée 
du Sud. C’est la - Look East 
Pollcy - « Regardez vers l’Est » — 
plutôt que vers un Occident consi- 
déré comme décadent. 

Prochain article: 

REGARDEZ VERS 
LE SOLEIL LEVANT 


( 1 ) Association des nations d'Asie du 
Sud-Est, com prenant Brunei, l'Indoné- 
sie, 1 b Malaisie, les Philippines, Singa- 
pour et la Thaïlande. 
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Les Etats-Unis placent l'Iran sur la fiste 
des pays « soutenant le terrorisme international » 


Israël 


Le projet de vente de blindés allemands 
à l'Arabie Saoudite risque de peser 
sur les entretiens du chancelier Kohl à Jérusalem 


Oe notre correspondant 

père être traité comme tel ». 
observait-il dans une récente inter- 
view à la radio israélienne. A Jérusa- 
lem, on qualifie ces relations de 
«bonnes». 

Une f responsabilité 
spéciale t 

Le passé continue pourtant d'in- 
fluer sur le présent dans la mesure 
même où. aux yeux des Israéliens. U 
impose à l’Allemagne fédérale, héri- 
tière juridique du régime hitlérien, 
des obligations morales particu- 
lières. C'est au nom du passé que le 
gouvernement de Jérusalem attend 
de celui de Bonn qu’il assume une 
• responsabilité spéciale * envers 
ies survivants du nazisme et leurs 
descendants. Cette attente conduit 
Israël à se montrer plus exigeant en- 
vers l'Allemagne qu’en vers ses au- 
tres partenaires occidentaux. 

Ainsi s’explique l'amertume in- 
quiète que suscitent en Israël les 
projets allemands de vente d'armes 
à des pays arabes. Depuis de longs 
mens. l'Allemagne fédérale envisage 
de fournir des blindés à l'Arabie 
Saoudite. Ou avait fait référence â 
l'origine aux chars de bataille 
Leopard-IL En fait, il s'agirait de 
chars de type Gérard, utilisés pour 
la défense antiaérienne. Quoi qu’il 
en soit, les Israéliens jugent inadmis- 
sible que l’Allemagne contribue à 
armer un pays qui se considère en 
état de guerre avec l’Etat hébreu. 

Les Allemands estiment, quant à 
eux, que l’Arabie Saoudite est un al- 
lié de i'Occideut et qu’ils ne contri- 
buent pas. en lui vendant du maté- 
riel défensif, à accroître la tension 
dans la région. Bonn devrait prendre 
une décision définitive en mars. Le 
gouvernement israélien espère pou- 
voir convaincre M. Kohl d’abandon- 
ner ce projet. M. Shamir déclarait 
récemment à la Knesset qu’il abor- 
derait en priorité cette affaire lors ' 
de ses entretiens avec le chancelier. 

» La livraison d'armes allemandes 
à l'Arabie Saoudite porterait grave- 
ment atteinte à nos relations avec 
Bonn, souligne un haut fonction- 
naire. Pour nous, c'est à la fois une 
question de principe et un problème 
réel pour notre sécurité. » L’opinion 
publique israélienne soutient très 
largement le gouvernement sur ce 
point. M. Shamir redira aussi à son 
bûte l’hostilité de Jérusalem à la dé- 
claration de Venise de 1980, qui prô- 
nait l'autodétermination du peuple 


’f es ter leur hostilité à la visite de 
M- Kohl au moment où celui-d se 
recntdUcra au mémorial de Yad» 
Vacbem. qui perpétue i Jérusalem 
le souvenir des six millions de juifs 
victimes' des crimes nazis. Ces asso- 
ciations ont demandé à la municipa- 
lité de ne pas pavoiser la ville aux 
couleurs allemandes, ce qui, selon 
elles, est protocolairement possible, 
puisque « M. Kohl n'est pas un chef 
d'Eiaz ». La jeune garde du Map&m 
(aile gauche du Parti travailliste) a 
demandé à tous, les officiels de boy- 
cotter' ies cérémonies organisées en 
l’honneur du chancelier. 


« la boucherie 
de l'holocauste » 

Le gouvernement allemand, a ré- 
cemment f accordé une reconnais- 
sance officielle à l’Association des 
vétérans de la Waffen SS. Ceux-ci. 
anrait^déciaré en substance 
M Kohl, étaient- des solda ts-et n’ont 
fait que leur devoir en combattant, 
mais n’étaient pas responsables des 
atrocités nazies. -Réagissant à cette 
« horrible remarque * prêtée ad 
chancelier, M. Shamir a déclaré que 
• la boucherie . de l’holocauste né 
sera jamais oubliée- et qu’il parie- 
rait de tout cela à M-KohL . . . . 

La mémoire collective des Israé- 
liens n’empêche pas l’Etat hébreu 
d'avoir avec l’Allemagne d’au- 
jourd’hui des relations économiques 
et culturelles privilégiées. Les 
échanges- commerciaux dépassent 
annuellement 9 milliards de francs. 
Deuxième fournisseur d’Israël, la 
RJF.A.cttson troisième client après 
les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne. MM. Shamir et Kohl par- 
leront donc aussi gros sous, car Is- 
raël souhaite rétablir l'équilibre 
d’une balance commerciale qui loi 
est nettement défavorable. L’Alle- 
magne accorde d'importants crédits 
à Israël, mais Je seul remboursement 
.de sa dettejHrw* Bonn dépassera 
cette année le montant de ses prêts. . 

; Lés deux pays entretsennent une 
coopération multiforme ; en matière 
scientifique, médicale et agricole. 
En outre douze mille étudiants par? 
ticipent en Israël aux activités du 
Gorihe Institue Nul doute que oette 
jeune génération d’ Israéliens ait une 
vision de l’Altaragne profondément 
différente de celle des plus Anciens. 
L'tin d’entre eux. journaliste à Jéru- 
salem, racontait que, avant un* ré- 
cent voyage touristique en Allema- 
gne, B avait toujours, à part ce qui 


Les Etats-Unis ont placé, lundi 
23-janvier, l'Iran sur la liste des pays 
•Soutenant le terrorisme Internatio- 
na I *, parmi lesquels fleursticoi déjà 
la Syrie, la Libye, le Yemen du Sud 
ei Cpba. Cette mesure a été prise à 
la • lumière de - preuves convain- 
cantes d'une politique iranienne de 
soutien systématique du terrorisme 
à l'extérieur des frontières de 
l'Iran a déclaré le porte-parole 
du. département d’Etat, M. John 
Hughes. 

Les compagnies souhaitant ven- 
dre à un pays figurant sur la liste des 
Etats soutenant le • terrorisme in- 
ternational • du matériel pouvant 
être utilisé à des fins militaires (hé- 
licoptères. camions, radars, etc.) 
sont obligées d'obtenir, au préalable, 
une licence spéciale du département 
du commerce à Washington. Cette 
licence est rarement accordée. Dans 
le cas de l'Iran, la décision améri- 
caine est d’autant plus symbolique 
que ies Etats-Unis refusent de four- 
nir du matériel à usage militaire à 
Téhéran depuis le début de la guerre 
entre l'Iran et l’Irak, en septembre 
1980. 

Le porte-parole du département 
d'Etat a d'ailleurs tenu à souligner 
que la décision américaine ne consti- 
tuait pas une modification de l'atti- 
tude de • stricte neutralité > obser- 
vée par Washington dans le conflit 
entre Téhéran et Bagdad. L'Irak 
avait été rayé, en février 1 982, de la 


liste des pays qui. selon les Etats- 
Unis, soutiennent des actions terro- 
ristes. Cette mesure avait, eu prin- 
cipe. ouvert la voie à la vente de 
matériel militaire américain à l'Irak, 
mais Washington avait annoncé que 
Bagdad ne pourrait pas bénéficier 
d’une quelconque assistance mili- 
taire américaine tant que se poursui- 
vrait le conflit dans le Golfe. 

Une mise en garde 
de Téhéran 

A Téhéran, le président du Parle- 
ment iranien, l’hodjaioJeslam Raf- 
sandjam, réagissant aux accusations 
de Washington sur la préparation 
d’éventuelles « attaques-suicide - 
iraniennes, avait menacé de prendre 
des mesures de rétorsion si les Etats- 
Unis lancent des « opérations pré- 
ventives ». 

Pour le dignitaire iranien. 
Washington * fait de l'aventurisme 
dans la région - et » cherche des 
prétextes • contre l’Iran. « NouS 
avertissons le peuple américain que 
ce genre d'actions [préventives] ne 
pourra jamais garantir leurs inté- 
rêts. a lancé le président du Parle- 
ment. Si au Liban, en Syrie ou ail- 
leurs. cet aventurisme se répète, 
toutes les ressources ou intérêts 
américains seront en danger. » - 
(AFP) 


Jérusalem. - Onze ans après le 
voyage historique à Jérusalem de 
M. Willy Brandi, qui scella la » paix 
morale » entre Israël et P Aile magne 
fédérale - c’était en juin 1973, - 
M. Helmut Kohl est, ce mardi 
24 janvier, le premier chancelier 
démocrate-chrétien à fouler le sol de 
l’Etat créé par les survivants de l’ho- 
locauste. D restera six jours en Is- 
raël, aura trois entretiens avec le 
premier ministre, M. Itzhak Shamir, 
et rencontrera les principales per- 
sonnalités du pays, à l’exception de 
l'ancien premier ministre, M. Mena- 
bem Begin. 

Cette visite devait initialement 
avoir lieu du 31 au 4 septembre 
1983, mais la démission inattendue 
de M. Begin entraîna son ajourne- 
ment. Nul doute qu'elle se déroulera 
dans un climat beaucoup moins pas» 
siotmel que si le fondateur du Hé- 
raut était encore à la barre. Cela 
tient d’abord à la personnalité des' 
interlocuteurs en présence. M. Begin 
était fianté par le souvenir des 
crimes Dès les années 50, il 
s’opposa avec vigueur au principe 
même des * réparations alle- 
mandes r» et à l’établissement, en 
1975, de relations diplomatiques. 
Quelque temps avant de renoncer au 
pouvoir, il aurait confié à des in- 
times i quel point il lui serait péni- 
ble d'écouter dans le recueillement 
un hymne national ouest-allemand 
qui lui rappellerait trop cruellement 
le Deuischland uber ailes d’an tan. 
Il n'aura pas à serrer la main d’un 
chancelier fédéral. 

Si M. Shamir a, comme son pré- 
décesseur, perdu une partie de sa fa- 
mille dans les camps de concentra- 
tion, il ne conçoit plus, envers les 
symboles de l'Etat allemand, devenu 
démocratique, la même répulsion in- 
contrôlable. Le changement 
d'équipe i Bonn contribua aussi & 
l’établissement de rapports plus se- 
reins. A Jérusalem, on n'aimait 
guère le chancelier Schmidt qui, eu 
1980, accusa M. Begin de • menacer 
la paix mondiale • et de « vouloir 
infliger un désastre à son peuple ». 
Certains journaux, israéliens ne 
s’étaient pas privés, k l'époque, de 
rappeler que M. Schmidt avait été 
« Oberstleutenant » dans la Wehr- 
macfaL On tenait aussi rancune & 
l'ancien chancelier de n’étre pas 
venu en Israël alors qu'il avait été in- 
vité dès 1976 par M. Rabin. 

M. Kohl, lui, avait quinze ans à la 
fin de b guerre. Poursuivant l'œuvre 
« normalisatrice - de Konrad Ade- 
nauer, dont il assure s'inspirer, l'ac- 
tuel chancelier déclare vouloir faire 
en sorte que les relations israélo- 
aUemandes » deviennent plus cha- 
leureuses et ne soient plus fondées 
sur les seuls arguments de la froide 
raison ». « Je viens en ami et j'es- 


palcstixucn, et aux prises de position 
européennes plus récentes dans b 
même sens. 

C’est aussi au nom du passé que 
les associations de survivants des 
camps hitlériens ont prévu de mani- 


touche a l’holocauste, délibérément 
évité de s'intéresser à ce pays et 
que,» hormis Dachau et Buchen- 
wald. il ignorait tout de sa géogra- 
phie-. ■ 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Liban 

IM JOURNAL DE DAMAS 
PRÉDÎT 

«UN NOUVE EMBRASEMENT» 

Lç quotidien syrien Al Thqma 
(officieux) a affirmé, hindi 23 jan- 
vier, «rneie libqit aflafc * à nouveau 
s'embraser », après les déclarations 
américaines annonçant on renforce- 
ment de la sécurité des navires de b 
VJ* flotte face à d'éventuelles me- 
naces (f- avions kamikazes ». * Ces 
allégations, a-t-il ajouté, voxr servi' 
de prétexte à m déclenchement 
d’opérations préventives améri- 
caines. » Le journal a estimé qu’Is- 
raël et les Etats-Unis avaient rïnten- 
tion de provoquer mie « explosion - 
au Lxhan. et de lancer une - opéra- 
tion dè gronde envergure » contre 
les- force* syriennes et les positions 
du Front de salut national libanais 
(opposition). .. 

• A DAMAS, Ml Walid Joum- 
blatt, chef dnPSP et dirigeant 
druze, a rfitéré lundi le refus du 
Front de salut national de participer 
& tout gouvernement d’union natio- 
nale sous Pauiorü£ de M. GesnayeL 
fi a ajouté que M. Amine Gemayd 
devait donner sàdémbswn * avant 
que sa politique stupide et aventu- 
risie ne détruise le Liban». Selon 
l'agence syrienne SAN A, qui rap- 

porte les propos de M. Jouznblatt, ce 
dentier a bien demandé h * démis- 
sion de. M. Gemavel de la prési- 
dence de la République libanaise». 
alors que là véâUc- lc chef du PSP 
dams une dédsratioa- faite & Am- 
man, n’avait exigé que la « démis- 
sion du gouvernement dirigé par 
M. Chaficel Wazzan» et non du 
chef de rtiat ko-cnftpR, 

• A PARIS. M. Raymond Eddé, 
chef de £»lo de* chrétiens modérés, a 
affirmé dans-un communiqué que 
« seule la convention d’armistice 
Ubtmo-israéBenne de 1949. qui est 
toujours en vigueur, doit régir les 
relations entre Jes . deux pays 
jusqu’à là conclusion de h paix 
avec Israël, que le Liban m peut si- 
gner avant la Syrie au risque d’être 
accusé de trahison par ïïslam et le 
monde arabe ». H a ajouté que la 
• purification » d u Liban ne sera 

guère possible - aussi longtemps 
que le parti phalangiste , qui est à 
■l'origine du déclenchement de la 

guerre et qtâ est responsable de 

nombreux massacres de chrétiens et 
de - musulmans,- détiendra par la 
force des amies Us direction politi- 
que du pays ; 

‘ /tu Sud du Liban. lte habitants 

de nombreuses localités ont com- 

mencé hindi à observer un sit-in 
dans les mosquées en guise de pro- 

testation contre la détention par la 
forcés israéliennes du che&fc Abbas 
Harb, imam de HaDoussiye, au sud- 
est deSaïda, et de douze jeunes gens 
de ce viQagç, Llmam chute de HaP 
toussWe avait été arrêté samedi par 
les soldats israSiens, qui ont ensuite 
entrepris dé démolir tu bulldozer 
■ son domicile avant = <fimposer us 
blocus du village, ainsi mie de deux 
localités de* environs. Cem la pre- 
mière fois que Jes force* israéliennes 
ont recours S la dém o l i ti on du domi- 
cile: d’un dignitaire religieux après 
son arrestation. Une autre personna- 
lité religieuse de Sàjda, le cheikh 
Moharram Arifî (sunnite), qui avait 
été arrêté il y a. une vingtaine de 
Jours par les forces israéliennes, est 
toujours. détenue. - {AFP.) ' 
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« L ’ amour du ski 
profondément 


Grands espaces vierges, randonnées solitaires ou en groupe, promenades 
en traîneaux tirés par des rennes, ski à la ferme ou depuis votre chalet : 
en Finlande, vous savourerez votre amour du ski. Profondément. 

Pour recevoir notre brochure aux mille idées neige et ski de fond, 
retournez te coupon-réponse à : 

Office Nationali 


U 

Tdu 


du Tourisme de Finlande i 

13. rue Auber. 75009 PARIS - Tél : 266.40. 13. 



Nom : . 


Adresse complète : 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs résidant i l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 




Loisirs 

NOUVEAU SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ AU «MONDE» DU VENDREDI DATÉ SAMEDI 

Le Monde Loisirs vous propose, pour le week-end. des formules de distraction et d’évasion 
-de qualité à travers des reportages et des rubriques régulières : voyages, tourisme, 
gastronomie, jeux, nouveautés du disque et des cassettes vidéo, mode, bricolage, 
auto-moto... plus un choix commenté des programmes de la radio et de la télévision de la 
semaine. Vous trouverez désormais avec votre quotidien ce nouveau supplément illustré 
LE MONDE LOISIRS pour organiser les temps forts de votre week-end. 


Aujourd'hui h 

NOUVEAU SUPPLÉMENT HIOSIRÉ AU «WflK» DO SMiit siÀTI ISMANtHEUDCft 

Le Monde Aujourd’hui veut aider à comprendre comment, à^^ ^^duüons açtudle 5 , 
se prépare le monde de demain. Chaque semaine^ des mbriquwT^ulièraj sur la recbercbe 
scientifique, technique, médicale, architecturale, et sur l’évolü&m des modeste pensée. 
Vous trouverez désormais avec la nouvelle présentation de l'édition quotidienne du 6 e jour 
ce nouveau supplément illustré LE MONDE AUJOURD’HUI pour accompagner .votre 
réflexion sur les reudez-vous de l’avenir. . *> ' 


CES DEUX SUPPLÉMENTS ILLUSTRÉS SONT VENDUS ENCARTÉS DANS LES ÉDITIONS QUOTIDIENNES DU ÉMONDE* ; ‘ * 
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PROCHE-ORIENT 


A LA FIN DU MOIS A BEYROUTH 


Des « marsouins » et des gendarmes relèvent les parachutistes 


. te ratefetrede k tttftMe, ML Ckarka Hmm, 
prfuHrn, ntftndi 2S junleri iedoa, h cérénor 
rir tir rtfparf rtn pnrtr ninit fTrmnnriee pnwr Ilry 
ranih, «à, «ctacHenart, <w ftsâste à tarelèïe, qmx 
de* éléments de la 9* tfirtelowdrtefMteric de marine 
(ZHMs), 1 .Sftio^Mafoÿ des dfitedMmeats de k 
11* diUoi paracbntfatc, de To nlo a ac, présenta 
depuis «prâtremois an ÏJbaa. 


C’est k deuxième séjour à Beyrouth de la 
•9*:DEVIa, qui avait déjà effectué une missioa idenfr- 
9*ede Janvier à jnk 1983. Placée sons les ordres du 
Céoénl de brigade Michel Daria, adjoint an général 
de brigaéci Michel Lartigue, qui commande la 
9* DIMa, k relève comprendra environ mille deux 
cént quarante hommes appartenant principale meut 
an 2* régiment d'infanterie de marke (an Mans), au 


régiment de chars de marine (à Vannes) et an 
501 e régiment de chars de combat (à Rambouillet). 
Pour la première fois sont également rattachés à 
rétat-major du général Datin cent vingt-six gen- 
darmes, dont quatre-vingt-treize gendarmes auxi- 
liaires volontaires du contingent qui garderont plus 
spéciale ment Pambsssade et k chancellerie. En plus 
de cette force de sécurité à Beyrouth, la France 


envoie, dans le sud du Liban, un détachement de qua- 
tre cent quatre-vingt-dix hommes du 1“ régiment 
d'infanterie de marine (à Granville et à Saint-Lô) et 
du 41 e régiment d'infanterie (à ChâteanBn) composé, 
essentiellement, d’appelés volontaires pour m ser- 
vice long et mis à la disposition du commandement 
des forces des Nations unies dans la région de Tyr. 

JACQUES ISNARD. 


« Les tranchées comme à Verdun » 

r que vout débarqutz à Bty- . Gê qui, sans 'inquiéter le général 
*ota serez une dote. // vaut Lartigue, 1e ferait cependant réflé- 
gue vous le .JoeWn: et: que chir, c’est le problème du cadre, 
enfer la position de combat à chargé d’organiser le travail des 
i pied posé sur U quai.* Ce engagés, dont ic moral va beaucoup 
le colonel Jean-Claude Feval dépendre de sa situation familiale et 
né h. se» «-marsouins* du des réactions de son épouse & ses 
pour k multiples ou longues absences. « Il 
s libanaise. Depuis le premier vaut mieux tut lion qui commande à 
\ Bey routh de i- te 9* DIMa, des moutons, explique le général 
rite a complètement modifié pou 1 souligner , l’importance de ce 
kpwtenimite.^* ^vont, -ex^ cadre en opérations, que des mou- 
officier supérieur, ou repré? tons gja- commanderaient à des 
la Fimce. Aujourd'hui, on -fions.* *. 

wSS 'fiLSk- - Ea'lS** * moitié des six mille 
4 engagés- de la dtvisk» étaient hors 

rnZ Diti- bb * Notamment, le * régi - 1 

983, le général Datin, un ment d'infanterie de marine qui, . 

« ***** ““ sé j° ur P 10 »® 018 tûois en 

tpetrouEUaicnten toute tran? .République centrafricaine, a dû 
(bns k* rues de Bç^rçuth^y repartir à Beyrouth quinze jours 
; di^oeamaqms ^bidoD. i«Sr a sa ganti«£de 

Vannes. - Pour /VqiSSnT des 

hommes, explique encore le général 
Lartigue, U ne faut pas que plus du 
«ment mquiélèes-^Pour des Ueri ^ la divisfon soit en intervem 

tion outre-mer. sinon elle ne pourra 

Sn *** &*■ tOÙtes 565 nüssions m 

53 fiVS SS*: ÏZZfT- 

l'an dernier encore, un pea ’ . 

des poîssam dans rean. Pour autant,' ce- «vifariottusme» 

ti les attend, cette année, ce f» de k 9* DIMa, imposé par 

2it^*te^mie de. activité 

de barbelés dressés contre “ntomera d étre soutenu es avril 
pro cl^î?. I e 3* riment d mfnitene 

Beyrouth, qui vit à côté des 'ÇSSS'li JjJÏÏ! 

français, craint d’être prise ■ 3®* “ Fra f cc “amuent au 

wTK^ctio netenfoS^ 

ot devenus les consignes per- , la S^DI^ prépj^ le grand 
sdanfoitaSguit exereiee de m obflraation qui, en 
,TOutà&fciis,evîterSe: prochain, bu petmettra de 

sr. de peur d’être un objectif 

,-ir.bJft: t* de æ àisnenàr.- de la division qui bu est rattachée. 


routh. vous serez mie cible. 71 vatit 
mieux -que vous lê sachita : et : que 
vous preniez Ta position de combat à 
peine le pied posé sur le quel Ce 
conseil, le colonel JeanÇteude Feval 
Pa donné h. se» -marsouins,*. du 
2 e RIMa avant' leur départ pour la 
capitale libanaise. Depuis te premier 
séjour à Bcyrouth de la 9* DIMa, 
rùttéçnrité a complètement modifié 
tes comportements. « Avant, -expli- 

- que un officier supérieur, ôn rêpric 
. sentait la France. Aujourd'hui, an 

essaie dé sauver sa peau et le conih 
mandemenf 'doit veiller à avoir le 
mob* de pertes possible. » .... . 

En 1983, le général Datin, un 
ancien de .Dien-Bien-Fhu, et. *ea 
bcmmiespatiTOaMEenrento^eiraii-- 
qualité dans ks rues de Bwrputl^ y 
compris dans ce» maquis de bidon- 

- villes que sont lies camp» palestinien» 
de Sabra et de ChatiO*.' Lés senti- 
nelles, tfam tes postes, if étaient que 
très rarement inquiétées. Pour des 
«marsouins», issus de Peat-armée 
coloniale, s’intégrer à la vie 'de te 
population locale est une tnuhtioii- 
née en Afrique et, k Beyrouth, ils 
étaient, l’an dernier encore, uh.peü • 
comme des poissons dans Pean. _• 

Ce qui les attend, cette aimée, ce 
seraient plutôt * les -tranchées, 
comme à Verdun *, confie un offi- 
cier supérieur. Des sacs de sable, des 
merions qui sont des obstacles de 
terre et de barbelé» dressés contre 
tes vGûcuIeohannktaie. Lit- pôpdte- 
tion de Beyrouth, qui vit i côté des 
postes français, craint d’être prise 
pour obk Protection et enfomsser 
ment stmt devenus les consignes per- : 
manentes données à un contingent 
qui doit, ibux à Ëtlcrix, éviter, de se L' 
regrouper, de peur d’être un objectif 
trop vulné ra ble; et de se dëqicncr, 
sous , pane d’être, attaqué par des ' 
tirenrs d'éfîte. . /' j 

69% D'ENGAGÉS 

ù 9* DIMa coiinpin 406 (rfft- * . 
aère, 1392 soue-officiere et 
5 930 hoimnes du rang, soit 
- 68,8 % dé ' profmsionnelc ou 
personnels sous contrat, et 
3lL2 X d'appelés du contingent. ' 
Un engagé sur deux' (54 X) sont 
sans^mplaf ou avouant une pro- 
fession cfvSe indétarmméa. 

■- .Las principales m oti v a tion » i . 

T engagement sont à' 46 X de» 
préoccupations d'emploi, 28 % 
la goCrt du d ^ ays a mant et d'une 
vie active, 9 % dos proUèmes fa- - 
mffiata et une volonté cT émanci- 
pation. En 1982, les trois quarts 
des engagés ont rengagé k l'is- 
sus de leur premier contrat.' Qui 
est généralement de trois so- 
nda*. 

• Il ne. faudra jamais fidre deux 
fois là mime chose, prévoit ^géné- 
ra] Datin. L’agresseur, mène une' 
guerre longue,- observant la faille de- 
notre dispositif. H faudra donc, être 
aléatoire dans nos déplacements, 
dans les convois. Il faudra varier les 
relèves des postes, dans le temps, et 
mettre à profit lecouvrefeu ». L'an 
dernier, le général Datin comman- 
dait une cinquantaine de postes; il 
en aura, en 1984, moins de la moitié 
sous ses ordres, en raison de la 
rétraction du dispositif français 
des motifs de sécurité. 

L'éqiâîbre des hommes 

Malgré ces nouvelles conditkms 
de vie sur place, la 9 e DIMa n'a pas ' 
manqué de volontaires pour partir 
pour Beyrouth. B est même arrivé 
an colonel Jean-Louis Dufour, qui 
commande 1e 1 er régiment d'infante- 
rie de marine, composé d’appelés et 
qui fut attaché militaire fraçais au 
Liban au moment de l’assassinat, en 
1981, de ramhassadeur Louis Dète- 
mare et de celui, en 1982, du chif- 
freur Guy Cavaho, de ooistâter que 
certains « marsouins » étaient déçus 
de ne pas aller à Beyrouth et do 

devoir être des -casques bleus». 

«■Pour ce genre de mission et 
pour Voùxre-nter, observe 1e général 
Lartigne,/oL sans aucun problème, 
suffisamment de volontaires 
motivés. Ils sont flattés d'être dans 
le coup, mime m avouent ressen- 
tir de l'appréhension. D'une 
manière générale, ces engagés sont 
disponibles, presque, trop dociles. 
Résistants, costauds mime. Us sont 

en quelque soae des marginaux qui 

ont besoin d'un cadre , rigide pour 
être mieux dans leur peau, ou des 
jeunes sécurisés par la vie militaire, 
auxquels il manque le « punch ». 


A TRAVERS 
LË MONDE 


Birmanie 

I COMBATS CONTRE LES 
KAjRENS. — L’année birmane a 
. détruit l’une des principales bases 
dè la résistance karen, 1e village 
de Mac-Tba-Wah, situé près de 
la frontière t haï la n daise, lundi 
23 janvier, forçant plus de deux 
mûîe civils k fuir en Thaïlande. 
Les combats se poursuivaient 
mardi pour te contrôle de cette 

- base et à proximité de celle de 
Maw-Pofcay, i une quarantaine 
de Idlomkres au nord (voir le 
Monde du 21 janvier) . —(AFP), 

Inde 

I INCIDENTS AU CACHE- 
MTREL ' — Vingt-deux policiers 
ont été blessés dans l’Etat de 
Jamnm-ct-Cachemire, àu cours 
d’incuients avec des nuBtants du 
.parti de M** Gandhi, le 
Congrès <I)- Près œ cent cin- 
quante mlîrtaxiK de ce parti, dans 
l’opposition an Cachemire, ont 

- été arrêtés, a anrfoncé lundi 
23 janvier l'agencé PTI, • 

Libéria 

i LA VISITE DU PRÉSIDENT 
ISRAÉLIEN. • M. Halm Hér- 
’ zog, chef de rEtat d’IsraÜ, est ar- 
rivé, lundi 23 janvier, à Mooro-' 
' vis, pour une visite de trois jours 
{le Monde du 19 janvier); 
M. . Herzog « notamment dé- 
dbrf : « Nous croyons qu’il faut 
mettre un terme à l'agression et à 
la subversion insidieuses aux- 
. quelles se livre la Libye au 
Tchad et dans d'autres pays afri- 
cains ayant que les rives d’em- 
pire du coionel Khadafi nep lon- 

S le grand continent africain 
un bain de sang. L'Afrique 
ne s’est pas débarrassée du colo- 
nialisme occidental pour se voir 
■imposer un- autre colonialisme, 
oriental, par des satellites afri- 
cains. - - (AFP. Reuter.). 

Zaïre 

, VISITE OFFICIELLE DU 
PRÉSIDENT MOUBARAK. - 
Le président de te République 
arabe d’Egypte est attendu, 1e 
31 janvier, au Zaïre pour une vi- 
rile officielle de trois jours. Ce 
sera la première visite du chef tte 
l'État égyptien dans ce pays et 
dan* cette région du monde. Elle 
interviendra moins de. quinze 
jouis après ' céüe du -président 
d'Israël, M. Haim Herzog. (AP). 


apprentissage de la guérilla urbaine 


* Une épidémie de boules à 
zéro I », cfit la capitaine Michel Bou- 
vet daaes gendarmes auxiliaires qu'il 
a découverts, un beau matin, tous (s 
crâne tondu i l'excès sans qu'aucun 
ordre de ce genre rie leur ait été 
donné par le commandement. Emula- 
tion ? Imitation de ce qu’ils croient 
être le style d’une troupe d'élite ? 
Ses gendnrnes se contentent de rire 
en guise de réponse. Ancien Saint- 
Cyrien, sorti dans le Génie et passé, 
depuis, dans la gendarmerie mobile, 
le capitaine Bouvet commande, de- 
puis octobre 1983, à Melun, l'esca- 
dron . de marche des gendarmes 
auxiliaires, qui s'apprêtent à partir 
pour Beyrouth : cent vingt-six 
harpmes au total, parmi lesquels 
quatre-vingt-treize appelés du 
contingent trois fiais volontaires pour 
un service long, pour être affectés au 


Liban et, enfin, pour faire ensuite car- 
rière dans la gendarmerie nationale. 

Au quartier Pajoi, dans les locaux 
affectés au groupement de gen- 
darmes auxiliaires (l'équivalent d’un 
régiment de mille trois cents 
hommes) commandé par le colonel 
André Blottie ux, l'escadron de mar- 
che de Beyrouth s'entraîna au manie- 
mort d'armes inhabituelles dans la 
gendarmerie : le fusil d'assaut 
FAMAS, que seule la garde rêpubïi- 
caine utilise à ce jour, ou le lance- 
roquettes antichars LRAC-89, dont 
la possession par la gendarmerie.-, 
laisse deviner la place et le rôle pro- 
chainement dévolus aux gendarmes 
dans la défense opérationnelle du 
territoire. Deux séjours en camp 
d'entraînement de l'armée de terre, 
celui de Smon ne (Aisne), ont permis 


à ces recrues de recevoir une instruc- 
tion militaire du combattant, indivi- 
duelle et collective, analogue à celle 
des autres appelés du contingent, et 
de se familiariser, de surcroît, à la 
technique de la guérilla urbaine. Une 
brève séance de diapositives a tenté 
de les sensibiliser aux méandres de la 
vie politique et confessionnelle du Li- 
ban qui les attend. 

Ces gendarmes auxiliaires ressem- 
blent, apparemment, au millier d'au- 
tres appelés que le quartier Pajoi, à 
Melun, abrite depuis juillet damier et 
que la gendarmerie emploie en ren- 
fort, en Seine-er-Mame, dans l'Es- 
sonne ou dans le Val-d'Oise, ou en 
garde statique pour la sécurité des 
aéroports parisiens et de certains bâ- 
timents publics. Mais les « GA » 
(comme on les appelle) de l'escadron 
de marche de Beyrouth ont ceci en 


propre qu'ils souhaitent, tous,' après 
leur mission de quatre mois dans la 
capitale Ifoanaise, revenir en France 
pour se présenter en école prépara- 
toire de la gendarmerie et devenir 
sous-officier. * C est leur motivation 
numéro un et une exigence, aussi de 
notre part », explique leur capitaine, 
bien avant la solda (4 500 F par mois 
à Beyrouth, au' lieu des 900 i 
1 000 F de ('appelé-service long) et, 
même, avant-lègoût du risque. *. 

Ils savent, par la télévision,' que 
leur mission à Beyrouth ne sera pas 
une « promenade » militaire. Figé au 
garde-à-vous devant son colonel, ce 
« GA a réplique, non sans une pointe 
d'humour, qu'il a eu. déjà, un avant- 
goût des attentats et des explosifs. 
Avant de demander à être affecté à 
Melun, il est entré en gendarmerie 
dans une brigade en Corse... 



UNE RÉÉDITION PRESTIGIEUSE DU CLUB FRANÇAIS DU LIVRE. 

Acceptez à l’examen gratuit 
le volume 1 des 

ŒUVRES COMPLÈTES 
DÈ SHAKESPEARE 




* Signets et 




ïïmi 


II1JUC0J 


La seule édition büingne complète 
de Shakespeare. 

Un évènement dans le monde du livre! 

Voici, enfin rééditée, la seule édition bilingue 
complète des œuvres de Shakespeare. 

Une réalisation unique au monde, qui possède 
des caractéristiques véritablement exception- 
nelles : 

"“T • Une édition établie i partir des textes aathen- 
f' tiques par les Professeurs de runivennté de 
h Cambridge. 

I ) • Une correspondance permanente entre le 
L; texte français et le texte anglais original, qui 
H offre aux esprits raffinés et cultivés un plaisir 

5 tare. 

6 0 Une traduction réalisée par un cercle d’émi- 
S ne ms poètes et linguistes, qui ont su trans- 
H mettre d’une langue à l’autre ia flamboyante 
S poésie shakespearienne. 

a • De nombreuses notes, préfaces, glossaires, 
if rédigés par les meilleurs spécialistes, qui pér- 
il mettent de comprendre et d’apprécier toutes 
| . les merveilleuses subtilités du texte. 

I Page de goutte. Page de droüe. 

K texte anglais avec traduction française due 

g mimêrausnon des vers à une équipe d'éminents 

« pour repérage immédiat. poètes et linguistes. 


Une prodigieuse fresque dramatique. 

H ami et. Le Roi Lear, Richard III, Othello, 
Macbeth, Roméo et Juliette.^ autant de person- 
nages dots les problèmes éclairent notre destin. 
Car les questions qu’ils posent sont celles de 
notre temps : rarobition, le pouvoir, l’argent, 
l’amour, le bonheur; la' tribrti. C’est la quintes- 
' sence de la vie qui est ainsi prise au piège du 
drame et de la poésie. . . 

“Shakespeare, disait Chateaubriand, est au 
nombre des cinq ou six écrivains qui ont suffi 
aux besoins et & l’aliment delà pensee". 

On ne saurait mieux dire la place que cette col- 
lection mérite dans votre bibliothèque. 

Pour recevoir le volume 1 sans aucun engage- 
ment d’achat, postez dés aujourd’hui 1e Bon 
d’Examen Gratuit ci-dessous. 












ACCLAMÉE PAR LA PRESSE. 

-Grâce à cette édition— Il est désarmais possible d'ap- 
prendre l’anglais et Shakespeare ensemble : l'un et 
. rature et l'un par l’autre. " 

Yves Ftareoae 

“Pages étonnamment vivantes, où l’on assiste, vérita- 
blement aux spectacles shakespeariens — D'ores et 
déjà dans route bibliothèque de théâtre . un rayon don 
être dégagé pour tes recevoir , m 

Mono Lebesqae 

“La magnifique édition ! Cesr la plus parfaite parue en 
France à cette heure.- J'yaipm un plaisir extrême. 

Pierre Hùboug 

“ Pierre Leyrit qui en a dirigé les travaux mérite tTêtre 
■ qualifié de poète pour te don qu'il a défaire passer 
l'expression poétique d'une langue dans une autre. 

André RMSSettQC 

Le Club Français Ai Livre. 

6, ne GflBlée, 75782 PARIS CEDEX lé. 


BON D’EXAMEN GRATUIT 

: — i à renvoyer aujourd’hui même, sous enveloppe affranchie, au : 

EN CADEAU I 


définitif si vous répondez 
dans tes 10 jours. 


tmttrtaetrcrecwsi 

de eriatfons choisies 


Une sélection de citations 
françaises et étrangères, dans 
un ravissant minr-iotOM à lit 
Toti.ur.e rouge, dorée au 
balancier. ' . 


à renvoyer aujourd’hui même, sous enveloppe affranchie, au : 
CLUB FRANÇAIS DU LEVRE, 6, roeGaJBée, 7578Z PARIS CEDEX IA 

_ _ _ veuillez m’envoyer à l’examen gratuit le volume 1 de 
OUI l'Edition bilingue SHAKESPEARE en réédition limitée et 
numérotée. 

Si je ne suis pas totalement séduit par ce volume de prés de 
900 pages, luxueusement relié plein cuir, je vous le retournerai parla 
poste i vos frais au bout de 15 jours, et je ne vous devrai rien. 
Autrement, je vous demanderai à recevoir les 11 autres volumes en 
une seule fois et je bénéficierai des avantageuses conditions offertes 
aux souscripteurs. Pour ces 12 luxueux volumes, je pourrai soit 
régler 2.856 F comptant Ifrais d’envoi compris) - c’est-à-dire 238 F 
seulement par volume - soit choisir entre d’avantageux pfams de 
crédit, dont un crédit gratuit de 3 mois: ’**' 

f 

Prénom . — 


1 Code postal I — 1 — I — LJ — I Ville — - — - 

Lii Signature indispensable : — 

W (Celle des parents pour les mineure.) 

f| U l jjire réservée à b h rance métropolitaine et limnee au 3U juin P 84. 


U44 SMÙOOqi J 


! 




.J--- 


™ Sa 8 - LE MONDE - Mercredi 26 janvier 1984 . 

diplomatie 


A Pékin 


‘ Les nouvelles conversations 

, î sur l'avenir de Hongkong 

s'ouvrent dans ün relatif optimisme 


De notre correspondant 


Fâfft. - La huitième série de 
«aimsations entre la Chine et la 
Gfasâÿ-Bretagne sut l'avenir' de 
Hongkong, prevue pour les mercredi 
25 et Jeudi 26 janvier & Pékin, s’ou- 
vre dans nn climat sensiblement mo- 
difié depuis la dernière rencontre en- 
tre les deux délégations début 
décembre. Pendant la pause de fin 
(Tannée* les signes de Poptnnisme, 
qui avaient commencé à se manifes- 
ter à partir de la cinquième série 
d’ entr et ie ns en octobre, se sontitan 
forces et le climat qui entoure ces 
(Üscumons est nettement, plus à la 
détente. 

Le. Sentiment que les négociations 
s'engagent dam une phase nouvelle 
paraît symbolisé aussi, i tort ou. à 
raisoo, par tes changements tte per- 
sonnes i n t e rve n us dans l'intervalle à ' 
la tête des deux délégations. Du côté 
britannique. Sir Pexéy Craddock a 
cédé sa place à Sir Richard Evans,' ; 
nouvel ambassadeur du Royaume* 
Uni à Pékin, qui a présenté,' lundi, ' 
ses lettres de créances, tandis que du 
côté chinois, M. Yao Gliang, pre- 
mier vîce-mimstre des affaires étfan- ■ 
gères, est remplacé par M. Zhou 
Nan, dont la fonction de ministre as- 
sistant des affaires étrangères est 
comparable à celle (Ton secrétaire 
d’Etat. 

Le relatif optimisme que l’on per- 
çoit aujourd'hui, tant à Pékin qu’à 
Hongkong, est-il vraiment fondé ? 
Le faix est que, de port et d’autre, le 
réalisme semble désormais prévaloir 
et que, A lui seul, cet état d’esprit 
dame des raisons d'espérer. Comme 
on 1e supputait depuis déjà un cer- 
tain temps, il apparaît de plus en 
(dus évident que la Grande-Bretagne 
a cessé de se battre - si tant est 
qu’elle Tait jamais vraiment fait - 
sur le principe de la souveraineté. Il 
est dam aussi qu’elle a cessé de re- 
vendiquer le droit de continuer à ad- 
ministra « techniquement » le terri- 
toire après la cession de sa 
souveraineté en 1997. Elle se 
contente, aujourd’hui, des assu- 
rances données par Pékin, selon les- 
quelles la future - région adntinis- 
trativB spéciale » de' Hûngkoùg sera - 
gouvernée par la' « population 5 ‘ de' 
Hongkong et non par des fonction- 
naires mutés, à cette fin, par le gou- 

ventement central. " 

Du côté chinois, Une certaine évo- 
lution paraît simultanément s’être 
produite, du moins si l’on eü juge 
par tes déclarations publiques de 
plusieurs personnalités de premier 
plan, à commencer par M. Zhao : 
Ziyang, premier ministre, lots de 
son récent voyage aux Etats-Unis et 
au Canada. Abordant, à plusieurs 
reprises, devant des auditoires va- 
ries, la question de Hongkong. 
M. Zhao a résumé de la façon sui- 
vante la position de Pékin pour 
l'après-1997 : primo, -la Chine main- 
tiendra le système en cours dans 


SELON LE « GUARDIAN » 

Israël redoute que le retrait américain 
de TUNESCO 

ne permette sa propre exclusion 


Le gouvernement israélien a-t-3 
multiplié les démarchés [pour dissua- 
der les Etats-Unis 'de quitter 
l’UNESCO ? Des informations pu- 
bliées par le Guardian du lundi 
23 janvier paraissent rétablir. Selon 
biquotidien britannique, un mémo- 
randum aurait été'remis à 
M. George SbnJtz, secrétaire d'Etat 
américain, le 1 6 décembre 'dernier, 
par M. Gregory Newell, sûus- 
secrétaire d’Etat chargé des organi- 
sations internationales, expliquant 
notamment que « les Israéliens ont 
exprimé la crainte qu'en l'absence 
des Etats-Unis, Israël puisse être 
exclu de l’UNESCO». Cette note 
confidentielle indignait également, 
selon. le Guardian, que - la France 
et Israël devraient tous deux être 
traités avec tact, et à un haut ni- 
veau -, dans cene affairé. 

Par ailleurs, il semble que la déci- 
sion américaine de se retirer de l'or- 
ganisation ait été arrachée par un 
petit, groupe de fonctionnaires 
nommés par les républicains au sein 
du département d’Etat, et que nom- 
bre de diplomates de carrière y aient 


été hostiles, ajoute le journal. Une 
étude menée à partir de treize 
agences fédérales et de soixante- 
dix-sept missions américaines dan* 
le monde sur tes avantages et les in- 
convénients, pour les Etats-Unis, 
d’appartenir à l’UNESCO, n’aurait 
pas; en outre, fourni «de réponse 
claire et univoque ». 

Le New Korfc Times, de son côté, 
a publié dimanche une information 
selon laquelle 1e gouvernement de 
. Washington envisagerait de se reti- 
rer également du Fonds des Nations 
unies' pour le développement agri- 
cole, parce qu’il estime qu’il fait 
double emploi avec d’autres institu- 
tions internationales susceptibles de 
prêter de Pargenî aux pays pauvres, I 
comme la Banque mondiale. Le se- 1 
crétaire d’Etat & l’agriculture, 
M. John Block. serait toutefois hos- 
tile à un tel retrait, à l’Inverse de ses 
collègues du- budget et du Trésor, es* 
rimant que l’action du Fonds n’est 
pas superflue, maïs qu’elle complète 
celle d’autres organismes interna tio- 


Paris et Pékin célèbrent 

P 

. le vingtième anniversaire 
de leurs relations diplomatiques 


Diverses manifestations ont Lieu 
cette semaine pour célébrer le ving- 
tième anniversaire de l'établisse- 
ment des relations diplomatiques en* 


' nie : Secundo, Hongkong sera gou- 
verné par le peuple de Hongkong et 
' son par des gens venus de Pékin ; 
' tertio, il s'agît là d’une politique à 
long terme qui restera inchangée 
pendant cinquante ans. Ces propos 
ont été repris par l’agence dune 
nouvelle qui a mentionné ainsi, pour 
la première fois, le fameux délai de 
chiquante ans qui faisait l’objet de 
rumeurs depuis déjà un certain 
temps. 

La convertibëté du dollar 

- D’antres responsables chinois se 
sont montrés .encore plus précis. 
Ainsi, M. Jî Pengfcd, directeur du 
bureau pour les affaires de Hong- 
kong et de Taiwan auprès du gouver- 
nement, vient-il' dè déclarer dan» 
une interview à L’hebdomadaire 
LiaoMmg f Perspectives) que, fon- 
damentalement, aucun changement 
n’interviendrait dans tes lois exis- 
tantes à Hongkong, sauf pour ce qui 
est des dispositions de nature « colo- 
nialiste ou nuisibles à la souverai- 
neté de la Chine ». Il a assuré que le 
libre marché des changes serait 
maintenu - le dollar de Hongkong 
conservant sa convertibilité et conti- 
nuant, après modification des bil- 
lets, d’être émis par les deux mêmes 
banques - et qbe la bourse des va- 
leurs et le marché de l’or seraient 
préservés. Hongkong garderait aussi ' 
certains pouvoirs eu matière de rela- 
tions extérieures, sou appartenance 
à certains accords internationaux, 
tels que 1e GATT, ne devant pas être 
remise en cause. Les futurs citoyens 
du territoire disposeraient, enfin, de 
la liberté de circulation grâce à un 
passeport spécial, voire, selon un au- 
tre dirigeant chinois. M. Xu Jiamn, 
directeur de l’agence Chine nouvelle 
à Hongkong, de la liberté de parole, 
de presse et d’assemblée. L’ensem- 
ble de ces dispositions figureraient 
dans une loi fondamentale qui serait 
ratifiée, le moment venu, par l’As- 
semblée nationale populaire de Pé- 
Jàn. 

. Tout cela paraît un peu trop beau 
pour être vrai Ce qui est sOr, cepen- 
dant, c’est que les exigences de. ga- 
ranties., présentées depuis plusieurs 
mois par différents milieux chinois 
de la adonis n’ont pas été sans 
ébranler les dirigeants de Pékin. 
D’autant que derrière la question de 
Hongkong se profile celle, autre- 
ment complexe, de la réunification 
avec Taiwan. Dans ce contexte, il 
n’fist pas étonnant que des voix com- 
mencent à s'exprimer, dans le terri- 
toire, en faveur de l'organisation 
d’élections pour la désignation de 
l’actuel conseil législatif. L’aval de 
Pékin à une telle mesure serait 
considérée par beaucoup comme un 
test de la sincérité do àes intentions. 

MANUEL LUCBERT. 


tre la France et la République 
populaire de Chine. M. Mitterrand 
doit notamment offrir le vendredi 
27 janvier — vingt ans exactement 
depuis te jour où fut publié te com- 
muniqué commun de Paris et de Pé- 
kin — un dîner en l’bonncur de Pam- 
bassadeur de Chine en France, 
M. Cao Keqiang. Cette réception ré- 
pondra à celle offerte la veule dans 
la capitale chinoise par le président 
de la RPC, M. U Xtanman,' à la- 

r le devaient notamment assister 
Rûger-Génrd Scbwartzeoberg, 
secrétaire d’Etat à l’éducation natio- 
nale, ainsi que les membres d’une 


étrangères de l’Assemblée nationale, 
qui séjourne en Chine depuis 1e 
21 janvier. 

H Sur 1e plan culturel, entre autres 
manifestations, la Bibliothèque na- 
tionale présente; sous le titre « La ■ 
Chine entrevue », une exposition de 
manuscrits, cartes, estampes et pein- 
fiires retraçant les débuts, il y a plus 
de trois siècles, des relations intel- 
lectuelles et Politiques entre la 
France et Ht Chine. On* y admirera 
notamment tes éditions impériales 
cte textes chinois oh mandchous en- 
voyés par l’empereur de Chine à 
Louis XXV, ainsi que plusieurs docu- 
ments provenant des jésuites qui sé- 
journèrent en Chine au dix-huitième 
siècle (I). Une exposition sur le pa- 
trimoine archéologique chinois doit, 
d’autre part, s’ouvrir à l’automne au 
Petit Palais. 

Aux Amitiés franco-diinoises 

L’Association des amitiés franco- 
chinoises a prévu, pour sa part, de 
multiples rencontres à l'occasion de 
ce vingtième anniversaire, allant de 


ventes de livres, papiers découpés et 
estampes au siège de l’associa- 
tion (2) à b projection du film tiré 
de ta Maison de thé, de Lao-Shé 
(3); en passant par un dîner en com- 
pagnie d’étudiants chinois de Paris. 

La revue de P association. Au- 
jourd’hui la Chine, publie un nu- 
méro spécial réunissant notamment 
des articles de deux anciens ambas- 
sadeurs de France en République 
populaire, MM. Etiettûe MadâC’h et 
Claude Chayet, ainsi que de M. Jac- 
ques Guillennaz. directeur d’études 
à l’Ecole des hautes études en 
sciences sociales, ancien attaché mi- 
litaire à PSrin et : auteur d'ouvrages 
fondamentaux An’ l’histare du Parti 
communiste chinois. De nombreux 
essais et études; touchant aussi bien 
aux relations entre ta France et la 
Chine qu’à la culture chinoise, for- 
ment te corps de cet important dos- 
sier. 

Sur le thème « Dessine-moi la 
Chine», F Association des amitiés 
franco-chinoises organise un 
concours de dessins d'enfants placé 
sous te patronage des ministères de 
la culture, de (éducation nationale 
et du temps libre ; quatre voyages en 
Chine récompenseront les premiers 
gagnants. 

Toujours SOUS l’égide de l'associa- 
tion aura liai, les 23 et 24 mars au 
Sénat, sons la présidence de 
M. Etienne Manaclt, un colloque 
national réunissant quelques-unes 

des personnalités ayant, à des titres 
divers, contribué à rétablissement et 
an développement des relations en- 
tre la France, et la Chine. 

(1) BlbKotbèqne nationale. 58, rue 
de Richelieu, 75002 Paris; M ot» les 
jouis, de 12 à 1 8 heures, jusqu’au 8 fé- 
vrier. 

(2) 36, rue des Bourdonnais, 75001 
Paris, m : 23é44-30 ou 236*3-16. 

(3) Le 4 février, à 14 b 30, salle 
Martin-Luther-King, 28, rue Olivier- 
Noyer, 75014 Paris. 


M. Reagan accuse Moscou d’avoir violâ 
plusieurs accords de limitation des armements 

De notre correspondant 


‘Washington. — Ml Reagan a for- 
mellement accusé, lundi 23 janvier, 
l’Union soviétique d’avoir violé trois 
accords bilatéraux ou multilatéraux 
sur le contrôle des armements et 
d’en avoir. * presque certainement » 
ou * probablement » violé deux 
autres. 

Ces accusations avaient déjà été 
avancées dans le passé — depuis 
longtemps pour certaines d’entre 
elles, - mais c’est la première fois 
qu’elles le sont aussi officiellement 
dans un rapport confidentiel remis 
au Congrès par le président, et dont 
seules les conclusions ont été pu- 
bliées. Le principe même de Ixta- 


avait été très critiqué dans certains 
milieux qui craignaient que ces dé- 
nonciations publiques ne soient in- 
terprétées à Moscou comme le signe 
dune volonté américaine de ne plus 
rechercher de nouveaux accords. 

Les autorités elles-mêmes sem- 
blent avoir partiellement ressenti 
cette inquiétude, puisque le départe- 
ment d État avait pris soin, peu 
avant que M. Reagan ue prononce, 
te 1 6 janvier, son discours sur les re- 
lations avec l’URSS, de faire 
connaître tes grandes lignes de ce 
rapport afin que sa diffusion ne pa- 
raisse pas contredire ensuite la mo- 
dération du président. 

Il n’en reste pas moins que cette 
forme de diplomatie publique re- 
flète la conception des rapports avec 
Moscou qu’a M. Reagan et qu’D 
avait réaffirmée dans son discours. 
Si une * coopération constructive » 
en vue dé la réduction des arme- 
ments et des tensions est rendue in- 
dispensable par le danger d’une 
confrontation nucléaire, elle doit, à 
ses yeux, être recherchée sans 
concessions ni illusions. « Le non- 
respect par l’Union soviétique » des 
accords passés, dit un message prési- 
dentiel adressé au Congrès en même 
temps que le rapport, constitue 
* une affaire sérieuse ». qui « mine 
i la confiance essentielle à un pro- 
cessus efficace de contrôle des ar- 
mements à l'avenir, accroît les 
doutes quant au sérieux de l'URSS 
comme partenaire dans des négocia- 
tions et compromet les chances 
d’établir une relation américano- 
soviétique plus constructive (.~)M 

est fondamentalement impartant. 
ajoute ML Reagan, que les parties 
signataires d’un accord le respectent 
[et] je suis déterminé [à ce que eda 


LA VISITE < INFORMELLE » DE M- THATCHER 
A MARLY-LE-ROI 

Dès rideaux à fleura 
pour le k dame dé fer » 


La Calme d’une Qfeftft et â& 
gante mèfsah f o r esti ère, A forés 
des bote de Marlyriu-fW, uns 
atmosphère feutrée et m&riedeé 
rideaux à fleurs : rien n’avait été 
négligé, lundi 23 janvier, pour 
mettra M™* Thatcher dans tes 
rtteSléures dépositions possïbféâ 
ât (ut frire éprouver cette qualité 
de quiétude et de confort qui 
rrappartient (du moine aux veux 
- des Anglais) qu'au omet home 
bri t an ni que. Pour cette rencontre 
t informelle » - ort tenait beau- 
coup S l'adfêütsf dès deux côtés 

un tri cadre av«t été préféré à- 
la pompe pus Ofritialte de l'Eli- 
sée. 

C'est dora; su pavillon de 
Marty qûe, pendant le déjeuner,-' 
pute au Mura d'utte séance de 
travail qui s’est achevés vers 
15 h 3Ô r te président français « 
lé premier ministre britannique 
ont procédé, tdaut utra attmr 
sphère stutbéüaB, b une première 
prise do pouls des dossiers «uns- 
péenss, selon la formule du 
porte-parole de l’Ëtysée. Seuls 
M. Jacques Attali, conseiller spé- 
cial du président de la Répiiilh- 
que, et » secrétaire particulier de 
M*» Th atcher assistaient à 
l'entretien. . . 

Un certain secret devait 
entourer, avant et après cet 
échangé de vues, la contenu da 
la conversation. Au deméüfànL 
une rencontre informel te rte com- 
porte eh principe aucun ordre du 
jour déterminé; et l'actuattté se 
c ha rgeait de le fbeôf. En Cube, oh 
voulait éviter, du côté français, 
que le résultat de l'entretien 
apparût trop mince A ceux qui On 
auraient attendu plus qu'il ne 
pouvait offrir. 

Mate les principaux points du 
contentieux communautaire ne 
pouvaient pas ne pas constituer 
l'essentiel de (a discussion, 
not a mment te problème da la 


contribution budgétaire britanfé* 
que et Bs d ossie r* agricoles. 

M* Thatcher a têt fit 6 son 

hôte sa dé termination d'obtenir 
ün règlement global et défïritif ■ 
de ce qu'elle regarde toujours 
comme une situafiâri injuste à 
l'égard dé sdh pays. Mate eHé lui 
a egalement indiqué qu'au* ne 
prendrait pas de mesure de 
rétorsion Contre la Communauté 
avant le printemps, malgré le 
blocage du remboursement par- 
tiel de ta Cdmributiori britsrmk|tiâ 
dans te budget de la CEE pour 
1984, M,. Mttefrafld, da sdn 
côté, a rappelé ad premier mirts- 
tfe britannique que te France res- 
tait favorable à urifl solution plus 
gidbale encore i un accord géné- 
ral des Dix Sur l'enaambls du 
contentieux, dont f affaira de -ta 
contribution da Londres n'est 
qu'un élément, 

B’ autres matières éta ien t là, 
heureusement, pour permettra 
de célébrer, sans plus d'amèm- 
penséea, h très grande Identité 
de vues entre la France et la 
Grendè-Braragrie : la üttiatidri âü 
Proche-Orient, .tes relations Eet- 
OUèstat la sécùrfté-eri Europe au 
lendemain de r ouverture de U 
CDE à Stockholm, 

M. Mitterrand rï avait sans 
doute, «î raccompagnant don 
aiustra vMtauae, aucune -reMM 
d'exulter. Du moins pouvait-il se 
dire que cette rencontra n'avait 
pes trop mal inauguré la série de 
tête-à-tête que la France compte 
avoir, durant sa présidence de» 
Dix, avec ses neuf partenaires. 
D'autant plue qu'en commençant 
par te « dame de fer » 8 n'encou- 
rait pas te reprocha de manger 
son pain blanc d'abord... Pro- 
chain rendez-vous ‘.te2février,è 
Ludwigahèfèn; chez te dtancéfler 
Kohl. Pour parler en priorité, 
cette fote-d, du problème des 
m o ntante compensatoires.,. 

BËRNAHD BfttÛOULÛX. 


soit], pane que je recherche un véri- 
table contrôle des armements. » 

Selon les conclusions auxquelles 
l'administration"’ est parvenue après 
une » étude attentive de plusieurs 
nuds-et de nombreux contacts diplo- 
matiques avec l’URSS », FUnion so- 
viétique a: 

1) Produit et utilisé des aimes 
chimiques au Laos, eu Afghanistan 
et au Cambodge « en violation » du 
protocole de Genève de 1925 et de 
la Convention sur les armes biologi- 
ques de 1972; 

2) Organisé en 1981, • en viola- 
tion» des accords d’Helsinki, des 
manœuvres militaires de plus de 
vingt-cinq mille hommes sam la no- 
tification préalable requise ; 

■3) • Violé » les accords Sait 2 de 
, 1979 (non ratifiés mais que les deux 
parties se sont tacitement engagées 
à respecter) en empêchant, par ttn 
codage âectrooique, l’observation 
d'essais de missiles nécessaire à la 
vérification du respect des accords ; 

4) » Probablement violé » cet 
mêmes accords en mettant an point 
deux, et non pas un seul nouveau 
missile; 

5) » Probablement violé *, bien 
«que » les indices soient quelque peu 
ambigus ». les accords Sait 2* tou- 
jours par le déploiement du missile 
mobile SS 16, interdit par le traité ; 

6) « Vraisemblablement Violé » 
raccord de 1974 limitant tes essais 
atomiques son terrains à 150 kilo- 
tonnes; 

7) « Presque certainement 
violé » le traité de 1972 sur les mis- 
siles antibalistiques (ABM) par .la 
construction d’un nouveau radar à 
Krasmarsk (Sibérie). 

BERNARD GUETTA. 


• La délimitation des eaux terri- 
toriales dans le détroit de Behring; 
-- L'Union soviétique a fait savoir 
aux États-Unis qu'elle était prête à 
reprendre les conversations sur la 
délimitation des eaux territoriales 
entre les deux pays dans le détroit 
de Behring, annonce le Washington 
Post en se référant à des sources di- 
plomatiques à Moscou. Ces conver- 
sations, ouvertes en 1981, étaient 
ajournées depuis l'été dernier. Les 
deux pays envisagent de procéder & 
des explorations pétrolières dans 

cette région. 


. LA RÉUNION DES MINISTRES 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DES DIX 

Un conseil Spécial se réunira en France 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Le premier conseil des 
ministres des affaires étrangères des 
Dix sous présidence française s’est 
déroulé, lundi 23 janvier, sans sur- 
prise à Bruxelles. M. Cheyteoû.pom - 
l'essentiel, a répété ce quil avait dit 
à Strasbourg quelques jours plus tôt 
devant le Parlement européen. Res- 
tant discret sur la nature du cotn- 


co (lègues la méthode de travail 
qu'appliquera la présidence fran- 
çaise pou- essaya- de parvenir à des 
conclusions lors du conseil européen 
des 19 et 20 mars. 

Un certain tri sera opé r é parmi les 
questions qui se trouvaient sur la ta- 
ble à Athènes, afin d’essayer d’allé- 
ger b tâche d'arbitrage et de déci- 
sion revenant aux chefs d’Etat et de 
gouvernement Les conseils spécia- 
lisés (agriculture, finance, indus- 
trie) traiteront les dossiers techni- 
ques, mais la tâche centrale de 
préparation reviendra au conseil des 
affaires générales, c’est-à-dire aux 
ministres des affaires étrangères. 

! Ceux-ci, entre leur réunion de fé- 
vrier et ceDe tic mars, tiendront une 
session informelle en présence d’un 
nombre très limité de fonction- 
naires, au cours de laquelle ils dres- 
seront b bilan politique des diffi- 
cultés restant a surmonter pour 
parvenir & un accord* 'Cette réunion 
spéciale se tiendra en France. 
M- Chcysson a confirmé que, au 
'cours dç ccs divers rendez-vous»' 1a. 
présidence multipliera les contacts à 
deux ou à trois, pour contribua à 
débloqua, plus aisément qu’en 
séance plénière, les dossiers les plus 
difficiles. Par aflteoife, M. Dumas, bs 
nouveau ministre des affaires euro- 
péennes, Va poursuivre au cours des 
prochaines semaines ses rencontres 
avec les différents gouvernements 
de b Communauté. Use rendra éga- 
lement bientôt à Madrid. 

Les Français ont visiblement l'in- 
tention d’examiner de façon privilé- 
giée les dossiers de râargurêment 


_ A l'issue de cé qui apparaît de plus 
5 en phis comme là première phase de 
b présidence, une phase cTcxpkra- 
tkm, on s'attend que M. Mitterrand, 
manifestant ainsi de façon solens ïtlo 
sa préoccupation devant l 'actuelle 
crise de rEaimw, nufioue quelle 
voie devrait, selon htL être suivie 
pour b surmonter. Cette interven- 
tion pourrait, dit-on, avoir fieu à l’oo- . 
cation de b visite offiticQe da prési- 
dent de b République à La Haye, 
les 6 et 7 février. ... 

Pour l’instant, au-delà de ces 
questions de procédure et de mé- 
thode, on ne constate pas le moindre 
dégeL Ainsi, lundi, les Allemands et 
tes Britanniques n’ont pas cm devoir 
. donner leur feu vert an programme 
Esprit, dont Tobjectif est de promou- 
voir b coopération entre k» indus- 
triels de b Communauté dan» le do- 
maine des techniques de 
l'information. La contribution finan- 
cière de b Communauté à ce pro- 
gramme devrait être de 700 millions 
d’ECU, soit 4,8 milliards de francs. 
Les Allemands mit répété qu’il ne 
leur semblait pas possible de s’enga- 
ger sur un tel montant, tant qu'on ne 
serait pas fixé sur la situation budgé- 
taire de b CEE et le . montant des 
ressourcés disponibles an cours des 
prochaines années. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

• Déclaration de paix sur le che- 
nal de Beugle. — Le ministre des af- 
faires étrangères d’Argentine, 
M. Dante Capture, et sou homologue 
chilien, M. Jaime del Valle, se sont 


' « le plus tôt possible » te différend 
territorial entre leurs deux pays sur 
le chenal de Beagte. En présence du 
cardinal secrétaire d’Etat Agostino 
- CasardÜ, tes deux ministres, ont si- 
gné une déebration conjointe «de 
paix et ttarrdtié », qui annonce b 
phase finale des négociations ci la si- 
1 gnatuxe d’un traité définitif sur cette 
question, - (AFP). 
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ayant la tempête ? 


La préparation des élections européennes 


Le Conseil constitutionnel • l'un 
des -pfflers de râcfiflce fostitutionnef 
fiançai* — va-t-fl, à aocr ibis; être 
pris dans le tempête poütiqtm ? . 

Le vendredi 20 janvier; . la consefl 
annule plusieurs dispositions- de la toi 
sur l'enseignement supérieur, entre 
autres ('instauration d'un . collège 
électoral unique' rassemblant profes- 
seurs et autres catégories d'universi- 
taires. Le lendemain,- au cours, d'un 
colloqua consacré à Montpeffier à 
r enseignement deThîstoIrs' le manie' 
ire de l'éducation nationale [‘constate 
l'annulation * d'uns das dispositions 
pue b Parlement ma jo nta i re avait in- 
troduites». U én fait un exemple de 
« b plaça dû pbütique dans une dêcF 
sk>n apparemment juridique». 

Sous d'autres fomnes, tout cala à 
déjà été dfc -an --Vautras ctrcooa- 
tances. Lés membres du ConseS ont 
même entendu ou lu des remarques 
plus acerbes lorsqu'ils ont obligé, au 
début de 1982, ta» gouvernement et 
le Parlement % remettre en chantier 
sept artides.de ta loi.de.nationàBs»- 
tion. La composition (?) mais aussi le 
rôle et les attributions du Consul 


-i A. la fois- balancée et contretflc- . 
toire, cette déclaration renferme le 
paradoxe de la situation de M. Gis- 
card d'Estaing -par .rapport au Conseil 
constitutionnel Cette . situation a 
nourri' depuis te U> mai 1987 les 
analyses et controverses des juristes 
spé d afls é s, niais' aucun n'est par- 
venu èJ'épuisar. 

.Qu'arrivera-t-i si demain M. Gis- 
card d'Estaing sa rend au Conseil' 
constitutionnel .pour y siéger à 
propos de renseignement privé, par 
exemple, ou de la presse ou encore 
de l'intégrité du territoire puisque ces 
trois, mÿits entrent dans le champ 
des possSniités qu'a a évoquées ? Il 
àhra formellement le droit incontes- 
table. Mais ce droit est assorti d'obli- 
gations que rsnderi chef de l'État, 
qui vaut être encore une < voce a, a 
déjà contournées ou... respectées à 
moitié. Lès. membres du Conseil 
constitutionnel ne peuvent pas pren- 
dre de position publique a sur des 
questions ayant fait ou susceptibles 
ds faire l'objet de décisions de la part 
du Conseil» but ide 2 du décret du 
13 novembre 1959 sur les obliga- 


constitutionnel avaient alors été vio- - ttons des membres du tkïnseil consc- 


iemment contestés par les. Instances 
dirigeantes du P.S. et du P.& A la 
vérité, ces attaques oü cas menaces 
contre la Haute Instance avaient 
commencé avant la. seisioe dp 
Conseil constitutionnel:: M. - Lionel 
Jospin, . premier secrétaire du P.S., 
avait c averti » en . octobre 1981: 
r Jamais les grands courants de ré- 
forme ne sa sont laissés arrêter par 
une Cour suprême, quête qu’éBo 
soit » . ■ 

D'une misé en cause i l'outra, des 
arguments identiques ressurgissent : 
on conteste la nature- politico- 
juridique du Conseil ; on lui impute 
une c pesanteur conservatrice on 
le soupçonne , ou on C accuse de met- 
tra en causa des décisions adoptées 
par la majorité. De (plus ou moins) 
bonne guerre, ces critiques sont 
aussi, pour une large part de cir- 
constance. Elles méconnaissent, 


îutiomeO. Ils ne peuvent non plus 
occuper c au sain d’un parti ou g/ou-- 
pâment politique» un poste de res- 
ponsabffitéoude direction. 

Or M. -Giscard d'Estaing atteste - 
irrégulièrement, il est vrai - aux tra- 
vaux du bureau politique de l'UDF, 
sans an être formellement mem- 
bre (2). Et les membres du Conseil 
constitutionnel savent qu'a ne vien- 
dras' asseoir à bfité d'eux que pour 
«s'opposer»-.. Cette, situation gê- 
nante porte en aile te risqua d'un inci- 
dent, voire d'une crise grave. 

*. Dans r entourage de l'ancien chef 
de fEtat. on fait valoir que M. Gis- 
card d'Estaing/ n'a pas vocation è 
abandonner tel ou tal dé ses compor- 
tements pour se conformer en tout 
point à des règbs.pàû claires et, au 
demeurant, établies sans songer 
qu'un cas semblable au sien était 
possible. On met aussi l'accent sur 


Rien de grave ne se produira si le 
Conseil constitutionnel s'en tient ta- 
citement è ce constat ou en tient lar- 
gement compte, dans son apprécia- 
tion de la si tu a ti on. Mais si la Haute 
Instance estime au contraire' que 
M. Giscard d'Estaing est, malgré 
tout, un membre comme un autre du 
Conseil constitutionnel - la. lecture 
controversée des textes le permet 
aussi, quoi qu'on en ait dit — qui doit 
en assumer toutes les obligations de 
réserve et de « mise en congé > de la 
vie publique, un conflit plus. ou moins 
grave et. inédit paraît inévitable entre 
le Conseil et son dixième membre. 

Il se -pourrait même que M. Gis- 
card d'Estaing se voie placé devant 
le dilemme suivant : être pleinement 
et exclusivement membre du Conseil 
constitutionnel, ou choisir la vie poli- 
tique et renoncer définitivement è 
siéger aux côtés des neuf sages. Le 
Conseil constitutionnel n'échappera 
pas dans ce cas aux secousses d'une 
c vraie » tempête. 

MICHEL KAJMAN. 

* (1) Le Conseil constitutionnel est ac- 
tuellement composé de MM André Sé- 

r it (nommé en février 2977 par 
Giscard d'Estaing) , Georges Vedel 
(nommé en février 1980 par M. Giscard 
d'Estaing), Daniel Mayer, président 
(nomme en février 1983 par M. Fran- 
çois Mitterrand), Louis Gros (nommé 
en février 1977 par M. AJain Pober), 
Robert Lecourt (nommé en février 1980 
par M. Alain Poker), Léon Jozean- 
Marigné (nommé en février 1983 par 
M. Alain Pober) , Paul Legane (nommé 
en avril l983 par M. Louis Mermaz), 
Louis Joxe (nommé en février 1980 par 
M. Edgar Faure), Pierre MarcUhacy 


Lundi soir 23 janvier. M“ Simone Vert a ren- 
contré, à sa demande, M. François Léotard et le 
comité exécutif du Parti républicain. Au terme de 
cette échange de vues m marqué d'une très 
grande franchise », selon M. Léotard, le secrétaire 
général du P.R. a précisé qu'il avait réaffirmé la 
préférence de son parti pour la solution des deux 
listes de Y opposition aux élections européennes, 
mais que « quelle que soit b formule retenue, le 
PR serait totalement présent » dans la campagne. 
Le PR n'entend pas, en effet, en dépit de ses réti- 
cences, rester c les bras croisés » et laisser à 
d'autres le soin d’occuper le terrain européen. 

POINT DE VUE 


En attendant la deuxieme rencontre entre 
M"* Veil, l’UDF et le RPR au Sénat, jeudi 26 jan- 
vier, les réunions continuent. Mardi matin 24 jan- 
vier, l'ancienne présidente de l'Assemblée des 
Communautés européennes devait participer -au 
bureau politique de l'UDF. Cette dernière tiendra 
dans la matinée de jeudi un conseil national consa- 
cré à l’Europe. 

M. François Léotard qui, pour marquer son 
désaccord avec la tactique adoptée par l'UDF, 
s'est démis de ses fonctions de vice- président de 
(a confédération, nous explique «-dessous (es rai- 
sons de son choix et nous fait part de sas inquié- 
tudes quant è l'avenir de l'UDF qui, salon lui, hypo- 
thèque ses chances pour 1 986 et 1 988. 


Qui va à sa perte, sa perte l'accueille.. 


membre « de droit et à vie» depuis le 
21 mai 1981. 

■ (2) Dans le passé, René Coty a as- 
siste jusqu’à sa mort & la plupart des 
du Conseil constitutionnel- Vin- 
cent Auriol, après y avoir siégé un 


ÎÜSnSST m qu'un cas ‘semblable au sien était temps, avait décidé de ne plwlefjge, diversité, 

constance. Elles méconnaissent, rv. ma» ahmî «ir mais ne s est pas tenu à cette résolution. 

pour tes besoins du combat poétique Le général de <3auUe n'a jamais siégé au 4 On peut observer que beau 

r originalité certaine de cette aesem- Jj**®"*' Conseil constitutionnel ; Ü n'en a jamais de ses responsables institutior 

biée et révolution qu'elle a connue. • ■ reçn aucun traitement ni la moindre réagissant de la sorte parce qui 


La Constitution de 1958-acceh- 
tuaît le rôle du pouvoir exécutif au 
détriment du Parfemem. Le Conseil 
constitutionnel fut créé pour assurer 
te respect de cette m domination ». 
Sinécure pour anciens présidents de 
la IV* République (Vincent Auriol et 
René Coty), récompensé sopréme — 
ou commode - potrqueiques caci- 
ques du gauffieme. la Haut» 'Instance 
ne pouvait inspirer i ses débuts de • 
grandes passons. V ne pouvait plus 
en aller de même dès- lot* que le 
Conseil avait ka-müne élargi .pro- 
gressivement lé champ de ses attri- 
butions et de ses décimons et, sur- 
tout, après lé vo}e de la Loi 
constitutionnelle d'octobre 1974. Ce 
texte permet à soixante députés ou 
sénateurs de saisir le Conseil. Désor- 
mais. les oppositions (celtes d'hier 
comme celtes d'aujourd'hui) voyaient 
leur rôle de contrôle des Iqfccqnsîdé? 
rabtement renforcé. Et queflas que- 
soient les critiques qui lui son adres- 
sées. le Conseil constitutionnel conti- 
nue son bonhomme de chemin. • 

Unproblème 
nommé Giscard d'Estaing 

Ainsi peut-on panser que. comme 
d'autres, les propos de M. Savary 
passeront. On oubliera môme que 
leur c philosophie » n'est pas sans 
rappeler otite qui inspirait les propos 
de M. André LaigneL ce député so- 
cialiste de ('Indre qui affirma fors du 
débat sur les - nationalisations : 
«M. Foyer a juridiquement tort, car il 
est poétiquement minonaûra. » Est- 
ce à dira que le Conseil constitution- 
nel n'a è redouter que tes souffles 
passagers des amertumes ou décon- 
venues que certaines de se* déci- 
sions entraînent ? Ce n’est pas si sur. 

Le problème du ConseB constitu- 
tionnel, cette alinéa, pourrait bien 
avoir pour nom Valéry Giscard d'Es- 
taing- L'ancien chef de rEtat est le 
premier de la V* République è vouloir 
exercer deux prérogatives difficile- 
ment conciliables, si elles te sont : 
r appartenance durable au Conseil 
constitutionnel, dont 8 fait ede droit 
partie A vb». Ht la conduite d une ac- 
tivité politique renforcée par le- pres- 
tige de son ancienne position. . 

M. Giscard d'Estaing. qui ria, 
pour te moment, assisté è aucune 
séance du ConseB constitutionnel, l'a 
<fit et redît : te moment venu, ils'y 
rendra. Quel sera ce moment ? L’an- 
cien chef de l’Etat indiquait, te 
16 septembre 1982. au cours de 
rémission d' Antenne 2 «L'heure de 
vérité» : ePourquoi ne subje pas 
allé au Conseil constitutionnel ? 
C'est parce que je considère, et c'est 
paradoxal, que cet organisme est 
oès importante! donc que je ne vou- 
lais pats qu'on croie que fy amenais 
te politique. Comme S y avait ta mise 
en place d'une législation à laquelle 
je suis hoatib et que j'avais combat- 
tue dans réfaction présklentieBe. je 
ne voulais pas qu'on Osa : te Cons « 
constitutionnel soua.ta pression poé- 
tique de l'ancien président de ta Ré- 
publique, porte un jugement sur tes 
Ida . et je voulais donc que la parte 
législative du programme de tao- 
x Jette majorité sort décidée avant die 
participer aux débats du Conseil 
constitutionnel. Mas- j'y ■ garde ma 
plaça et je vous indique que. s'il y 
avait une proposition quelconque qui 
toucha aux institutionsde la Républi- 
que. j’irais Siéger au ConsaÜ pour m'y 
opposer.» 


d'Etat; qui éviterait difficultés et 
contradictions de cette nature. On in- 
dique, enfin, que M. Giscard d'Es- 
taing ne se rendre au Conseil consti- 
tutionnel que pqur jouter sa voix i 
d'autres dans un combat juridique- 
ment bien assuré- 


convocation, conformément à sa de- 
mande. M. Giscard d’Estaing, qui per- 
çoit an demi-traitement dn Conseil 
constitutionnel, est régulièrement 
convoqué à ses séances ; jusqu'à ce jour, 
son entourage a chaque fois excusé sou 


L 'OPPOSITION républicaine se 
trouve à un moment décisif de 
son parcours. Souvent victo- 
rieuse depuis trente mas, elle doit 
aborder maintenant, avec un 
deuxième souffle, l'étape qui la 
mènera jusqu'aux législatives. 

La période qui s'annonce est iden- 
tique en durée à celle qui vient de 
s'écouler députe juin 1981. Elle est 
cependant plus mouvante, plus incer- 
taine, plus sombre encore et les faux 
pas seront lourds de conséquences. 

C'est cependant un faux-pas que 
vient de faire l'opposition. En déci- 
dant de présenta’ une liste unique 
aux élections européennes, elle réé- 
dite l'erreur (et l’échec) de la Corse, 
elle réduit ses propres chances, elle 
se limite elle-m6me, elle avance 
cachée. 

Tout semble indiquer qu'en faisant 
ainsi, l'opposition vit mal sa propre 
histoire : parce qu'elle a sombré une 
fois dans la querelle, elle s'efforce de 
gommer désormais toutes ses diffé- 
rences, elle n'habite plus avec elle- 
même, selon la belle expression de 
Saint- Benoît- Elle ne s'accepte plus 
dans sa réalité, c'est-à-dire dans sa 
diversité. 

On peut observer que beaucoup 
de ses responsables institutionnels 
réagissent de la sorte parce qu’ils ne 
maîtrisent pas une réalité profonde : 
c’est peu è peu le peuple français 
tout entier, dans la richessse de ses 
courants culturels et politiques qui 
c entre en opposition ». Les partis ne 
rendent compte qu‘ imparfaitement 


par FRANÇOIS LÉOTARD (*) stratégie soit correctement choi- 


Le gouvernement hésite sur le sort de Mayotte 


(Suite de la première page.) Comores nie puisse déboucher sur 

. - ' - . tm conflit analogue à celui des 

Mayotte, pont de terre minus- Malouine , 

cule de 1 archipel des .Comores, 

f” française!) 3*41. ■ m si ^ commission des lois de 

dôfîant à rcncontredesfles voir r ™SS£ nationSe/M. Georges 

SrsS?‘Kî BSSS 
&12SHSs sfiSffiïS 

que française, alora que, un an ^ CauSu&mt pa,- «m am- 

Ssiçr 

. Aujourd'hui, la ganche pratique ÜQa (l v Toute décision arbitraire 
è Tégard de Mayotte la même polir contreviendrait aussi au droit inter- 
tique que M. Giscanl d’Estaing, et * au principe de l’autodé- 

pour les mânes raisons geopoun- tçn nina tion sur lequel se fondent 
ques que lui. S'y ajoute le fait que 
le -PS et le PC ont toujours consi- 
déré que Mayotte fait partie inté- ÿ - - — — 

grante des Comores et qu'elle est TAN ZANI E — ~ _ 

donc destinée è réintégrer farchi- Ç - — ^ — jCOMORES — 

pel devenu indépendant . - rJ / — - ~ 

Depuis 1976, la possession de r y | ~ _ ~ 

cette île de l’océan Indien vaut a î- 1 1 — 

la France quelques désagréments h - i | • , 

au plan international, parce que la J L 1 ■ t ? 

revendication de la République des MOZA MBIQUE =r= ^ E 

Comores est aR>uyée par fiDrgani- J. •- 

sation de l'imité africaine (OUA), ; — ^-r r^ifctew 

les pays non alignés et F Assemblée ~ 

générale des Nations unies* ; — = Tu mutinfff.^ rr^ 

Pour ne pas- contredire ses — — • ej? E- 

options tiérs-mondisteSL le gouvcr- 

uement de la gauche s’efforce -, , _ J ^ 

donc, comme ses prédécesseurs, / .... <j / — — ^ 

d’encourager et de normaliser les i 3. ■ v f: -- 

relations de Mayotte avec les EEj- 4*. / — 

Comores, ën espérant convaincre ta izrz: / - ■■ 

population mahoraise que, le Jour — ^ ^ J — i 5D g -^ 

venu, son intégration à l’Etat ^ j — n ^ soo 
comorten se fera sans difficulté. — fAO 11 — - T 1 - 1 

La 'guerre des Malournes et le — " ô ' k^~"ïôo 

rôle que 'la France joue au_ Tchad — | ~ T i i 

conduisent le pouvoir i rechercher — u — ri feraôde-Comorerii.— ~ 

les moyens d’accélérer ce_ pro- 12 ° 

cessas. De toute évidence, l’Elysée 

estime qu’un règlement amiable du — ctr-j — Aniouan — — 

-cas*, de Mayotte donnerait à la uohài I 

France des moyens diplomatiques 1 : — 

accrus rfans cette partie de l’océan — ■ — — üayotté^gzr: 
Indien. En' contrej^rtie de la réin- l ~ 

tégtation de Hle aux Comores, la L- ■ I — — 

France 'pourrait notamment obte- 
nir, dans l'archipel, une base müi- ^ ^ Mayotte (37500 hectares, 
taire à partir de laquelle elle 47246 habitants) a pour cbef-üea 
contrôlerait 'le canal du Mozambt- Dnoudzi, autrefois capitale de tout 
que, voie de passage des pétroliers rudnpd des Comores. Son reüéf est 
à destination de rEurope. matai ïSlLiï 

Paris a donc ace™ s° n ^ ^ 

nom i que aux Comores, tout en £llBlltl * B B , y a jamais manqué de gfioi- 
marquant ostensiblement ses tus- pw w amartr, B suffit de 

tances — son ostracisme, dit-on sur rurîTlTr - te»"»»-*, fruits à pâte. Bi- 
place — à l’égard de Mayotte.' chfa. etc. Le manioc et le ria, Bccaupa- 


du problème nécessiterait beau- 
coup d’« imagination • et de 
- diplomatie ». Eu effeL D’autant 
que la Constitution, par son arti- 
cle 53. s’oppose è ce que Mayotte 
puisse être rattachée aux Comores 
sans le consentement de sa popula- 
tion (l); Toute décision arbitraire 
contreviendrait aussi au droit inter- 
national et au principe de l’autodé- 
termination sur lequel se fondent 


1COMORES 


I BIQUE = 


les tenants de l’émancipation des 
anciennes colonies. Le gouverne- 
ment hésite donc à sauter le pas. 

Or la loi du 22 décembre 1979, 
qui a prorogé de cinq ans le statut 
particulier de collectivité territo- 
riale défini pour Mayotte en 1976, 


oTugc Æ* te-gou*™™,; 
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tGrande-Comore: 
àFiWt'mw nl ' — 

-■ - l Mutsamudu 


«-Mohèfi 


; Mayotte; 


L’Be de Mayotte (37500 hectares, 
47246 habltetes) ■ pour ehef-Uea 
ihMibi, autrefois capitale de tout 
raidppd des Comores. Soo relief est 
notes escarpé que cdni des antres Bas 
de est ardripeL Elle dispose fun lagon 
«t «St eatoorée «Pana barrière de cosaSL 
La natnre n’y a jamais Banqafi degteé- 

roshé. Pour te ooantr, B suffit de 
mrilTtr ~ hananra, fruits A pâte, Bi- 


Aucuu membre du gouvernement, 
ui aucun haut fonctionnaire, ne 
s’est rendu dans lHe depuis l'arri- 
vée de la gauche au pouvoir, ce 
que M. Hory juge 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM 
affinne qu’3 faut éviter que l’exir 
eence de l’nnité tetritoriale des 


gats de potesoo, constituent ralimcnta- 
tkta de base- 

La France compte sur ptace, en per- 
maamrr. deux cent cloquante soldais : 
«dunes, légionnaires et marins, 
auxquels s’ajoute, chaque mois, une 
tflmpngwit» «tournante» de cent qm- 
nmc hommes. 


â consulter cette année la popula- 
tion mahoraise. sur le maintien de 
son statut actuel, sur la transfor- 
mation de me en département ou, 
éventuellement, sur l’adoption d’un 
statut différent. 

Les élus locaux craignent que le 
gouvernement n’ose d’un artifice 
en proposant à la population de 
Mayotte un référendum dont les 
questions seraient posées de telle 
sorte qu’un «non* serait abusive- 
ment interprété comme une volonté 
d’abandonner la tutelle de la 
France. Tel serait le cas, par exem- 
ple, si les électeurs locaux étaient 
invités i se prononcer simplement 
pour ou contre le maintien du sta- 
tut de collectivité territoriale, alors 
que les élus revendiquent les 
garanties juridiques afférentes an 
statut départemental. 

Le député de nie, M. Hory, 
pense que, dans cette affaire, le 
président de la République a été 
jusqu'à présent - moi conseillé ». 
« Mais j'ai confiance en François 
Mitterrand parce qu'il esi avant 
tout un Juriste et qu'il sait qu'il y 
a pour Mayotte un juste point 
d'équilibre à trouver entre le droit 
interne et le droit international -, 
déclarait-il lundi 23 janvier. 
M. Hory craint néanmoins l’organi- 
sation de quelque • coup tordu ». 

Bien décidé à opposer un contre- 
feu aux tentations du pouvoir, le 
député de Mayotte paraît assuré 
du soutien du MRG, dont il ^ est 
désormais l’un des secrétaires 
nationaux. Le MRG. qui aspire à 
se distinguer des autres partis de la 
majorité, trouverait, dans la 
défense de l’appartenance de 
Mayotte à la France, l'occasion de 
le faire à peu de frais. En revan- 
che, le pouvoir exécutif courrait le 
risque, s'il donnait l’impression de 
vouloir faire fi de la volonté de fa 
population mahoraise, moins sou- 
mise qu’on le croit à l’ascendant de 
ses élus, de voir le petit dossier de 
Mayotte se transformer en querelle 
de politique intérieure. Si le gou- 
vernement hésite, c’est qu'il se 
‘demande sans doute si le jeu en 
vaut la chandelle. On ne saurait 
l'en blâmer. 

ALAIN ROLLAT. 

(1) L’article 53 dispose notamment 
que - mile cession, nui échange, nulle 
adjonction de territoire n’est valable 
sans le consentement des populations 
intéressées ». 


da en mouvement. Us ne peuvent en 
tout cas ni le dominer ni l'orienter. Ils 
le suivent, mais 3s ne l'épousent pas. 

Car ce mouvement est complexe, 
profond, polymorphe. La liste unique 
de 1984 lui apporte une réponse plus 
commode que vraie, plus confortable 
que courageuse. La liste unique, 
c’est éviter d'affronter l'épreuve de 
vérité fondée sur cette double ques- 
tion : . comment s'opposer 
aujourd’hui, comment gouverner 
demain ? 

Si nous répondons a la première 
dans un mouvement de crispation et 
d'unanimité inquiète, nous répon- 
drons mal, ensuite, è la seconde. 
Nous risquons même de n'avoir 
jamais i y répondre car les Français 
seront allés chercher ailleurs des 
convictions et des certitudes. 

Nous avons connu les déçus du 
socialisme, nous poumons connaître 
demain les déçus de l'opposition. 

Ce qui est apparu, en effet aux 
Français de 1981, d'une façon 
cruelle - et cela semble être depuis 
une lésion durable - ce n'est pas 
une carence d'unité pour la majorité 
de l'époque, c'est une carence de 
loyauté et de conviction. 

N'apportons donc pas à une opi- 
nion meurtrie ce qu'elle ne nous 
demande pas : une tension de plus, 
ou une illusion de plus- Ne donnons 
pas de l'opposition une image fer- 
mée, sorte d'armée du refus et de 
l'anathème. Cela n'est pas son vrai 
visage. Cela n'est pas son vrai mes- 
sage. Il peut, U doit y avoir plusieurs 
manières de s'opposer et surtout de 
préparer l'avenir, qu'il soit européen 
ou national. 

L'UDF, quant à elle, est une force 
, essentielle dans le succès de demain. 
A condition qu'elle veuBle être elle- 
' même. 

Sans elle, il n'y aura pas de vic- 
toire. Ni en 1 986, ni en 1983. 

Durant la période qui nous sépare 
de ces dates, nous devons veiller — 
l'opposition tout entière — à ce que 

(*) Secrétaire général du Parti répu- 
blicain. 


A Saint-Etienne 

M. BARRE : ne pas répandre 
les illusions 

(De notre correspondant. ) 

Saint-Etienne. — Journée forê- 
zïenne lundi 23 janvier pour 


Or, nous avons fait pour les élec- 
tions européennes le mauvais choix. 
Le soir de cette élection, bien évi- 
demment, M. Mitterrand sera tou- 
jours président de la République. 
Mais, nous le savons bien, par le' 
choix d'une seule liste, l'opposition 
n'apparaîtra plus comme majoritaire, 
ce qu'elle est cependant, depuis de 
nombreux mois, dans le pays. 
Devant une nécessaire montée en 
puissance de nos idées et de nos 
actions, dans la perspective de 
1986, nous risquons d‘3Voir alors, 
au moment décisif, les jambes cou- 
pées et le souffle court. 

C'est pour éviter cela qu'il faut 
dire dès maintenant que le mot qui 
définit le mieux cette nécessaire stra- 
tégie du pluralisme, c'est le mot 
alliance. 

Les deux familles de l'opposition 
sont dans cette situation d'alliance, 
et non pas dans une situation 
d’unité, qui ne rend compte de rien, 
ne résout rien, ne permet rien. 

L'opposition vit tous les jours la 
censure du pouvoir. Qu'elle ne se 
sou mena pas, elle-même, à l'auto- 
censure : les élections de juin 1984 
lui en donnent l'occasion et peut-être 
le devoir. 

Si l'UDF,- quant à elle, rte com- 
prend pas que pour les européennes 
• la forme c'est le fond, c’est-à-dire 
qu’elle s'engage, par la liste unique, 
dans un processus de non-existence 
politique, elle ne fera qu'appliquer à 
sa démarche cette très belle maxime 
de Lao Tseu : t Qui va A sa perte, sa 
parta l'accueille... • 


• Af. Delanoë : W" Veil et la vic- 
toire de M. Chirac. - M. Bertrand 
Delanoë, membre du secrétariat 
national du. PS, a déclaré, lundi 
23 janvier : « M" Simone Veil a 
réussi, dans sa mission de tète cher- 
cheuse de Jacques Chirac, à impo- 
ser une liste unique de l’opposition. 
C’est une victoire tactique de 
M. Chirac qui met dans le placard 
toutes les convictions européennes 
de son mouvement. » M. Delanoë 
remarque que M“ Veil rassemblera 
sur sa liste * des partisans de la 
supranationalité et des adversaires 
résolus de l'Europe ». 


M. BÉRÉGOVOY :le PCF 


devant ses responsabflités 

M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales, a commenté en ces 
termes, au micro de RMC, les 
récents propos tenus par M. Mar- 
chais relatifs au non-respect, par la 


M f^ymMd Barre. Après avoîr df 


jeûné avec des industriels de la ré- 
gion. l'ancien premier ministre a 
tenu une réunion publique en fin de 
soirée au palais des sports de Saint- 
Etienne, devant près de cinq mille 
personnes (autant que François Mit- 
terrand en 1974) et ce, à l’invitation 
des clubs Nouveaux Horizons et 
Loire 2000. Au premier rang des au- 
diteurs, l’ancien président du conseil 
M. Antoine Pinay. que M. Raymond 
Barre devait saluer comme 

- l'homme d'Etat plein de sagesse 
qui, par deux fois, a contribué à ar- 
rêter une dégradation profonde de 
notre situation économique et finan- 
cière et qui a permis à la France de 
se redresser 

M. Raymond Barre n’a pas mâché 
ses mots à l’égard du pouvoir actuel 
qui, selon lui, - donne l'image d'un 
reniement quotidien de ce qui avait 
été dit et promis aux. Français ». Il 
a estimé : * Il faut donner l'espoir 

mais ne pas répandre les illusions. » 
A la société nivelée, Q devait oppo- 
ser la société de liberté. L’épanouis- 
sement de celle-ci passe, à ses yeux, 
par la remise en ordre des finances, 
la remise en état des entreprises - 
« Nous avons besoin d'entreprises 
libres, prospères et dynamiques », 

- et, en particulier, la dénationalisa- 
tion du secteur bancaire, le rem- 
boursement de la dette extérieure, le 
plein exercice des libertés d’infor- 
mation, d’enseignement, d’entre- 
prise, etc. - Tout cela se fera avec et 
par les Français ». devait conclure 
M- Raymond Barre. 

Ph.M. 


M. Mitterrand : - Il y a un gouver- 
nement dans lequel les communistes 
sont représentés, et toutes les décir 
sions qui sont prises par ce gouver- 
nement sont prises après délibéra- 
tion. J'ai dit aussi qu il était normal 
que les partis composant la majo- 
rité expriment leur point de vue. 

» Nous serons donc amenés à 
tenir compte du point de vue 
exprimé par Georges Marchais, 
mais j'ai ajouté qu'il ne fallait pas 
retarder la mutation industrielle, 
sauf à s'enfermer dans une 
impasse ; j’ai ajouté que le meilleur 
gardien des cent dix propositions de 
François Mitterrand était le prési- 
dent de la République, et j'ai ajouté 
qu'il fallait que les partis compo- 
sant la majorité s'expliquent ; 
quand on est dans une majorité, 
mieux vaut marcher d'un même pas 
qu'en sens contraire, et de ce point 
de vue les partis qui composent la 
majorité sont et seront placés 
devant leurs responsabilités. 

» L'union suppose le débat, 
l'union suppose l'explication, mais 
elle implique aussi solidarité dans- 
l’action, et je crois que celui qui 
mettrait en cause cette union, quel 
qu'il soit, porterait une lourde res- 
ponsabilité devant T histoire . Ma 
conviction, c'est que tout le monde a 
conscience que c'est de l’union du 
peuple de France, union de la gau- 
che. mais union élargie â beaucoup 
d'autres qui. aujourd'hui, s'interro- 
gent. que c'est de cette union que 
surgiront les solutions qui mettront 
la France à l’heure du temps qui 
vient. • 


1 
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POLITIQUE 


Les hommes du président 


Premier secrétaire du PS. M. François 
Mitterrand organisait tes commissions du 
parti qu'il dirigeait» te troupe de ses conseil- 
lers, son entourage immédiat, comme une 
pâcjntère de femmes et d'hommes de cafat- 
Mtti de gouvernement. d'Etat II observait, 
testait, plaçait en situation de concurrence. 

* . Président de la République, M. François 
Mitterrand procède de même. L'Elysée est 
un vivier dans lequel travaillant certains de 
ceux qui, déjà proches de lui au parti socia- 
Kate. ont échappé à I* aspiration des cabi- 
nets ministériels et du gouvernement. C'eat 
le cas, entre autres, de M. Jacques Attali, 
conseiller spécial, ou de M. Jean Glavany, 
chef de cabinet. 


ques Attali. C'est le ces de M- Jean-Claude 
Coiliard, déjà «vieux fidèle a de M. Mitter- 
rand, directeur du cabinet, ou de M. Jean- 
Louis Bîanco, secrét ai re général, and de 
M. Attali. 


Les ont rejoints quelques inconnus de 
1981, militants socialistes ou non. arrivés là 
dans son sillage ou dans la constellation 
formée, au fil des ans, autour de M. Jao- 


A quelques exceptions près - M. Jac- 
ques Attali en est la plus marquante, - ils 
sont peu connus. Ils ne tiennent pas tous & 
l'âtre. Leur vocation est de travailler dans 
l'ombra du -président de te République' pour 
hii et en aucune façon pour eux-mêmes. 
Outre M. Attali, seuls MM. Bianco - auquel 
le président a demandé de se faire connaî- 
tre - et Michel VauzeUe - ses fonctions de 
porte-parole le mettent en valeur — pren- 
nent avec parcimonie leur part de soleîL 


La plupart se connaissaient depuis long- 
temps lorsque M. François Mitterrand l'a 
emporté en mai 1981. Représentants des 


générations de te guerre et de £"■"*** 
après-guerre, ils ôtaient, avant la vic toire 
de la gauche, plus agités, plus 
L'âge et la participation au pouvoir les ont 

rassis. - - 

Nous avons chois» d'en présenter «mw. 
par ordre alphabétique. Aujourd hui, 
MM. Erik Arnouit, chargé de mission 
(affaires culturelles), et Jacques Attali, 
conseiller spécial. Les„ jours su ivants . 
MM. Jean-Louis Bianco, secrétaire générai , 
Alain BoubfiL conseiller technique (indus- 
trie) ; Michel Charasse. conseiller technique 
auprès du président de le République: 
Jean-Claude ColUard, directeur du cabinet: 
Jean Glavany. chef du cabinet ; Christian 
Sautter, secréta ira général adjoint; Fran- 
çois Stases, conseiller technique (écono- 
mie) : Michel Vauzefte. porte-parole ; Hubert 
Vedrine. conseiller technique (politique 
extérieure). 


Jacques Attali : 
L'angoisse du premier de la classe 


Erik Arnouit : 
un écrivain chez Moulinex 


M. Erik Arnouit, chargé de 
mîssioo (affaires culturelles) à 
te présidence de te Répnfaliqoe. 
Né le 22 mars 1947 à Paris. 
Ecrivain. A pub&é, sous le nom 
d’Erik Orsenna. aux éditions du 
Serai, Loyola "s Unes (1974), te 
Vie comme à Lausanne (Prix 
Nimier, 1978), Une comédie 
française (1980). 


Jacques Attali, né le 
1* novembre 1943 à 
Alger. Conseiller spé- 
cial auprès du prési- 
dent de la République. 
Compétences : univer- 
selles. Domaines privi- 
légiés : préparation 
des sommets interna- 
tionaux; stratégie à 
moyen et long terme 
en matière économi- 
que et de politique 
internationale- 
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Dessin de CAGNAT. 


Quand on demande à Jacques 
Attali de raconter sa vie. du berceau 
à nos jours, il commence par énumé- 
rer ses diplômes : Polytechnique, 
Ecole des mines, Science s-Po. Ecole 
nationale d’administration, doctorat 
en sciences -économiques,, dans 
l'ordre chronologique, tl précise 
ensuite, au passage, qu'il est sorti 
major de l'X en 1963 r- il avait vingt 
ans - et que, cinq ans plus tard, il 
enseignait dans cette école. Puis il 
ajoute qu'à vingt 'ans il voulait être le 
«Raymond Aron de la gauche» et 
mentionne, pour mémoire, qu'il est 
l'auteur de divers ouvrages. 

c Vous les avez lus ? » Cela crée, 
chez l'interlocuteur, comme une 
angoisse. Jacques Attali est-il 
quelqu'un d'autre qu'un premier de la 
dasse insupportable ? 

Soyons francs. Les livres de Jac- 
ques Attali, dont certains ont été 
tirés à cent mille exemplaires, qui les 
a lus ? Si Ton n'a pas traversé l’X 
Sciences-Po et l'ENA sans prendre le 
temps de se retourner, autant renon- 
cer tout de suite. Au contraire, vous 
" dit l'auteur, vous avez tout ce qu'il 
faut - c'est-à-dire rien - pour tout 
comprendra. Jacques Attali va vous 
tes offrir, ses livras, et tout vous 
expliquer. C'est un bon camarade. Et 
un excellent pédagogue. Il a gagné : 
on ne peut plus croire qu'il a mau- 
vaise réputation. 

Il irrite pourtant, comme agacent 
tous ceux qui se situent, volontaire- 
ment ou naturellement, hors du com- 
mun étiquetable, dassabfe et sché- 
matisé. Tous ceux dont la tête 
dépasse, ne serait-ce qu'un petit 
peu, vers le haut ou dans fa largeur. 
Tous ceux qu'angoisse, comme il dit, 

. la « passion du territoire ». Tous ceux 
qui, sachant qu’il prétend n'ëtre nulle 
part, le voient partout. 

Pour tes politiques, Jacques Attali 
doit avoir la démarche suspecte d'un 
intellectuel qui essaierait de faire 
croire qu'H est un fameux politique. 
Pour les intellectuels, le soupçon 
sans doute est inverse. Pour tes uns 
et tes autres, Jacques Attali a tou- 
jours l'air de se hausser du col. 

Franchement, quel besoin en 
- aurait-il ? Il n'a pas envie, dit-il. de se 
lancer dans la carrière politique. 
N'empêche qu'elle est faite, déjà- Ss 
place près du soleil, c'est-à-dire à 
une porte capitonnée du bureau pré- 
sidentiel, suffit. La pièce dans 
laquelle il officie est te lieu de pas- 
sage obligé de chaque visiteur. Jac- 
ques Attali salue tout ce 'qui foule 
son tapis et, à l'occasion, bavarde un 
brin. Il voit tout. Il sait tout. 

Orr le dit « fou du roi ». Dans ses 
deux, acceptions, l'image, déplai- 
sante. est injuste. Avec le président 
de la République, il a le privilège - 
vu de l'extérieur - et te bonheur - 
vu de l'intérieur - cf entretenir une 
relation filiale. 


Il s‘8st produit entre eux, il y a dix 
ans, un fit intellectuel et humain, dit 
aujourd'hui le conseiller spécial en un 
langage «branché» qui va encore 
faire des ricaneurs et des jaloux. 
C'était un jour de décembre 1973. 
lorsque Georges Dayan. aujourd'hui 
décédé, l'a présenté su premier 
secrétaire du Parti socialiste, dont 0 
était l'ami, le confident, le conseiller. 

Certes, les deux hommes s'étaient 
déjà croisés à maintes reprises, et 
notamment en 1968. lorsque Jac- 
ques Attali a effectué son stage de 
l'ENA au poste de directeur de cabi- 
net du préfet de la Nièvre. Jacques 
Attali militait alors à la SFlO, où il 
était entré en 1967, entraîné par 
M. Jean-Pierre Chevènement Mais te 
rencontre, te vraie, remonte à 1973 
seulement. A compter de ce jour-là, 
Jacques Attali n'a plus Quitté le siî 1 
lage de François Mitterrand, candidat 
à l'élection présidentielle de 1974, 
premier secrétaire du Parti socialiste 
- il a été son directeur de cabinet, — 
candidat en 1981. François Mitter- 
rand élu président de la République, il 
est, hors cabinet, hors secrétariat 
général, son « conseiller spécial ». 
celui des hommes de l’Elysée qui, 
sans doute, le voit le plus souvent, 
lui parte le plus souvent, déambule 
avec lui, te plus souvent, dans te parc 
du palais. 

Jacques Attali défend le prési- 
dent. quitte à argumenter, s'il te faut, 
l' impossible. Le président le protège 
contre les cabales, tes faux pas. Et 
aussi contre lui — même Jacques 
Attali est dévoré par l'« angoisse du 
premier de la dasse », qui ne se sur- 
monte que par te certitude de distan- 
cer les seconds. Jacques Attali, 
placé hors concours, est assuré de 
rester, è sa manière, le premier. Il a 
donc de l’assurance, entre deux 
angoisses. 

D'autant que l’ambition politique 
ne l’empêche pas de dormir — H dort 
peu, mais c’est volontaire — la nuit. 
Il serait plutôt agité par l'ambition 
intellectuelle. Non, pas l’ambition. 
Quel vilain mot ! Jacques Attali pré- 
fère parier d'r exigence i. Là-dessus, 
H n’a pas te moindre complexe, pas 
de fausse pudeur. « Je sais ce que je 
veux et ce que valent les autres », 
dit-il. 


Par contraste avec son milieu 
d'origine, Erik Arnouit avait tout pour 
se plaire à gauche : un environne- 
ment qui, à l’exception de sa famille 
proche, cultivait le racisme antisé- 
mite; des études secondaires dans 
un collège de Versailles dominé par 
l'extrême droite, te racisme anti- 
arabe, et dans lequel on célébrait des 
messes i la mémoire de Bastien- 
Thiry(l). Sa prisa de conscience poli- 
tique remonte à 1962, c’est-à-dire à 
la fin de la guerre d'Algérie. 11 avait 
quinze ans et était en dasse de 
seconde. Il découvrait l’injustice 
sociale, le gaspfilage économique 
producteur de cette injustice, le 
volontarisme prêté à Sartre, te «for- 
midable racisme» de la moyenne 
bourgeoisie. 

' C’est à cette époque-là aussi qu'ï 
est devenu «fou cto littérature». Pre- 
mier roman à quatorze ans, onze 
autres dans la foulée, tous inédits. Le- 
demier de la série - le premier 
qu’Erik Arnouit ait osé montrer à un 
éditeur — a été refusé mais jugé 
* encourageant » par l’écrivain Jean 
Cayrol. Depuis. Erik Arnouit en a écrit 
et publié trois. Une «folie», c'est- 
à-dire, pour lui, la vraie vie dans 
laquelle la politique professionnelle 
n'est qu'une parenthèse. 

Cette parenthèse-là. 3 la considéra 
comme une ouverture supplémen- 
taire sur la littérature-passion. 
Ouverture parce que le métier de 
conseiller cultural à l’Elysée lui per- 
met de rencontrer «des gens obs- 
curs, des gens à idées» - trente par 
jour en moyenne, - de se « balader» 
dans te pays. Et pas cpj’à l’Opéra, 
dans les banlieues de Nantes aussi, 
ou dans las ZUP de Marseille. 

De l'Elysée. tSHI, on «voit bien 
comment fonctionne le pays». La 
culture, « tout y est » : la restructu- 
ration d’entreprises culturelles, l'ani- 
mation qui «réduit te présence des 
CHS», les tares d’une nation centra- 
lisée, T embrouillamini des relations 
entre la ville, te département, la 
région, F administration centrale. 

On y acquiert aussi, souligne-t-il, 

, une vision de l’action différente de la 
I s nostalgie de l'action» qu’ont tes 
| intellectuels. « L'intelb, dit -il, a un 
i rêva. Cest T action. Il se rit : c’est 
i simple, c’est clair, c’est le bien ou le 
mal. L’mteMo ne soutient pas, B 
I s’oppose. Or l'action, c'est aussi 
I ambigu que la création. » 


Cette modestie de Faction, Erflt 
Amoutt s’en était déjà aperçu. Il en a 
pris la mesure très tôt, à dix-neuf 
ans, au PSU, puis, à partir de 1 969, 
au Parti socialiste. Juriste et écono- 
miste — il a un DES de droit interna- 
tional et un doctorat d'Etat d'écono- 
mie, - il fait la connaissance de 
Jacques Attali, travaille avec lui dans 
le centra de recherche qu’a créé ce 
dernier et devient directeur du dépar- 
tement de conjoncture. Cela ta mène 
tout droit è la tour Montparnasse, où 
est mstafté, en 1974, ('état-major de 
campagne de François Mitterrand. M 
sera encore de l'équipe Attafi en 
1981 pour la campagne victorieuse. 

Dès (a constitution du premier 
gouvernement de la gauche, il entre 
au cabinet de M- Jean-Pierre Cot, au 
ministère de la coopération, où il est 
en charge des problèmes Nord-Sud. 
M. Cot démissionnaire, H reste en 
poste avec te nouveau ministre. 
M. Christian Nue ci. jusqu'à ce que. 
au moi» de mars 1983. le président 
de la République fasse appel à hé 
pour prendra, à l'Elysée, te succes- 
sion de l'écrivain Paul Guimard. 

Erik Amoutt n'écrit plus. Il n’en a 
pas la temps. Plus pour hé, en tout 
cas. Un peu pour te chef de l'Etat 
dont il prépare quelques-uns des dis- 
cours, comme Jean Glavany. Chris- 
tian- Sautter, Jean-Louis Bianco et 
Jacques Attali. Travail obscur 
encore : tous ces textes sont ravin 
par Jacques Attali et Jean-Louis 
Bianco, .puis modifiés ou complète- 
ment transformés par le président, à 
sa convenance. « J'adore ça, dft-fl. 
parce quefaima les mots. » N’empê- 
che que ce. travail, comme tout ce 
qu'il fait à l’Elysée, est frustrant. 
Cette vie-là. drt-fl, « c'est Moulinex, 
la hachis parmantler. Le temps 
haché, découpé. Quinze dossiers è la 
fois— Le conseiller technique, c'est 
la vie en miettes. Il faut sans cesse 
se rassembler, unifier les contraires, 
comme dans un roman ». 

La poétique ? H n'en sera c sûre- 
ment pas un professionnel ». « Les 
postes importants, obsenre-t-B. on 
voit bien ce qu'il faut payer en 
termes de vie personnelle pour y 
être. C'est un grand assèche- 
ment Si on est lé. torturé par 
l’envie d'être autre chose, c’est 
l'enfer. » 

Chargé de mission, c'est une fonc- 
tion temporaire par nature, et cela lui 
convient. Quand il y sera mis un 
terme, « j’enseignerai, j’éditerai^ 
j'écrirai, drtrtL Sans /'écriture, je 
conçois meJ d'exister bien ». 


J.-Y. L 


(1) Condamné à mort pour, avoir 
organisé l’attentat du Pelh-CIamart 
contre le général de Gwdte, Bastieo- 
Thiry a été fusillé le 11 mais 1963. 


Le Conseil d'Etat annule 
l'élection municipale d'Etampes 


Le Conseil d’Etat vient, par une 
décision du 23 janvier, cf annuler 


l’élection municipale d'Etampes 
(Essonne) . Cette élection avait été 


a Si la vie consiste à gravir une 
montagne d'exigences, je suis au 
sommet de ia montagne du pouvoir, 
ajoute-t-il. Mais je suis encore au bas 
de la montagne de la connaissance 
et de la création intellectuelle. » Ce 
n’est pas très gentil pour tous ceux 
qui se croyaient douillettement ins- 
tallés dans te vallée et qui s'aperçoi- 
vent d’un coup qu'ils se débattent au 
fond du gouffre. Jacques Attali va 
encore faire des jaloux. 


(Essonne). Cette élection avait été 
gagnée, le 6 mars 1983, par une Este 
d’union de la gauche conduite par le 
maire sortant, M. Lefranc . (PC) . 
Avec 4442 voix (51,06% des suf- 
frages exprimés), cette liste ne dis- 
posait cependant que d’une faible 
avance sur la liste d'opposition 
menée par M Dugoin (RPR) qui 
recueillait 4 257 suffrages 
(48,93%). 


Corse : le contre-feu 


De notre correspondant 


Bastia. - Ce n'est pas l’heure de- 
là. mobilisation, mais presque. Face 
an terrorisme, la Cotse sort do son 
mutiêse, de cette espèce de fosse 
indifférence qui s’apparentait jtjJe 
l'impuissance faite de complicité 
passive avec les plastiqueurs, de 
fataKsme résigné ou sànpJement de 

p roflaninü té- 

Conmwnt mesurer le smsant de 
ces dernières semaines? Est-ce tm 
feu de paille comme à 
l’automne 1982, qui avait connu les 
premières grèves et manifestations 
cf enseignants ? Ou un changement 

- . V , , ^ r » I. 


fois, le vide pcéitzque. entre le préfet 
de poEce de la Corse et Fex-FLNC 
(Front de libération nationale de (a 
Corsé) parait s’être comblé. Les 
lycéens se sont mobilisés avec les 
professeurs & Ajaccio, mais aussi, à 
Rato-Vccd ripct à Saint-Florent, les 
per s o nnels d’EDF et des Télécom- 
xamneati ops sont descendus dans la 
roc, et des rassemblements ont en 
lieu à rappel des flus, des partis 
politiques et deè syndicats, à 
Pavane, Ann* ]g Plante orientale, 
mnk afin 1 Calri, Bastia et Ajao» 
c» : àn total, plusieurs milliers de 
personnes os «non» sans 

concession à la violence, assorti par- 
fais de*rtpliqucs concrètes aux. plas- 
tiqueurs comine ceSe de ce syndica- 
liste CGT-d’EBF qui a • lancé, 
vendredi 20 janvier, à Padresse des 
< cagonlards » : « Le personnel 
n’acceptera pas la destruction de 
son outil de travail, il mettra tout 
en oeuvre pour assurer la sécurité 
des agents et des ouvrages contre 
ces actes fascistes. Nous U ferons le 
jour et la nuit s’il le faut, à visage 
découvert. • ■ . 

Pareille prise de position marque 
incontestablement . .un changement 
de ton vis à vis des mflitasts clandes- 
tins. On parie moins de « violences» 
et plus de « terrorisme ». On .asti- 
mire volontiers les * militants de 
l’ombre » à l’extrême droite et Fan 
oppose sans hésiter leur « racisme * 
à la *r défense de: la démocratie ». 
La reprise des attentats, en ceriébut 
d’année, fc vague de lettres de 
menacés visant Tes enseignants 
continentaux. Je départ - forcé de 
M- Marc Tcnnevin, professeur 
agrégé, le plasticage de M Claude 
Narrarii -conseiller municipal d'Ajac- 
cio et responsable socialiste, ont 
accentué le -«-ra&Adbat ■\ttelajrapa- 
lation, mais Es u’expliquent pas tout.' 


domaine est 2a * corsicaiion des 
emplois ». Mais celle-ci peut paraî- 
tre en contradiction avec la 
construction, d’une économie plus 
ouverte, faisant une largo place aux 
secte urs depamteet à la <fiv«siuca- 
tkxi généralement liée jl la vanne 
d’e nb ep re aema continentaux. 

Oe'qm est apparu 4 Sèmera, ao- 
ddà du betroud d'honneur de six 
hommes en cagoule rendant un der- 
nier bcaamgoi leur » frire de com- 
bat- „ c’est la puissance du senti- 
ment, antîfrançais affiché par des, 
de militants souvent Dès 
jeunes et que. rien ne mobilise mieu x 
qu’un - disparu & honorer ou un 
*marbr de La cause corse - à enter- 
rer. Cette haine de la France, 
socialiste ou- non,. est le .ciment 
unificateur des nationalistes 
jcsqn’att-boutistcs- 
* Nous avions averti par lettre aussi 
bien Broussard que le préfet (2) 


auë nous ne voulions aucun uni- 
forme i l’enterrement de notre 
frire. La . police savait donc que. 
quel qu’ta soit le prix, nous ren- 
drions hommage- à. celui-ci*, écrit 
rex-FLNC dans son dernier commu- 
mqné. Si les nationalistes votent 
dans le rapport -Corec-noo-Corse • 
le cfxvagé dominan t, {'Association 
pour, la Corse française et républi- 
caiae met, rite, es avant f opposition 
séparatiste — antiséparatiste. «Un 
grand mouvement populaire {contre 
la viote&ce} passant au-dessus des 
cBvages politiques est en marche ». 
vient d’écrire l'association de Car* 
gese an président de la République. 


Rassembteroent 
des forces d'opposition 


Uc^iwttaque 
(Jeta gauche ’ 

Si la gauche politique et syndicale 
s’est si promptement mobilisée ces 
deux dernières semaines. c’esC 
d’abord parce qu’elle a soudaine- 


ment compris .que ses militants, qui 
avaient défilé, avant mai. 1981, pour 
la libération des prisonniers poSti- 
ques corses et là suppression de la 
Cour de sûreté de FÉtatv*» seraient 
plus désormais épargnés. La gauche 
son. communiste ne bénéfiâe plus 
iPcnmii nMît 1 m «tntiRnnlinres* 


54% des personnes interrogées 
avaient l'intention de voter en leur 
faveur. 


C’est la diffusion illégale d’un 
soudage électoral par la liste du 
maire sortant, pendant la semaine 
précédent le scrutin, qui a provoqué 
l’annulation. M. Lefranc et ses colis- 
tiers avaient en effet distribué, peu 
avant le 6 mors, un tract reproduis 
sant et commentant les résultats 
d'un «mdaoe réalisé nar 1TFOP QUI 


La liste d’opposition avait fait 
valoir devant le tribunal administra- 
tif de Versailles’ qu’une telle initia- 
tive était contraire à Fartide 11 de 
la loi du 19 juillet 1977 sur les son- 
dages d’opinion, qui interdit, pen- 
dant la semaine précédant chaque 
tour de scrutin et pendant le dérou- 
lement de celui-ci, par quelque 
moyen que ce soit, ia publication, la 
diffusion et )e commentaire de tout 
sondage électoral Le tribunal admi- 
nistratif avait rejeté cette protesta- 
tion par un jugement du 24 mai 
1983, estimant que M. Dugoin et ses 
colistiers avaient disposé du tempe 
nécessaire pour répondre. 


d’aucun crédit chez tes nationalistes 
et, passé son hOétude, après le jeu 
de massacre des « Idéaux démocra- 
tiques » infligé par tes clandestins; 
elle est décidée enfin à «c faire acte, 
de résistance à la violence 
actuelle ». comme l’écrit la Fédéra- 
tion de Ja Corse du SudduParti 
socialiste, qui y vent* un acte pohti- 
que majeur ». . . - 

La seconde raison de la contre- 
attaque de la gauche 'sur 1e terrain 
de la violence, c’est que la majorité 
présidentielle n’entend pas laisser le 
monopole de la mobilisation à 
T Association pour, la Cône française 
et républicaine dont eOe .juge tes 
prises de position trop nettement 
marquées à droite. . 

La gauche, ne vent pas se . laisser 
enfermer dans des mots d’ordre 
qu’elle juge limités. Elle leur préfère 
une .. * ouverture économique » 
comme celle de la double manifesta- 
tion du mercredi .18 janvier, à Ajac- 
cio et Bastia, organisée sur _ le 
thème : « Non à. la violence, qui au 
développement économique . »’ ' ; _ 
Mais etest eroire ou laisser ^croire 
queTun des antidotes à Ja progres- 
sion du nationalisme corsé et à, sa 
radicalisation.' se trouvé dans le 
règlement des difficultés économi- 
ques et sociales qui . assaillent là 
Corse. Extrapolation hasardeuse, si 
l'on tient compte, à la fois, des 
revendications nationalistes, et, siiiy 
tout, du terreau idéologique qui . les 
nourrit. Les mifitauts favorables à 
l'autodétermination raisonnent phis 

en termes d'hégémonie politique et 
culturelle qù’éconotmque. La seule 
revendication précisé dans ce 


- Cette vision des choses ëst contes- 
tée par bon nombre de partis politi- 
ques, À commencer par le PCF, 1e 
PS mais aussi rUDF qui, sans 
renoncer à ta lutte contre le sépan- 
tisme, n’ont pas Finteation de se lais- 
ser ijitumriw» * un cartel des 
non » à la, violence. A gauche 
comme à droite* on cherche des res- 
ponsabtes à cette violence, mais sur- 
tout on réaffirme la. primauté du ctir 
vage ggnchedroBte .cn-Coise même, 
fi stegirainsi de * normaliser » la vie 
pnütjqrâ» iTHmiiitr e, afin que scs habi- 
tants né sotent pas des fossés pour 
compte khi débat entre majorité et 
oppenitioa.' 1 

'V ' C*est pour traduire dans , les faits 
cqtté • préoccupation que M. José 
Rossi, leader du groupe de l'Union 
régionale pour & progrès (URP- 
UDF), rient de proposer à la liste 
du Rassemblement pour la Corse 
dans l’ unité, nations lo <RPR- 
UDF-Bonapartistcs) de - constituer 
us groupe Bra de 26 membres à 
.l'Assemblée dé Corse. Une initiative 
bien accueillie par les amis de 
M- Jean-Paul de Rocca-Serra, 
député-maire ' (RPR) de Porto- 
Vecchio. . 

. Ce rassemblement des forces de 
l’opposition devrait conduire à une 
plus grande bipolarisation au sein de 
l’assemblée régionale. De sou côté, 
en effet*- M. Prosper Àlfonsi 
(MRG) . 1e ■ président de l’assem- 
blée, a déridé de constituer. autour 

- de fuinne éqmpe.naîtreiiue, sorte de 
inini-goijveriicmeiir régional .formé 
de trois membres du bureau, qui 
compte' au . départ . dix vice- 
préridents. S à choisi MM. Domini- 
que . Bucchinï (PCF) , Toussaint 
Luriàm (MRG dissident) . et Vin- 
cent Ciriovà (PS). M. Alfonsi 
^attend une plus grande efficacité de 
cette redistribution des . cartes après 
une année de flottement. - 

Mais en associant phis étroite- 
ment les antres composantes de la 
majorité présidentielle aux décisions 
de l’exécutif, fl conforte aussi sa 
position personnelte.touten risquant 
de .s’aliéner celtes des cinq élite de 
l’Union dn peuplé- corse (UPC) et 
de.Fintergroupe des sept qui restent 
êh . -situation. ^ d’arbitres. L’inter- 
groupe des nob-aügnés, hier en posi- 
tion forte grâce, à son alliance 
crojoocrârelte: avec. FURP, est- lui- 
ménie divisé aujourd'hui après les 
événement de Serriera. Trois de ses 
membres, MM- Doadnique Alfonsi, 
Lucien. Feüi et Jean-François Fer- 
rancti, solidaires do la manifestation 
n a tion al is te, n’ont pas été rejoints 
par .tes quatre autres (MM. Jean 
Colonisa,' Philippe -Ceccaldi, Paul 
■ Patriarche et parles Santoni) , reje- 
tant pour leur part * toutes les vio- 
lences 


DOM»»QUEANTO«L 


( 1 Ï M. Pari 'Bernard, conuri’uaatire 
delà Répubbqué de terépon Corse. • 
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LE RAPPORT DU DOCTEUR OUEVENSTEIN 


Libres drogués de Marmottan 


Le RPR propose une « réforme en profondeur » 


la police nationale 


La. .photographie est flajoortfhui . 
plus nette. Le phénomène de la ton-' 
comanie est mieux cerné. -Les statis- 
tiques étahlies par M. Jacques Frait- 
qnet, directeur dé FOffice central de 
répression du trafic flEcitc des stu- 
péfiants, se sont affinées, La Mis- 
sion de latte contre la toxicomanie 
s’intéresse & Fépidénriologie. Les 
chiffres ne nbnqoent pas. Le rap- 
port du -centre médical ' Mannot- 
taw q nî, pendant des 1 aimées. -fat le 
seul document de référence; est 
désormais concurrencé. Qui, 
aujourd’hui, ne pàbfie. pas ses résul- 
tats de fin d’apnée 

Le docteur Francis " Curtet, • de- 
rinstitDtkmle Trait d’nmon.prépare 
les sens. Le centre -Monceau, spé- 
cialisé dans l’aide -aux .familles, 
peaufine ses statistiques. Cette 
abondance de données, dont 3 fuit: 
se féliciter, permet au docteur 
Claude Oiiévenstem de prendre, 
cette .année; du recul Ce travail 
utile mai s fastidieux, a ss urqé par 
d’autres, l’autonsie à formuler avec 
pins de netteté l’éthique de son insti- 

Inrinh " 


- Le rapport apprend, certes, que 
les fieux . d’âccoâl sont submergés 
- par une « marée montante ». même 
si dans les dèrmèrs mois de 1983 
« là progression semble se ralen- 
tir ». que' l’héroïne « pullule dans 
' Paris », qu’en banlieue des jeunes 
de plns en pins nombreux « se pros- 
tituent pour payer leur drogue », 
que la oocaiœ, eufin.se répand dans 
• les milieux en vue qui en abusent 
avec .une impudente immunité ». 
Cette progression du «fléau», don- 
nées & l'appui, incite le docteur Qlie- 
vcastein à préciser ose démarche, 
une prise en charge des toxicomanes 
qui ne dorade nas une sïtnatjoo 
qu’on maîtrise mal. •Nous paierons, 
le prix de la politisation du pro- 
blème de la drogue et d’une idéolo- 
gie sécuritaire distillée à des fins 
électorales. Tout le monde en 
paiera le prix, à droite comme à 
gauche. ». 

Le rapport souligne que * guérir 
un toxicomane, ce n’est pas seule- 
ment l’arrêter de prendre un produit 
illicite, mais également réparer les 
blessures d’une personnalité. 


Saisie record de cocaïne aux Etats-Unis 


Trente personnes, dont dés ressor- 
tissants de Colombie et des 
Bahamas, ont été inculpées, lundi 
23 janvier à Atlanta, pour avoir 
/introduit aux Etats-Unis, 5 tonnes 
de cocaïne pour une valeur dp 
9,4 milliards de francs. Sur ces 
5 tonnes, les autorités fédérales ont 
récupéré ] 300 kilos. Douze per- 
sonnes sont actuellement en fuite. 

Sedan lé ministre fédéral de la jus- 
tice, ü s’agît du « plus importait 
réseau de trafic de cocaïne déman- 
telé » -aux Etats-Unis. La cocaïne 
provenait de Colombie et a été întro- 

( — Faits divers — 


duitc dans les Etats de Géorgie, Flo- 
ride, Tennessee et Pennsylvanie 
entre juin 1982 et septembre 1983. 

. Le-chef du réseau, Harold Rosen- 
thaL cinquante-trois ans, originaire 
d’Atlanta, a été arrêté en Colombie 
et extradé vers les Etats-Unis. 11 
s'était évadé en 1981 d’une prison 
fédérale de Memphis, installé en 
Colombie, 3 serait revenu plusieurs 
fois clandestinement aux Etats-Unis 
et aurait tenté de faire assassiner des 
agents colombiens et américains des 
services de Juîte contre le trafic de 
stupéfiants. - (AFP). 


Handicap syndical 

. De notre envoyé spécial - 


Mi recourt. — Peut-on parier, 
avec la CGC, e d'un _ véritable 
déshonneur dû syndicalisme 
fra n ça is » ? Lee* syndicats CGT 
et CfOT.de. ta Manufacture vos- 
gierine des meublés (MVMl de 
Hynxmt-Manafncoart, sa sont-Ss 
rendus coupables d'ùne telle 
indignité ? Confrontés, fin 
décembre, à ün.pfan de 
289 Rendements dans cette 
entreprise' de 1 428 salariés, 3s 
tentèrent de "faire feu de tout 
bois. Chômage partiel, pré- 
retraites, abandon d'une perde 
du trotodme mois : ces mesures 
négociées avec la direction ont 
permis de sauver 112 emplois. 
Restaient encore 177 salariés à 
sacrifier sur l'aurai de là crise. à 
ela MVM, cetta Maison Vrai- 
ment Malade s, salon r expres- 
sion des- syndicats. Cent 
soixante-dix-sept victimes, 
condamnées - dans cette région 
dévitalisée, où BSN et Vittel 
n'embauchent plus depuis long- 
tempe — à s'expatrier- ou à se 
marginaliser. 

Or, P entreprise emploie une 
quarantaine de -malades de 
l'hôpital psychiatrique de Rave- 
net, tout proche, at.de handi- 
capés du Centre d" aide par. le tra- 
vail (CAT) d'EpinaL Une pratique 
qui soudain, la crise avalant les 
pudeurs, apparut aux syndica- 
listes comme déplacée. A quoi 
bon réinsérer des cas sociaux, 
déjà pris en charge d'autre part .. 
9 ', d'un autre côté, l'usine fabri- 
quait à son tour des chômeurs . 
qui, eiK, né sont pas hancBcapés 
mais qui pourraient devenir, d 
leur tour, des exclus ? 

c Hs onr en effet travail ou 
pas. la bouffa et je toit», glisse - 
un syntôca liste. Proposition fut 
donc faite, pour cas emplois, 
d'une' 1 suppression temporaire 
que les syndicalistes savaient 
bien, au fond d' eux-mêmes, défi- 
nitive. La direction de la MVM. 
eut beau jeu de rappeler * le rôle 
social et civique » de l'entreprise, 
et le délégué départemental du 
comité de liaison . -des handi- 
capés. M. Grandjean, qui travaille 
à la SNCF, da dénoncer les 

germes d'un nouveau racisme _ 

Que peut-on opposer à la pro- 
fession de foi justifiée de ce che- 
minot en fauteuil routant, syrefi- 
caêste CFDT lui-même, en faveur 


du travafl pour les handicapés, 
qui doivent selon lui, comme 
tout un chacun, .e payer leurs 
impôts et leurs cotisations 
sociales ? » Quel argument peut- 
on développer quand cet homme 
digrtepsrte de-dignité 7 . 

Exercice de style 

Les syndicalistes de la MVM. 
encouragés par leur « fédé ». 
firent rapidement machine en 
arrière, lis tentent aujourd'hui, 
■un périBeux exercice de style, 
’cBstiriguant deux sortes de hanefi- 
capés. Les * bons ». les huit du 
CAT, embauchés -pour des 
emplois ordinaires, soumis donc 
è la loi commune, et qu'il n’aurait 
jamais été question d'exclure; 
les «mauvais», ces trente 
malades mentaux, dont ('exploi- 
tation i 8 F de l'heure et les 
rudes contfitions de travail dans 
une scierie ouverte à tous les 
vents seraient autant de motifs 
de licenciements supplémen- 
taires. 

Comment voulez^vous, dans 
de paroHes conditions, affirme te 
responsable de la CFDT, parier 
de rémsertrbn 7 

L’argument n'est pas sans 
valeur : D y a, à r hôpital de Rave- 
nel, des médecins choqués, 
certes, par les dernières prises de 
position syndicales, mais qui 
n'attribuent qu’une valeur théra- 
peutique toute relative *a cette 
forme de travail. La thérapie par 
le travail est passée de mode 
chez ces psychiatres qdff se bat- 
tent, avant tout, pour faire sortir 
tes fous de l' asile. Le pécule de 
800 F versé par l'entreprise ris- 
que, en effet, à leurs yeux, de 
renforcer le malade dans sa 
situation d'assisté, de l’ancrer 
encore plus à l'hôpital. Au fond, 
sans le. savoir, les syntfealistes 
de la MVM ont été è la pointe du 
combat da la psychiatrie 
moderne. 

- Reste, chez les ouvriers, une 
peur ancestrale pcwr «ces gens- 
là». «Vous savez, affirme un- 
syndicaliste, on ne peut jamais 
avoir avec T un (feux une conver- 
sation sonda. » Ou encore : 
« C'est r infirmier qui pense pour 
eux. » 

NICOLAS BEAU. 



apprendre à faire des choix 
d'homme, dans la liberté et la 
dignité*. Le docteur OUevenstein 
s'inquiète donc des faiblesse de cer- 
tains hauts fonctionnaires et de l’opi- 
nion publique envers des institutions 
autoritaires dirigées par des person- 
nages charismatiques. Aider sa toxi- 
comane, ce n’est pas lui offrir son 
moi, sa face de patriarche, son 
image de père & la place de la dro- 
gue. • Nous ne transformons pas 
nos patients en assistés à vie ou en 
sectaires surexploités d’opulents 
personnages. • 

L'image du père 

Le docteur Olievenstetn ose /ao- 
cSer des anathèmes, séparer le bon 
grain de l’ivraie, sans se soucier de 
ses détracteurs. C’est que Marmot- 
tant est devenu une institution, le 
modèle fiançais de la lutte contre 
la toxicomanie. Il possède, 
aujourd’hui, un centre d'épidémiolo- 
me et de statistiques, un laboratoire 
d’expérimentation psycho- 
pharmacologique. H reçoit, chaque 
année, plusieurs centaines de sta- 
giaires. 

- Environ trente mille personnes 
ont assisté, en 1983, 1 des débats 
animés par l’équipe du centre, et le 
docteur Olievenstein a enseigné 
dans sept facultés, au Brésil, en Ita- 
lie, en Belgique et en Espagne. 
Autorisé par ces succès, il conclut : 
• Nous ne prétendons pas défendre 
un monopole, mais c’est parce 
qu’elles manquent d’âme que nos 
sociétés crient tant de marginaux. 
Nous n’avons de comptes à rendre 
qu’à ces milliers de garçons et de 
filles qui viennent à nous sachant 
que nous avons fait le choix de leur 
responsabilité tout en respectant 
leur liberté » 

CHRISTIAN COLOMB ANL 


Le RPR a désormais » charte 
policière. Associé à des gouverne- 
ments plus soucieux de la docilité de 
la police nationale que de sa moder- 
nisation, le mouvement gaulliste 
avait jusque-là laissé le terrain des 
réformes au syndicalisme policier et 
à la gauche. „ 

Cest ce handicap que voudrait 
rattraper la proposition de loi 
d’orientation relative à l’organisa- 
tion de la police nationale que vient 
de déposer le groupe RPR de 
l’Assemblée nationale. Loin d'abor- 
der tous les aspects de la crise 
latente de la police, elle n’en détaille 
pas moins un projet d’ensemble dont 
l'objectif est de ■ Jeter les premières 
bases d’une réforme en profondeur 
de l’institution policière ». 

Sa caractéristique est de renfor- 
cer une évolution déjà perceptible 
sous la gauche, en faisant de la 
police un nouveau • domaine 
réservé ». l’un des secteurs privilér 
giés de l'action présidentielle. Le 
RPR propose, en effet, de créer, 
sous l’autorité du chef de l'Etat, un 
consefi de la sécurité intérieure. 
Réunissant autour du président de la 
République le premier ministre et 
cinq ministres, ce conseil • déter- 
mine la politique d’ensemble rela- 
tive à la sécurité des personnes et 
des biens dans les domaines autres 
que ceux relevant spécifiquement de 
la défense nationale et de la protec- 
tion sociale des citoyens. Il définit 
les moyens nécessaires de cette poli- 
tique et assure la cohérence de leur 
mise en oeuvre ». Cet organisme, qui 
« s'apparente au conseil de 
défense », devra arbitrer entre les 
'différents services confrontés au 
sentiment d’insécurité, régler les 


conflits de compétence, notamment 
entre gendarmerie et police, et coor- 
donner l'action des divers services 
spécialisés dans le renseignement. 

Cette volonté de centraliser 
l’action policière est confortée par 
une seconde proposition: la créa- 
tion, auprès du premier ministre, 
d'un comité permanent de la coordi- 
nation de la lut te contre le terro- 
risme. Cet organisme, » doté de 
moyens de traitement de l’informa- 
tion des plus performants, ayant 
accès aux fichiers détenus par les 
différents services spécialisés », 
permettrait, selon le RPR, de pallier 
» l’insuffisante coordination des 
services chargés de recueillir et de 
traiter le renseignement ». 


Le principe hiérarchique 

Cette pyramide serait consolidée 
par deux instances propres à ta 
police nationale. D'une part, un 
conseil supérieur de la fonction poli- 
cière, composé uniquement de res- 
ponsables policiers. Celui-ci serait 
rapidement chargé d’une réforme 
des statuts des fonctionnaires de 
police, créant notamment des • pas- 
serelles» entre corps en civil et 
corps en tenue et modifiant les 
» modalités de l'exercice du droit 
syndical ». D’autre part, dans cha- 
que région serait créé un service 
régional de la police nationale, sup- 
primant la fonction de préfet délé- 
gué pour la police, à l’exception du 
préfet de police de Paris qui devien- 
drait chef de la région Ile-de-France. 
Il s’agit, souligne le RPR, de réaffir- 
mer - la prééminence du principe 
hiérarchique », en l'occurrence 


Æll^dîrt 

laitp^xcoute^ 

Revivez le monde merveBeux de la Pro- 
vence, respirez tous ses parfums, 
réchauffez-vous sous son soiei incom- 
parable en fisant les immortelles 

“ Lettres de 
mon Moulin” 

d’Alphonse Daudet 

illustrées sur les lieux mêmes 
par des artistes de P époque. 



Daudet 



Lettre &;.J 

• 0 U L i N î 


De la Crati à PEstérel, du 
Luberon à ta Camargue, 24 
contes merveSeux, sensi- 
bles ou mafirieux. 

Tous sont justement célèbres- 
Qui ne connaît YArféstenne 
dont s'inspira Bizet et dont le 
sujet fut donné à Daudet par 
.Frédéric Mistral? Qui ne fui 
charmé ou ému par la Chèvre 
de Monsieur Seguin, par 
Y Agonie de la SemtUanie ou 
par la Mon du Dauphin ? Qui 
ne prit un malin plaisir à la lec- 
ture des Trots Messes Basses. 
de Y Elixir du Révérend Père 
Gaucher, du Curé de Cucu- 
gnan. de la Mu/e du Pape qui 
garda sept ans. en réserve, 
son fatal coup de sabot ! 

Ces sujets pittoresques et 

mouvementés appelaient l'il- 
lustration. Alors je m’en suis 
donné à cœur joie et c'est 
chaque page que j'ai voulu 
décorer d'images sensibles 
que le texte vient habiller à 
l'ancienne et avec à-propos 
Pour cela, j'ai retrouvé les 
épreuves de deux maîtres 
graveurs de l’époque dont le 
trait réaliste, incisif et vivant 
est un enchantement Lepiai 
sir des yeux vient s'aiouter à 
celui de l'esprit pendant prés 
de 400 pages 


» l'autorité du directeur général de 
la police nationale ». 

Parallèlement, des dispositions 
nouvelles Introduites — OU réintro- 
duites pour certaines - dans le code 
pénal aggraveraient les peines pro- 
noncées en cas de violence otr voie 
de fait contre un policier. Enfin — et 
il s’agit cette fois d'une mesure 
actuellement envisagée par la gau- 
che - les qualifications judiciaires 
des gardiens de la paix et enquêteurs 
seraient alignées sur celles dés gen- 
darmes. De même, des procédures 
semblables à celles qui ont permis à 
la gendarmerie nationale de rénover 
ses casernements sont proposées. 

La proposition de loi se termine 
par la présentation d’une loi- 
programme assurant, selon une 
périodicité quadriennale, la charge 
financière allouée à la police. 

L’organisation proposée est réso- 
lument centralisée. Rationnelle, 
cette démarche n'en soulève pas 
moins de nombreuses questions. 
Ainsi » présidentialisée », la police 
ne sera-t-elle pas encore plus opa- 
que, moins transparente aux usa- 
gers. plus soumise à la raison d’Êtat, 
plus rétive au contrôle de son action 
judiciaire dévolu en droit... à la jus- 
tice ? Le reproche de « militarisa- 
tion » toujours redoutée par les syn- 
dicats majoritaires n'est pas loin. 
Reste à savoir si la gauche, qui a 
opté publiquement pour une trans- 
formation profonde des pratiques 
policières, relèvera le défi lancé par 
le RPR Réponse lors d'un prochain 
conseil des ministres consacré à ces 
questions. 

EDWY PLENEL. 


Cette annonce est réservée aux cfîents 
de Jean de Bonnot. EUe remplace tout 
courrier ou autre message adressé 
personnellement . 


Une refaire plein cuir de 
mouton de pays de la meil- 
leure qualité, douce au tou-, 
cher, fine à l'odorat, volup- 
tueuse au regard, travaillée à 
la main exactement comme 
autrefois, sert d'ecrin à ce chef- 
d'œuvre. Le dos et la tranche 
supérieure sont rehaussés à 
la feuille d'or véritable et dix 
autres détails de fabrication 
soufignem le caractère "fait 
main" de ce précieux volume 
in-octavo (14x21 cm). 

Ce superbe Bvre vois est 
pourtant offert au prix coû- 
tant tant est grand le souci 
de Jean de Bonnot de satis- 
faire ses fidèles lecteurs. 

Le papierest un vergé chiffon 
inaltérable, fabriqué unique- 
ment pour mes livres et sur 
mes indications. 



xk 


GARANTIE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de 
livres mais les choisir avec 
goût Les beaux livres donnent 
à l'amateur éclairé des satis- 
factions inépuisables. Jean 
de Bonnot ne publie que des 
oeuvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails. Elles 
prennent de la valeur chaque 
année car l’or véritable et le 
cuir embellissent en se pati- 
nant avec le temps. C'est 
pourquoi Jean de Bonnot 
s'engage à racheter ses ou- 
vrages au souscripteur pour 
le même prix et à n'importe 
quel moment. 

Sait-on que pour ce livre 
d’art Jean de Bonnot a utS- 
sè un nummum de 51 cm 2 
de feuiffe d’or pur titrant 
22 carats? 

J* &****’ .. 




OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT 


à envoyer à JEAN de BONNOT 
• 7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
Tes Lettres de mon Moulm~ en un volume grand in-octavo 
(14x21 cm), relié plein cuir a l'or fin 22 carats - ■ ' 

Si ce livre ne me convient pas. /e vous le renverrai dans son em- 
ballage d'ongme. dans les dix /Ours, sans rien vous devoir 
Sj je décide de le garder je vous réglerai le montant de 92.00 F. 
(+ 10.70 F de Irais de port) 

Nom Prénoms 

Adresse complète 

Code postai Ville 

Signature 

Cçn* offre exceptionnel pourra être suspendue è tout moment «ans préavis. 
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JUSTICE 


DEUX ITALIENS DEVANT LA CHAMBRE D f ACCUSATION DE PARIS 


Les cafouillages de la politique cT extradition 


Le gouvernement français ne sait 
pas très bien quoi faire des réfugiés 
politiques italiens. Tantôt, il ferme 
les yen» sur leur présence en 
France r tantôt, il semble vouloir s'en 
débarrasser. Ils sont deux cents envi* 
ion, enfants perdus des révoltes estu- 
diantines, fourvoyés pour certains 
dans la «lutte année», à ne pas 
savoir très bien sur quel pied danser. 

Leur présence en France est tolé- 
rée. Certains sont titulaires d'une 
carte de séjour. Pour la plupart, leur 
adresse est connue. Quand elle te 
souhaite, la police n'a aucun mal 
à leur mettre la main au collet. Si 
elle ne le fait pas, c’est que le gou- 
vernement s’y oppose. Aux yeux de 
la France socialiste, ces militants 
a ssa gis, excepté un petit noyau, ont 
droit à l’asile politique. 

Cette générosité a ses limites. 11 
Se faudrait pas, estime le gouverne- 
ment, que la France devienne le 
refuge de tout ce que l’Italie compte 
d'anciens « brigadistes » et d’ex- 
« autonomes Et Rome ne peut 
admettre que la justice et la police 
françaises tiennent pour négligea- 
bles les mandats d’arrêt et d’extradi- 
tion qu'elle ne se lasse pas de leur 
adresser. Pour la forme au moins, 
Paris doit fondre d'y prêter atteo- 
tibn. 

Les deux Italiens dont la chambre 
d’accusation de Paris, présidée par 
M- Jean Bertholon, examine actuel- 
lement les demandes d’extradition, 
sont les dernières victimes de cette 
politique oh entre une grande part 
de loterie. Pourquoi eux, pourquoi 
pas d'autres ? Pour rappeler à tous 
que la France ne sera jamais un 
sanctuaire pour terroristes réels ou 
supposés et ménager la susceptibi- 
lité des autorités italiennes. 

Le premier s'appelle Vincenzo 
Bisantis. Il a vingt-cinq ans et est 
accusé d'avoir commis des attentats 
à l'explosif et un vol à main armée. 
Le second, M. Claudio Cerica, est 
âgé de vingt-neuf ans. La justice ita- 
lienne lui reproche une « complicité 
morale » dans l'assassinat à Venise, 
en juillet 1981, d’un cadre de la 
Montedison, Giuseppe Talierco, 
enlevé par les Brigades rouges. 
Comme Bisantis, M. Cerica a été 
dénoncé par un camarade repenti et, 
comme lui. oie les faits qui lui sont 
reprochés. .v •' . ■ =■ • - « ' 

Dans l’un et l'autre cas, le gouver- 
nement français a deux fers au feu. 
Il a exécuté les mandats d'arrêt 
lancés par l'Italie (à moins que la 
police ait agi de sa propre initiative) 
et a laissé s’engager la procédure 
devant la chambre d’accusation. 
Mais ii se réserve la possibilité de 
s'opposer à l’extradition des deux 
Italiens si la justice émet un avis 
favorable à cette extradition. 


Ce n’est pas la première fois que 
le gouvernement s'efforce de ména- 
ger ainsi la chèvre et le chou. Mais 
j amais les canes n'ont été aussi 
brouillées. La chancellerie a fait 
requérir Cou laissé requérir) par. 
l’avocat généra], M. Emile Robert, 
l’extradition de M. Bisantis alors 
qu’il se chuchote partout que le gou- 
vernement s’y opposera. Pour 
M. Cerica, c’est l’inverse: l’indul- 
gence du parquet général semble lui 
être acquise. En revanche, le gouver- 


nement pencherait plutôt pour son 
extradition. 

Ces contradictions se sont qu’à 
moitié surprenantes. L'harmonie ne 
règne pas toujours entre l'hôtel 
Matignon, la chancellerie et le par- 
quet général de Paris. Et la coordi- 
nation entee ces centres de décision 
laisse parfois à désirer. D en résulte 
une impression de cafouillage qui 
rend la justice un peu plus indéchif- 
frable. 

b. i_ a 


Le rédacteur en chef de « Paris-Match » 
dans l'attente de sa libération 


La chambre d’accusation de Paris 
examinait, mardi 24 janvier, au 
cours de son audience ordinaire, 
l’appel de M. Jean Durieux. rédac- 
teur en chef de l'hebdomadaire 
Paris-Match, détenu depuis le 
19 janvier. 

Le ministère public ne devrait pas. 
en principe, s'opposer à sa libéra- 
tion- Les juges d’instruction pa- 
risiens font savoir dans un communi- 
qué qu’en - voulant mobiliser l'opi- 
nion publique contre une décision de 
justice certains cherchent en réalité 
à remettre en cause l’Indépendance 
des juges. Ils veulent faire reconnaî- 
tre aux journalistes un statut qui 
les placerait au-dessus des lois ». 
Les juges d’instruction parisiens 
ajoutent : ■ En ordonnant la déten- 


tion provisoire, le juge a fondé sa 
décision sur la seule recherche de la 
vérité. Comme il en a le droit et le 
devoir, il a estimé que cette mesure 
était l’unique moyen pour découvrir 
et traduire devant la justice tous 
ceux qui pourraient être impliqués 
dans un trafic de documents volés ». 

Lorsqu'il sortira de prison, 
*M. Durieux pourra acheter dans la 
librairie la plus proche la Lettre de 
Sagawa. Ce roman, qui a reçu la 
pins haute distinction littéraire au 
Japon en 1983, est l'œuvre de 
M. Joro Karo [je Monde daté 13- 
14 mars 1983). Ce metteur en scène 
et écrivain avait reçu plusieurs let- 
tres d’Isseï Sagawa après son arres- 
tation. 


Sécurité renforcée à Paris 
pour le procès des quatre Arméniens 

Une lettre de soutien do Chartes Amavour 

Enfin, le chanteur Charles Azna- 
vonr, d’origine arménienne, a 
adressé au président des assises, 
M. Guy Floch, une lettre dans la- 


C’est dans un palais de justice 
placé sous haute surveillance que 
s'est ouvert, mardi 24 janvier, de- 
vant la cour d’assises de Paris, le 
procès des quatre Arméniens qui ont 
â répondre de la prise d’otages au 
con sulat Turquie, le 24 septem- 
bre 1981, au cours de laquelle un 
garde turc fut tué et le consul géné- 
ral adjoint grièvement blessé (le 
Monde daté 22-23 janvier). Ce der- 
nier ainsi que la veuve du garde sont 
partie civile mais non l'Etat turc. 

Des mesures de sécurité ont été 
particulièrement renforcées au pa- 
lais de justice où, depuis une se- 
maine déjà, les entrées sont contrô- 
lées. 

Du côté des organisations armé- 
niennes, notamment le Mouvement 
national arménien et le Comité de 
soutien aux prisonniers politiques ar- 
méniens pour qui les accusés sont 
des -résistants patriotes ». on milite 
pour leur « acquittement pur et sim- 
ple ». 


M. Guy hlocfl, une lettre aans la- 

5 [celle il exprime « l’espoir d'une so- 
utien heureuse • pour des * jeunes 
gens {qui] ont l’excuse de la recher- 
che d'identité ét de l’incertitude du 


déracinement > 


CORRESPONDANCE 

La Java meurtrière de Paseal Dolzan 


A la suite d’un article sur Pascal 
Dolzan, meurtrier présumé de trois 
homosexuels (le Monde • daté 6- 
7 novembre J. nous avons reçu une 
mise au point de MM. Jacques Guet 
et Philippe Ratisbonne, responsa- 
bles du Sling, un bar du Marais où 
une des victimes, Patrick Barbotte. 
était barman. Ils écrivent notam- 
ment : 

M. Pascal Dolzan n’a jamais tra- 
vaillé, à aucun moment, dans notre 
établissement. Contrairement à ce 
que pourrait laisser croire à pre- 
mière lecture voire article, les meur- 
tres commis par ce trio (1) n’ont 


pas été commis au Sling, mais au do- 
micile de M. Barbotte, où se trou- 
vait également l’autre victime, Le- 
coisie. 

{Noos s'avons indiqué à aucun mo- 
ment que le meurtre avait été commis 
as SEsg, et nous précisions que Pascal 
Dolzan et ses deux eompSces s’étalent 
rendus « chez h barman «Ton ctab privé 
da Marais, h Shng, Patrick Barbotte, 
qui hébergeait un ami, « chez loi, pris 
de la me Lepic 


(1) Pascal Dolzan était accompagné 
par Sylvano Butane et Thierry Mercier. 


Une fenêtre 

ouverte sur : 
les théâtres, 

les festivals, les concerts, 
les jardins, la danse, 
les monuments, 

: les expositions, les églises. 
Iles musées, les fontaines*. 





MAIRIE DE PARIS 

5, rue Pierre Lescot, 75001 - té!. 233.75.54 
ouvert tous les jours (sauf dimanche) de 10 à 20 h. 


DEUX SOVIÉTIQUES SE RÉFU- 
TENT A L’AMBASSADE DES 
ÉTATS-UNIS A PARIS 

Deux Soviétiques, un diplomate 
et ou officier de la marine mar- 
chande, se sont réfugiés à l’ambas- 
sade des Etats-Unis à Paris, où ils 
ont demandé l'asile politique. D 
s’agit de M. Youri Chtankhiae, 
trente-deux ans, membre de la mis- 
sion commerciale de V ambassade 
d'URSS à Paris, et de M. Igor Iego- 
rov, vingt-six ans, officier de la ma- 
rine marchande soviétique à bord 
d'un navire céréalier qui faisait es- 
cale au port de Rouen. 

Les deux hommes, qui auraient 
agi indépendamment l'un de l’autre, 
ont été transférés à Munich, dans un 
camp où sont regroupés les réfugiés 
politiques de l'Europe de l’Est. 

PLUSEURS NAUFRAGES 
DANS LA MANCHE 

La tempête qui souffle dans la 
Manche a provoqué plusieurs 
drames de la mer. Un cargo norvé- 
gien qui était remorqué a rompu son 
amarre le 23 janvier au soir et s’est 
échoué sur Hle de Batz (Finistère), 
où il s'esi brisé en deux, fl n'y avait 
personne à bord et le cargo était 
vide. D’autre part, un porte- 
conteneurs panaméen qui était lui 
aussi en remorque était toujours à la 
dérive au nord-ouest d’Ouessant ce 
mardi m^dp- 

. Enfin, un cargo immatriculé an 
Libéria, le Radiant Med, avec vingt- 
six personnes à bord, a lancé dans la 
nuit de lundi à mardi un appel de 
détresse alors Qu’il se trouvait au 
large de lUe -de Guernesey. Plu- 
sieurs avions, navires et hélicoptères 
britanniques et français ont tenté de 
le secourir mais il a coulé dans la 
nuit. Neuf personnes ont pu être re- 
cueillies par le canot de sauvetage 
de Guernesey. mais l’une d'entre 
elles devait mourir en arrivant à 
terre. Onze corps à la dérive ont été 
retrouvés. Six autres marins étaient 
encore poncs disparus mardi co fis 
de matinée, nous indique notre cor- 
respondant à Cherbourg. 

7Q TONNES 

DW PRODUIT TRÈS TOXIQUE 
DANS LA MER DU NORD 

Quatre-vingts fûts contenant 
20 tonnes de concentré d'un puissant 
hetbkâde très toxique, le Dinoseb, 
sont tombés du cargo danois Dono- 
Optima . le 13 janvier, lors d'une 
tempête es mer du Nord. 

Les autorités danoises ont équipé 
le navire Gunnar-Scidenfaden de ca- 
méras de télévision et de sonars, qui 
devraient permettre de repérer les 
fûts sur le fond de 1a mer à une cin- 
quantaine de mitres de profondeur, 
mais une autre tempête a empêché, 
jusqu’à maintenant, le bateau de se- 


SPORTS 


CYCLISME 


NOUVEAU RECORD DE L'HEURE A MEXICO 

Francesco Moser passe le cap des 51 kilomètres 

rwatre taure aurès avoir battu le record du hnxfi 23 Janvier, en parcourant 51,131 km sur la 

^ fc Madca, «tt 342 d e ,*«- B 

Eddy Merckx (le Monde da 21 Janvier), Pltafien aaasf attribué au passage les records du monde des 
Francesco Moser a amélioré sa propre performance, 5 et 20 kilomètres. . . . 

incontestablement, est aussi celle de 
la haute technicité. 


A trente-trois ans, Francesco 
Moser n’est pas seulement le doyen 
des recardmen de l’heure et le pre- 
mier qui soit parvenu à franchir le 
cap d es 50, puis des 51 kilomètres. 
C'est aussi le y wL toute l’his- 
toire du sport cycliste, qui ait réussi, 
à quelques jours d'intervalle, deux 
essais victorieux (I). En 1972, 
quand il eut porté le prestigieux 
record à 49,431 km, Merckx, exté- 
nué, affirma qu'il ne recommence- 
mit jgmni< plus, tant B avait souf- 
fert ; et, trente ans plus tôt, Fausto 
Coppi, dont la performance paraît 
presque dérisoire — 45,798 km — 
tenait un langage identique. On 
pourrait multiplier les exemples, en 
évoquant notamment Jacques 
Anquetfl, qui s’est déclaré abasourdi 
par l’exploit de Moser. 

Or le champion italien, qu'on 
dtftatf déclinant et qui a doute 
dépassé son apogée, a terminé dans 
un état de fraîcheur remarquable, 
après avoir roulé beaucoup plus vite 
que ses prédécesseurs. Cette 
prouesse résulte de plusieurs élé- 
ments concernant l’entraînement, 
l'alimentation et le matériel. Le nou- 
veau détenteur du record, qui s'était 
préparé sous contrôle médical, utili- 
sait, on le sait, une bicyclette de 
conceptioa nouvelle et étudiée en 
soufflerie, un véritable vélo de 
science-fiction. U n'avait laissé 
aucun détail au hasard et sa victoire. 


tissemem», évalués à 2 milliards de 
Eres, donnent à penser que tes précé- 
Certes, on ne peut parcourir ph» dent* candidats au record de 
de 50 kilomètres en 60 annote* sans * l’heure, top empiriques, n’avmeat 
post e r le talent et une condition-, pas préparé teor tentative avec tout 


athlétique exceptionnelle. Mais il est 
certain que- c’est la machine futu- 
riste employée par Mcscr oui a 
-fait la différence». D'un aerody- 
nmritmc idéal, du moins dans l’état 
des connaissances actuelles, cette 
bicyclette, construite à partir d’un 
cadre plongeant, semble exemplaire 
à tous égards. Elle regroupe tes solu- 
tions techniques tes plus modernes 
et aussi certaines astuces auda- 
cieuses pour améliorer la pénétra- 
tion dans l’air. Ainsi, les roues 
étaient enveloppées dans un film dé 
matière plastique afin d'éliminer les- 
turbulences habituellement provo- 
quées par les rayons, et la roue 
arrière, au lieu d'être’ allégée, avait 
été testée dans 1e but d’en augmen- 
ter la force <te rotation. Ces diffé- 
rents équipements, en particulier le 
carénage des roues, se sont proba- 
blement traduits par un gain supé- 
rieur à 1 kilomètre d'autant que- la 
piste de Mexico avait reçu un revê- 
tement spécial destiné à en augmen- 
ter le rendement. " 

Une àre nouvelle . 

La méthode -scientifique adoptée 
par Moser, l'intelligence de sa pré- 
paration et.’, l’importance des invea- 


!e soin nécessaire ob qu'ils ne maîtri- 
saient pas totalement leur sujet, 
même s’il est vrai qu'ils ne dispo- 
saient pas des moyens technique* 
dont a bénéficié te coureur transal- 
pin. Q paraît évident que ta progres- 
sa» dé ôc record - plus de 44 km ea 
1914, et moins de 48 km, cinquante 
ans plus tard — n’a pas suivi févoin- 
tion du matériel, ni celle, des 


Lé cÿdâsme est entré dans une ère 
nouvelle.. Il n’est plus possible, 
aujourd'hui, de comparer Moser à 
ses aînés, surtout à Merckx,. le der- 
nier représentant d’une époque révo- 
lue, quf n’a pas donné toute’ sa 
mesure En revanche, il est 'permis 
de croire que, co n tr aire ment à -ce 
qiri s’écrit produit par 1e passé; te 
double exploit de Mexico suscitera 
d’autres tentatives et ouvrira des 
horizods inattendus, fi. aura fallu 
bien longtemps pour en arriver là. 

- JACQUES AUGaVDBE. \ 


FOOTBALL AMÉRICAIN 
Le « superbowl », apothéose d’une saison 

Correspondance . " * \ 

comme un groupe de brutes pan- 
Jjulairsa. 

En fait, l' a ffro n temen t fut sec 
mais correct, dans tes < règles 
assez strictes du {eu, beaucraq) 
plus qu’il n'apparaït au profane, 
impliquant un sérieux bavai de 
préparation au tableau noir des 
diverses combinaisons d'attaque* 
'exécutées ensuite avec une' 
vigueur exceptionnelle. 

- Le héros ddjdùr Tuf Marcus 
Allen, de Los Angeles, qui 
déjoua,' à deux reprises, las 
défenseur» de Washington sur 
un parcours de K) mètres. Après 
avoir suivi le match è te télévi- 
sion, le président Reagan déclara 
' immédiatement que celui-ci était 
l'arme secrète qui pouvait peut- , 
être dispenser les Etats-Unis du 
nouveau mtesilé MX. • 

Pendant vingt-quatre heures, 
le «supartxmd» a échpsé tous . 
tes autres sujets de préoccupa-* 
tien pour des müfions d'Améri- 
cains rivés devant ié petit écran. 
Durant la semaine qui a précédé 
l'événement te capitale, eafcre 
par la fièvre du c superbowl », a 
vécu sous te signe du porc : par- 
tout or» voyait des groins an car- 
ton portés par tes supporters 
chantant dans tes lues l'hymne 
de r équipe. Hail to trie Redakma. 
Pour ceux-là, la défaite des porcs . 
par tes mauvais garçons de Los .. 
Angeles fut ime sévère leçon 
d'humilité. 

. H. P. - 


Washington. - Le seul affron- 
tement Est-Ouest qui préoccu- 
pait dimanche 22 janvier, des 
mitions d'Américains, du prési- 
dent Reagan au plus humble 
cireur de souliers, était celui qui 
opposait à Tampa (Ronds) tes 
Raiders de Los Angeles aux 
Redskins de Washington. Le 
« superbowl », apothéose de la 
saison de football américain, a 
vu, contre toute’ attente, la 
déroute des Redskins, cham- 
pions fan dernier et favoris de 
l'empoignade, humiliés par la 
nouvelle équipe de Los Angeles. 
Le score de 39 à 8 a bien montré 
la suprématie des Raiders aussi 
bien en attaque qu'en défense, 
tout réussissant aux hommes au 
maillot noir animés par une 
volonté farouche de donner une 
leçon aux champions de 
Washington, trop sûrs d'eux. 

Les médias de te capitale 
fédérale entretenaient le mythe 
de l'invincibilité des énormes 
avants des Redskins (120 kilos 
en moyenne), familièrement 
appelés t tes porcs », tandis 
qu’un véritable culte de la per- 
sonnalité se développait autour 
de Joe Riggins. te plus puissant 
et te plus efficace (au cours de la 
saison, il a marqué vingt-quatre 
essais), et de 'Joe Theysman. te 
stratège de l'équipe... D'un autre 
côté, certains journaux spécia- 
lisés représentaient tes Raiders 


(I) Le premier recorif tfc rbcnre ftir 
établi pfcr Henri Desgnmge ea 1893 i 
Paria avec une (finance de 33,325 km. 
Fnacesco Moser ” est : le dxxHBéuviéxnc 
conr e ar. ayant amélioré ce record pres- 
que-centenaire- 


AUTOMOBILISME 

UNM0RTETTR01S8LESSÉS 
DANS LE RALLYE 
;DEM0NTE-CARL0 

• (De notre correspondant} 
Grenoble, r- Le cinquante- 
deuxième Rallye de Mfate^Çarlo; 
dont les premières épreu^ ; spé- 
ciales top débuté, lundi 23 janvier, & 
Aix-les-Bains, a été endeuillé, dans 
là nuit de lundi & mardi, par on acci- 
dent survenu dans.le Vercarvprès 
de ' k commune de La Chapeïïe- 
cn^lacm (Drôme). Au cours de la 
trtnsîèaie spéculé, la vriturè Audi 
Quattro, 'pilotée par’ Guy C ha sseu il , 
a dérapé vêts 2 heures du matin sur 
la route détrempée et heurté les bar- 
rières de sécurité installées pour pro- 
téger les spectateurs. L’un d’eux a 
été tué et trois autres ont été blessés» 
dont un se trouvait toujours, mardi 
matin, dans un état grave. Le public 
était, à ces endroit, particulièrement 
nombreux, indique la gendarmerie 
de La Çhapelle-en-V ercors. La 
oouisc, qui a été interrompue pen- 
dant environ une heure, dfeyait re- . 
prendre ensuite sur les routas ennei- 
gées du Vcroara.' ..*• . 

■Les Audi Quattro ont fait depuis' 
le déport hue moisson de .victoires en 
remportant les -premières épreuves 
«pédales, la troisième ayant été an- •' 
nulée à 1a suite de l’accident de La 
Chapelle-cn- Vercors . Le Suédois 
Stig BJomqvist ■ (I“), l’Allemand 
Walter RBhri (?) - et Je Finlandais 
Hannu Mikkola.' tous, sur Audi 
Quattro, étaient ce mardi matin en 
tête du rallye;. ' 

..... <xf: 


• Jean-Pierre Garuet sanc- 
tionné. - Le Lourdais Jean-Pierre 
Garuet, qui avait été expulsé du ter- 
rain, samedi 21 janvier, au cours du 
match France-Irlande, pour «jeu 
déloyal », a été suspendu pour trois 
mois par la commission de disci- 
pline. 

• La Coupe du monde de ski al- 
pin féminin. - l’Italienne Daniela 
Zuti a gagné, lundi 23 janvier, le sla- 
lom spécial de Limone-Piemoate 
(Italie). Au classement général de 
la Coupe du monde, Hanoi Wenzel 
(Liechtenstein), avec 198 points, 
devance Erika Hess (Suisse), 
189 points. 


STABES D'ANGLAIS 


- ANGLAIS GÉNÉRAL : tous niveaux, cours semi-intensifs 

60 heures- (6 heures/ 10 semaines) du 27/2 au 25/5/84 
Coût du stage : 1 .700 F. - -, 

- ANGLAIS COMMERCIAL ET ECONOMIQUE i cotirs serai-' 

. intensifs 60 heures (6 heures/ 1 0semafnes) du 5/3 au 30/5/ B4 

Coût du stage: 2.700 F. ... •••.'* i - •. 

Le test d'entrée est.gretùit et sans. engagement - 
L'Université organise également des stages en “entreprise 
" ~su r demande. v - ' : . 

ReraeignwMnts et .inscriptions : 

université paru. - 8 formation "permanente 

2. rue de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 

TéL 829.23.00 
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- SEJOURS LINGUISTIQUES 


dernier salon où l'on cause 


Nombre* d’adnhes et 4e jeunes se dtsolot 
d'être incapables de demander leur chemin à 
l'étranger. Baaçwy f ah t piha faninot pas à 
s’imposer an niveau international à cause des' 
bcoes w tangues étrangères de leur pereôimeL 
Les voyages, U rie profesrïonneBe, la compréhen- 
sion des civilisations et des cultures d’autres 
■atioRS, tout encourage à Pappren tissage ! de 
langues étrangères. Le développement de b sdoh-- 
rité eu France et h création des coBèges ont favo- 
risé, depuis m qpdnzaine rTannéeg, lé contact de 
tous les jeunes élèves avec an moins me bogue 
mante. 

Les bagne* enseignées but bénéficié de cette 
évolution, mais l'anglais n affirmé pendant cette 
période sa domination quasi totale. C’est la pre- 
mière bague choisie par plus de 80 % des élèves 


de renseignement du second degré public et de 
pbs de 90 % de ceux du privé. Le nombre d’élèves 
de s ix ièm e qtd optent pour Pâlie ma nd en première 
bague s’était lestement stabilisé autour de 14 %. 
Ce chiffre a d im i n ué Pan dernier, comme si les 
classes ' de sixième où Pou r allemand 

notaient plus le seul refuge des bons élèves. 

Dans an rapport rends à ML Alain Savary, 
ministre de Péducatkm nationale, un mûversitaâre 
explique que « Fangfais a désormais un par- 
draSar, iocootoumabie, de langue de grande c on* 
anmicatioa, technique, commerciale et scienti- 
fique ». A partir de cette constatation, le 
rapporteur encochage Paàmimstratioa, les parents 
d’élèves et les élèves eux-mêmes à développer 
l'acquisition chez les jeunes d'une seconde, voire 


«Tune troisième bague vivante. Malheureusement, 
le nombre de langues enseignées reste faible et se 
heurte à de difficiles problèmes de mise en place 
de postes d’enseignants. 

Quelle langue enseigner, quelle langue 
apprendre ? Doit-on se diriger vers une seconde 
langue rare ou ne pas oublier les langues mortes 
(dont les effectifs sont en progression, comme 
riwfiqoent les dernières statistiques) ? Comment, 
enfin, doit-on les apprendre : ea faisant confiance 
aux méthodes aodk>visuenes. à Paufio-orale ou, au 
contraire, à récrit ? Tontes ces questions, parents, 
enseignants, salariés confrontés aux nouvelles 
technologies se les posent. Elles vont être an 
centre des débats organisés lors du Salon Expo- 
langues, mie manifestation dn Centre d'information 
et de recherche pour renseignement et remploi des 


langues (CIREEL), qiâ a Ben dn mercredi 25 an 
lundi 30 janvier an Grand Palais, à Paris. 

Editeurs, organisateurs de séjours linguistiques, 
fabricants de matériel, instituts et associations 
vont présenter leurs programmés et leurs méthodes 
de travail à un moment où les formateurs s’inter- 
rogent et cherchent les moyens de mieux trans- 
mettre leurs connaissances. Le ministre de Péduca- 
tion nationale, ML Alain Savary, qm inaugurera le 
Salon, devrait profiter de cette occasion pour 
annoncer b création <Pun observatoire des langues 
vivantes. Une nouvelle structure, sans compétence 
pédagogique, mais qui devrait permettre d’assurer, 
par b concertation, une certaine cohérence dans b 
répartition des enseignements de langues. 

S. B. 


certain retour aux pédagogies d'hier 



Dessin de PLANTU. 


D ANS le domaine de rensei- 
gnement des langues 
vivantes, les expérimenta- 
tions n’ont pas manqué, et aussi les 
querelles entre les défenseurs des 
différentes langues enseignées. Sou- 
vent complexés par les exemples 
étrangers, tes enseignants ont essayé 
diverses méthodes. Os ont pratiqué 
l’expression orale spontanée, les 
laboratoires de langues, les 
méthodes . audiovisuelles, les techni- 
ques issues des recherches structura- 
listes. Comme l’expliqne un profes- 
seur d’espagnol, « nous avons 
enseigné le tout audiovisuel, il y a 
dix ans; nous revenons au livre 
aujourd'hui, sans oublier l'expres- 
sion orale spontanée ». 

Les enseignants s’interrogent sur 
le contenu de leur formation et sur 
son utilité, mais ils savent an&si se 
montrer très sourcilleux sur la place 
accordée aux différentes langues. 
Défenseurs de leur discipline, ils 
s’opposent i l'hémorragie d’une 
option ou se mobilisent pour deman- 
der la création de nouveaux postes. 


L-/\lSlca-JKS 


T SEMAINE 
INTERNÀnONAU DES 
LANGUES ET DB 
CULTURES 

DU25AU301ANVSR84 
DE K) H A 19 H 
ÀV.WmSTONKHURCHUL 
GRAND PALAIS FARTS 



'ENDREDI 27 JANVIER 

î h 15-11 h 1 5 : les Didîonnoîres vonHls 

iTlo- 13 h 00 : La trocJudion et ses 

Lriüs. , . . 

J h 30 - 15 h 30 î La tradudion 
jtotnafique à répreuve- 
> h 00 - 19 h 00 : L’orrBnafeur : auxifeare 
b renseignement deslangues ou nouveau 

odget? 


audton* 

£abgyedes 

^deuxeuftu^ 


Première manifestation internationale 
de son genre, réunira cette année 
200 exposants et 40000 visiteurs. 

Un cyde permanent de conférences/ débats 
animera en contûiu le salon, et établira un réel 
dialogue entre tes exposants : organisées 
culturels officiels français et étrangers, 
les entreprises commerddes et le grand public 

Nota : les organisateurs se réservent 
la possibilité d'avoir à apporter à ce programme 
des modifications de dernière heure. 


JEUDI 26 JANVIER 

-Rue des Rosiers. ' Jüffs ^ tem P s ^ P«se 

‘J** 1 , 00 ; ^vestissement en 
k projet de développement 
^^Prees colloque 

° f 9 ant5é avec le concoure de FEXPANSJON. 

^ 5 - 1,h Jd43^ eptaœ 

cfo ; 

13 h 1 5 el dans W 

LUNDI 30 JANVIER 


si les effectifs augmentent. De leur 
côté, les parents, consommateurs 
exigent que chaque collège et lycée 
de France présente un éventail très 
large de langues vivantes, parmi les- 
quelles ils puissent choisir. 

Face à ces demandes souvent 
divergentes, et pour répondre aux 
interrogations des associations de 
spécialistes et aux syndicats, 
M. Alain Savary a confié à un uni- 
versitaire, en février 1982, une mis- 
sion d’étude sur ce sujet. Un an plus 
tard, M. René-Pierre Girard dressait 
un constat et présentait des proposi- 
tions au ministre. 


L'espagnol 
devant ('allemand 

Le nombre des langues vivantes 
théoriquement enseignées dans les 
collèges et les lycées n’a cessé d’aug- 
menter, passant de sept à treize. 
M. Girard, dans son rapport, souli- 
gne que « cette construction en 
trompe-l’œil • marque en réalité 
une réduction de l'éventail des lan- 
gues proposées. Dans l'ensemble des 
établissements, les élèves ont le 
choix entre trois langues princi- 
pales : l'anglais, l'allemand et l'espa- 
gnol. Parmi ces trois options, 
l’anglais ne cesse de progresser, 
tandis que l’espagnol s’impose en 
deuxième langue vivante étudiée, 
supplantant depuis dix ans l'alle- 
mand. 

M. Girard remarque que la politi- 
que de diversification, prônée depuis 
de nombreuses années, se solde par 
un échec. Le développement de 
l'anglais et de l’espagnol, langues de 
grandes communication, s’inscrit 
dans 1a logique d’un enseignement 
de masse Mais ce binôme devient 
moins évident, souligne le rappor- 
teur, «bu s le monde économique et 
commercial où b demande d'autres 
langues est manifeste : langues aria- 
tiques, arabe et russe. 


Première conclusion de 
M. Girard : • l’anglais a désormais 
un statut particulier incontournable 
de langue de grande communication 
technique, commerciale et scientifi- 
que ». Conséquence : il est néces- 
saire de privilégier l’apprentissage 
d'une deuxième langue dans l’ensei- 
gnement du second degré pour per- 
mettre un élargissement suffisant de 
l'éventail des options réellement pro- 


Ces considérations ne peuvent 
entraîner une modification rapide au 
niveau des établissements scolaires. 
La lourdeur de b machine éduca- 
tion nationale l’empêche de répon- 
dre immédiatement à une nouvelle 
demande, fi est impossible de modi- 
fier en quelques années b cane dé 
répartition des enseignements et 
donc des enseignants des différentes 
langues vivantes. Cependant, une 
certaine souplesse peut être intro- 
duite qui permettra à des établisse- 
ments peu éloignés d'offrir aux 
élèves des choix différents. Un 
enseignement du chinois ou du japo- 
nais dans tous les lycées ou collèges 
est difficilement imaginable, alors 
que des déplacements d’enseignants 
peuvent être tentés. 

Au sujet de l'apprentissage des 
langues vivantes, M. Girard précise 
dans son rapport que les mesures 


incitatives comme l'information du 
publie sont utiles. II évoque le rôle 
des stages à l'étranger comme celui 
de la diffusion de films et d’émis- 
sions radiophoniques » susceptibles 
de favoriser la sensibilisation des 
usagers ». 11 suggère un traitement 
égalitaire entre les deux langues 
enseignées dans les collèges. Pour 
sortir du dilemme première ou 
deuxième langue (cette dernière 
étant considérée comme mineure), 
il propose de revaloriser la seconde, 
» ayant pour cible une maîtrise suf- 
fisante pour assurer les besoins 
d’une communication élémentaire ». 

Dans les lycées, l'obligation des 
deux langues vivantes est difficile 
du fait du choix libre des options. Le 
rapporteur estime néanmoins que les 
élèves devraient bénéficier d’un 
enseignement renforcé qui leur per- 
mette d'approfondir les connais- 
sances acquises et de les compléter 
en s'initiant à des domaines plus spé- 
cialisés comme l'économie, les 
sciences et b technologie. Cela, en 
fonction des études poursuivies. 11 
recommande aussi une modification 
dn système d'évaluation des connais- 
sances. 

SERGE BOLLOCH. 

( Lire la suite page 15. ) 


L’hégémonie de l’anglais».. 



• ANGUB 
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(1) Arabe littéral, chinas, hébreu moderne, néerlandais, polonais, portugais, 
russe et antres langues vivantes étrangères (y compris langues vivantes étudiées par 
corre spondan ce). 

... et la chute de l’allemand 



1958-1959 

1968-1969 

1975-1976 

1978-1979 

1981-1982 

1982-1983 

Peur «nage fifres èi p Mc 
tjm datai ta & Menai <■ 
1* bagne 

20,7 

163 

15,4 

14.7 

14,1 

13A 




est présent 

à EXPOLANGUES 1984 

Stand N° 33 — Allée A 


Allez vivre les langues 
surplace! 

DEUTSCH 

Kuln/Zunch 

ENGLISH 

London/ Bourncmduth 
Bnghton /Cambridge 
Dublin/ Edmburgh 

ESPANOL 

M.idnd/ harcelons 

FRANÇAIS 

Pans/ Lausanne/ Neuchâtel 
Cap d’Ail/ Am boise 

(TALIANO 

Stages intensifs 3.4.12 
semaines, toute l'année. 
Jeu nés. adultes, F. P. . 
Demandeurs d'emploi. 
Professeurs de langues. 
Programme cuhurcl. 
excursions. 

Hébergement ch famille 


fOWMtlON SMS BUT UJCfUTV 
!3 G, passage Dauphine. 

750UO Paris, tel. 325-SI-40 

BT// 


SÉJOURS LINGUISTIQUES ET CULTURELS 

en 

GRANDE BRETAGNE 

ANGLETERRE - PAYS-DE-GALLES - ÉCOSSE 
IRLANDE DU SUD 

FAITES CONFIANCE 

à des 


SPECIALISTES 


DE LA LANGUE 
ET DU PAYS 

22 ans cfexpônence 



litfh 


klfj 


■ Bon à retourner â ehh . 

, 30. rue Notre-Dame-des-Victoires - 75002 PARS. » 

1 TéL . (1) 261.5420. Pour recevoir une documentation complète sans J 
1 engagement de ma part. I 

1 M. Mme Mie I ’ * 

I Adresse — ! 


L., 


. Code postal . 
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EXPOLANGUES 


lÔlisËl 


OXFORD MTSHSM* 
SCHOOLOFBJGUSH 

a»tee ter te Brttfch Cran* 


2l I nMlfa*x*mteftorauArt Y * 
750t5 PW1S TM^i) «aiaü2 M 
. «■.UIWI-lcmB 


CoHégtens - Lycéen* : 

• matin 15 H de cours 
par semaine - groupes 
de & fltews maximum - 
professeurs txftamf- 
41166. 

• apres-midf tennis, 
équitation, gott. nata- 
tion. HjïJe. planche a 
voie. 


Être anglais quatre Heures par samaine 


/ M AGI NE you are Englisk U). 
Même quand on a la tète 
pleine de rêves d'un élève de 
sixième, assistant â son premier 
coins du jeudi, le conseil n’est pas 
évident à suivre. Pourtant, la brame 


USA - Angleterre - RFA 

i Garantie: 

L un nombre limité de Français 

Adultes : Séjours intensifs en Universités. 
Juniors : Vacances en Coiïèges. 


qui enveloppe le CES Francis- 
Charcot de Fresnes (Val-de-Marne) 


Association VELA - 3t>, rue de Chézy 
«2200 Neuïlly - Téi. : il » 637.35.88 


Circuit rapide pour 
anglais courant. 


& 


O 


W 30 

INTERNATIONAL 
LANfiUAGE CENTRE 

20 passage Dauphine 


75006 Paris - TH. 325.4J.37 


Coordination Culturelle Linguistigue 

8, rue de le Glacière, 76013 PARIS — Téléphone : 331-36-36 


prend des aire de ■ fog • londonien, 
en ce mois de janvier, et surtout 
M*“ Diane Pinot, membre de P Asso- 
ciation des professeurs de langues 
vivantes (APLV), commente la 
leçon d’anglais avec un accent par- 
fait. Elle est d'origine britannique et 
enseigne dans l'établissement depuis 
douze ans. 

Assis au fond de la ■ 6» ni », 
quelques garçons ont gardé leur ano- 
rak, sans doute pour résister aux 
courants d'air glacials qui traversent 
les minces cloisons de ce CES de 
type » Paüleron ». Mais la chaleur 
vient de l'estrade, où le professeur 
corrige le devoir donné, lors de la 
dernière séance. I] s’agit de transfor- 
mes- le présent progressif anglais en 
présent simple, en soulignant le sens 
répétitif que peut prendre ce der- 
nier. - Bryan go to football match 
every Salurday -, lit une fille. Les 
bras se dressent d'indignation. 

* Pourquoi faut-il rajouter un 
-es » ?, interroge M** Pinot. » Dis- 
lui. Kate! - Catherine explique 
alors fièrement la règle de conjugai- 
son ; comme tous les élèves de la 
classe, elle a choisi son nom anglais 
en début d'année; pendant quatre 
beurôs par semaine, elle est Kate. 
Marc, loi. a préféré se faire appeler 
Jeny - à cause dejerry Lewis ». 


UN SÉJOUR LINGUISTIQUE DE QUALITÉ... 
N'EST PAS FORCÉMENT HORS DE PRIX! 
ANGLETERRE - ALLEMAGNE 
élèves de l’enseignement secondaire 
printemps - été 


D'abord comprendre 


Décortiquer ainsi les fastes des 
élèves avec eux est l'un des principes 
développés par le groupe de recher- 
che sur l’enseignement des langues 
auquel appartiennent deux des six 
professeurs d'anglais du CES 
Francis-Charcot. « Il y a dix ans. se 
rappelle M”* Pinot, j’avais écrit au 
tableau une phrase erronée pour 
expliquer le mécanisme de la faute. 


LES LANGUES PAR 3 ROMANS 
ET CASSETTES 

• Une MÉTHODE progressive, individuelle ou collective 

• Déjà diffusée à plus de 600 000 exemplaires 

MENTOR L - Tél. : (3) 043.51.89 et 951.55.39 

12, sv. du PlarwJe-J'Eglise 78180 Voisins- le- 8r et onneux 


Je souhaite recevoir une documentation GRATUITE sur la mé- 
thode MENTOR L. : 

M 

Adresse : ; 


La Grande-Bretagne 
au Salon 


L 'OFFICE du tourisme de 
Grande-Bretagne a 
décidé, cette année, de 
chaperonner, dans -le cadre du 
Salon Expotangues, deux orga- 
nismes de séjours linguistiques 
britanniques. 


ECHANGES 

AVEC JEUNES AMÉRICAINS 


B.C.I. Associations spécialisée propose 
toutes formules de séjours en familles 
en Grande-Bretagne, Allemagne, Espagne 
et maintenant échanges avec U.S.A (Floride, California...} 


Doc. gratuite â E.C.I., 26, rue Brunei. 75017 PARIS 
Tél. : (1) 572-17-70 ou (421 21-07-68 


Sous le slogan c Apprenez 
F anglais en Grande-Bretagne a, 
on retrouvera donc côte à côte 
r office du tourisme. Nord Angfia 
international et Anglo- 
Continental. Celui-ci est l'asso- 
ciation la plus importante du 
monde spécialisée dans rensei- 
gnement de r anglais ; il offre un 
choix de quarante cours destinés 
aux jeunes comme aux adultes, 
aux cadres de banques comme 
aux professeurs d'anglais, aux 
sportifs comme aux informati- 
ciens. 


ARABE-FRANÇAIS, FRANÇAIS-ARABE 

AsSahil 


par DANIEL RE1G 


le premier ouvrage 
de référencé et de consultation 
pour (a largue arabe 
iTauiourtftiui. dans fouie 
son eaîension'socto-culturelte. 


* se dorfé de fsitmUUlm : 
dans ta (O nte arabe. tes mon miu classas 
dans roiflre alphabétique trublion nel 
des racines. chaque mot occupant te rang 
détermine par son degré de dérivation, 
dons b peme française. chaqua moi ran- 
«rte b O ndH arabe correspondante. 


fl est caractérise par : 

• sa rtefesse de vocabulaire : 
plus * jSi» 5 mois de la langue moderne 
cauramo. Imerain; »| te. domaine*; 
lectiniques *M scienUliques du monde 
cnlMffnponln ; 

40 WO o «pressions puisses aiu sources 
mêmes de la production ntuagnentetu. 
a uleimw.ru* fs. presse, radio J pour tou- 
Jiiit la cuinpiwamlM de toutes tes 
nuances, au. quelles viennent s'a km ter 
IOW prwrfu-t »i bleui Ions proverbiales 
permeiunr de mieu« cerner tes fonde- 
ments ■!<* Ui culnuv ara P** 



• nmporumœ de ses annexes : 
un pwas de grammaire arabe fffecoai 
Isa te « un précis de grarnmain* fran- 
çaise en arabe : la Kste bilingue des suies 
les plus usuels, des organismes inieno- 
itoiuuc des noms des pays du monde 
entier, des Etala membres de la Ugiw 
arabe, avec des renseignements prati- 
que» sur chacun rfeu« ; 
tecoiKorteowtes trobadsndrtersim- 
tea dans te monte arabe 'uyrtaque, 
musulman, grégorien. 


Un volume cemuoé ittS \ 2S cmL envi- 
roniwo pages. 


■•■'V» "S, j 








irt*' V.'t 

. "S-SZ* 


IdOBtlTS dtspcotbfe : 

WCnONNADtE ARABE MOQEKNE LAROUSSE iDcKbaU) Ceooi 
We-Pstii Larousse* tout «a arabe nar ordre alphabétique tes motu. 

Un vohan» broebé 04 x 20 ont 1160 pages- 



-m 


-et pour les autns tangues 

fennl ht Motùreusaf floUecttos de dfcwnnains boagres Larousse, 
la fipltecsop •SamnWdbftne et veston m un volume. 115 * Son 
de 1500 â 1B0Q page salon la tenant* oflre des ouvrages de haut 
niveau q» pertnKtem te publie le passage ihnw tangue a hmtre. 

DICTIONNAIRE FSANÇABJUIEMAND. ALLEMAND-TBANÇAIS 
(P Grappin* 

DICnONNAIBE F2ANÇA1SANGLAIS, ANQJUS-FÏAWÇAIS 

dupom Nouvelle edlHon mis* 9 www augmentée de 10000 termes. 
DICTIONNAIRE ntANÇA£»-f5PAGN0t. ESPACNOL4TCANÇAB 
tRCarca-Waynefi lesta# 

DfCnONMIXE (BANÇABUmum ITAUEtUKANCAJS 
|Q Mwguwwm C fWonaf 

CTCQONAJtJO ESPA^OWNCUES; ENCU5B-SPAN1SH 
i£. CeroB-Waytl 


LAROUSSE 


L’inspecteur m’avait * descendue ». 
Mais aujourd'hui, c’est presque 
recommandé. « Voilà aussi pourquoi 
elle « adore » les sixièmes et les cin- 
quièmes, * Us n’ont pas pevr de se 
tromper et on arrive à les faire se 
remuer 

Remuante, la classe de 6° 111 l'est. 
Derrière son pupitre, M élève à 
l'allure cocons enfantine roule les 
mécaniques : • Moi, je suis nf avec 
l’accent anglais ». lance-t-3 â la can- 
tonade. Maïs son voisin préféré 
écouter le magnétophone, qui .récite 
maintenant la leçon du jour * Look 
at the picture and listen ». 

Le professeur, assis sur son 
bureau, explique ensuite le vocabu- 
laire nouveau dans un français par- 
fait, à peine influencé par l'air. 
d’outre-Manche. Quelques élèves 
ont déjà compris que pen friand 
signifie correspondant. Car ils 
connaissent le sens des mois qui 
composent l’expression. Pour les 
autres, le sens sera révélé par le biais 
de la traduction, qui est loin d'ètre 
tabou dans la pédagogie de 
M°» PinûL * Pourquoi la bannir 
comme telle ? De toute façon, les 
élèves de sixième pensent en fran- 
çais. » L’enseignante utilise beau- 
coup la grammaire comparée et 
l'étymologie pour fixer les connais- 
sances et montrer que les mots 
» changera parfois de pays ». Les 
élèves apprendront par exemple que 
* conter fleurette » a donné * flirt - 
en anglais, avant que ce mot ne 
repasse à son tour dans la langue 
française. 


la langue étrangère. « Beaucoup 
d’élèves, constate M» Pinot, nous 
arrivent du primaire sans connaître 
le BJL-Ba du calcul ou du français. 
Jls ne possèdent aucune structure. 
Sur les vingt-cinq élèves de la fr III, 
quatre sont en situation d’échec, 
J'assoie donc de m'adapter à ce 
public hétérogène, de travailler 
pour tous, et pets seulement pour 
ceux qui comprennent vite. » 


Le secours 
de l'ordinateur 


Pour illustrer la diff&rence entre 
» this * et • that ». on fera le paral- 
lèle avec * celui-ci » et • cetui-Iâ », 
en notant que ce dernier peut pren- 
dre un sens péjoratif, tout comme sa 
traduction anglaise. 


Par cette approche linguistique de 
l'apprentissage de l'anglais, le pro- 
fesseur veut donner la priorité à la 
compréhension et à la syntaxe. 
L’accent s’acquerra parallèlement. 
Q s'agit aussi de combler certaines 
lacunes en français, avant d’aborder 


Dans les classes de français se 
côtoient en effet les enfants des 
immigrés des cités de transit et ceux 
des universitaires de la banlieue sud. 
Dans les petites classes du collège, 
on pratique beaucoup les sketchcs, 
qui permettent de faire parler les 
enfants en situation et d'illustrer 
l'usage courant de la langue. 
M M Janet Raffaillac, professeur 
d'anglais & Fresnes, depuis 1964. s’a 
* Jamais cru â l’audiovisuel ». Sans 
abandonner ' l'enseignement de la 
grammaire, elle a cependant modifié 
ses méthodes en pratiquant beau- 
coup plus largement la langue orale, 
car, explique-t-elle , » les élèves 
n’aiment plus beaucoup écrire 
aujourd'hui ». Les collégiens font 
aussi connaissance, avec la civilisa- 
tion anglaise en visitant une exposi- 
tion (Turner pour ks troisièmes) ou 
en écoulant » Love me do » des 
Beatles, presque une antiquité, pour 
eux. Les ëlèues^qui baignent dans 
un flot de musique anglo-saxonne, 
sont curieux d'apprendre ce qui se 
cache derrière ks paroles des tubes 
à la mode et découvrent parfois eux- 
mêmes qu'elles sont » débiles ». 

Pourtant, M" Pinot ne nourrit 
pas d'illusions sur la portée de ses 
efforts. * Au collige, on n’apprend 
pas l ‘anglais, .assure-t-elle ; d’abord 
parce qu’il ne s'agit pas d'un milieu 
naturel mais d’une institution ; ce 
n’est d’ailleurs pas mieux dans une 
» botte » à langues. Mais les struc- 
tures que nous enseignons aitxT 
élèves leur permettront plus tard, de 


retrouver leur chemin en Angle- 
terre. » 

Nouvel élément de la panoplie des 
méthodes modernes : l'informatique 
a été . introduite en novembre 1982 
au collège Francis-Charcot grâce à 
une dotation de cinq micro- 
oitfirtateiirs du ministère de l’éduca- 
tion nationale. M”* Nicole An volât, 
professeur d'anglais à Fresnes et 
titulaire d’un mi-temps au centre 
régional de documentation pedago- 
gîquc (CPRD) a été chargée de for- 
mer à l’informatique ses collègues 
de Frantis-Chatoot. Titulaire d'un 
DEA- d’informatique à Paris- VIL, 
efie participe, au sein de cette uni- 
versité, à la confection de logiciels 
adaptés à l’apprentissage des 
langues. Pour elle, renseignement 
assisté par ordinateur (EAO) n'est 
pas seulement un passionnant outil 
pédagogique et de recherche sur 

l’acquisition des connaissances, c’est 
aussi une ouverture sur le travail 
d’équipe au collège. En plus des 
séances strictement 7 scolaires qui 
concernent plusieurs matières, ks 
micro-ordinateurs ont permis 
l’organisation d'un atelier de 
programmation et de robotique. 
Grâce i une expérience de 
rénovation entreprise depuis deux 
ans, un après-midi banalisé a été 
aménagé et consacré à différentes 
activités dont l’informatique. Depuis 
la rentrée 1983. des. groupes de 
niveau fonctionnent en sixième, et 
deux heures de concertation entre 

. professeurs mit été instaurées. 

Mais cette évolution sans tapage 
est menacée, scion les professeurs, 
fis se mobilisent depuis quelques 
jours contre la suppression de 
quatre-vingt-quinze heures et demie 
d’enseignement dès l'année pro- 
chaine. Les effectifs atteindraient 
alors la trentaine en troisième. Une 
heure.de soutien et <T approfondisse- 
ment d'anglais serait supprimée en 
sixième et en cinquième. 

. r PHILIPPE BERNARD. 


dh - Imagine que tu es anglais», 
titre d*uà manuel scoBüre de sixième. 
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enfin ou nouveau m . 



• LABORATOIRE DE LANGUES 
~K 200 *r 
la «cran te vltuaittatten) 


— plia simple à utiliser 


lABORAÏÜWg D'ENSEIGNEMENT 
SUR ORDINATEUR “AJBC ÎOO” 


«nuegrant tes bois nepora maternes 

te w petegoçSe ; 


— le son 

-la video ,.ïS*rï 

— I informatique “ 
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VACANCES JEUNES 

Ass. Agr. Tour. + Jeu et Sports 
I NOËL. FÉVRIER. PAQUES. ÉTÉ) 


+ de 10 arts 
Angleterre, Aile magne. 


avec, sans cours, 
exe mskm», sp ort*. 

Ski : La Pligne. 


• 47, rue de Rome 
.75008 PARIS 

- m : (1)293-29-29 




Ü £3 club 3 


àRoreneeetCQrtoa 

• Coure le niatin; 

• Leçons ■ «TWormation sock>- 

cuhwallarMrèHnW; - . 

• vww.8«w2te. .: :• --- 

Hébargwiwnr an terièa'd eccuéfl, 
oujrhftreU 

Inactip ti e m mnmilànàmmaa: ^ 
. CENTRE KOWF 

. 27,vfi nW offin li 
- 60122 FLORENCE 1 
T4L19 39(065) 2680*8 
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SÉJOURSJJNGUISTiaUES 


Le» mini-séjours entre l'enseignement et le tourisme 


A UCUNE pédagogie inten- 
sive, aucun laboratoire fai- 
sant appel box techniques 
BiKSovisneOes les plus perfection- 
néesv-ne facilite Pacqcisitioa cTune 
langue comme im séjour dans le 
pays. Tant le mondé — professeurs, 
parents et Qèves -/ en. convient. 
Cette nécessité explique en partie 
que le voyage et le séjour h bot lin- 
guistique continuent à bien se . por- 
ter. 500 #00 jeunes Français ont tra- 
versé ia Manche an cour* de Tannée 
1983 pour s'initier î la langue de 
Shakespeare, des RoBiqg Stores et - 
de M“ Thatcher. 

le contrôle des changes mis en 
plate par lé go uve rn ement français 
à partir <hi printemps 1983 avait, . 
certes, été considérablement assoie 
idi pour éviter U mort d’innombra- 
bles associations et organismes; 
mats le besoin de ^immerger non 
seulement dans un bainde mots et 
de grammaires étrangères, mais 
aussi dans use culture, une morale, 
vue économie, un rythme différents 
l'a emporté sur les reptis mo nét aii cs. 


Us sont donc quand même partis, 
-les cbeis petits, mars pins tout à fait 
comme par le passé. Les chiffres, 
qui en re gi stren t nue croissance, 
recouvrent. des modifications de la 
demande en matière dé séjours fin- 
. gtüstiqnes. La rédaction du pouvoir 
d’achat de certaines couches 
sociales françaises les a conduites à 
-rechercher des prix moins élevés. Le 
séjour de quatre semaines en Répu- 
hfiqus fédérale d'Allemagne ou en 
Grande-Bretagne a été détrôné par 
celoi.de irais semaines. Mieux 
encore, on assiste à. une percée spec- 
taculaire d'un, «produit» autrefois 
marginal : te mini-séjour. Il s'agit de 
déplacements & l'étranger organisés 
par un professeur et sa classe avec la 
pe rmission des autorités académi- 
ques. Le séjour a lieu pendant 
Tannée scolaire. Autrefois limitée à 
trais- ou quatre jours, sa durée peut 
aujourd'hui atteindre ht 
L’office de tourisme de Grande- 
Bretagne estime que le nombnt.de 
ces voyages-éclairs « été - approxi- 
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mati ventent — multiplié par cinq en 
quelques années. 

Cet engouement suscite de vives 
critiques. En effet, 3 est impossible 
en quatre ou cmq jours de mettre en 
place une .pédagogie digne de ce 
nom. Le jeune a juste le temps 
(f enregistrer le choc de l'étrangeté, 
la difficulté à comprendre son inter- 
locateur. et il loi faut repartir. Que 
retiendra-fl de cet aller-retour ? Pas 
grand-chose : une succession de sou- 
venirs où b relève de la garde & che- 
val à Buckingham le disputera anx 

autobus à impériale. 

Une classe plus soudée 

. Un séjour « carte-postale », disent 
ses détracteurs, qui servira d'alibi i 
tous les intéressés l'enfant aura 
l’impression d'en savoir plus; les 
parents seront sécurisés parce que 
celui-ci reviendra avec un parfum 
d'anglais ou d’allemand ; les profes- 
seurs se rengorgeront d’avoir fait 
toucher du doigt un pays qu'ils 
s’épuisent à faire comprendre, le 
reste de l’année, à l’aide d’un 
tableau noir. 

D'autres s'insurgent contre la 
réputation de produit-mirage ainsi 
faite au mini-séjour linguistique. 
« Quand la livre sterling était à 
S francs, c’était le Pérou», argu- 
mente M. Michel AJoe, l'un des 
directeurs de l'association britanni- 
que Nord Anglia International (1), 
qui a son siège près de Manchester. 
» Aujourd’hui, son cours tourne 
autour de 1 2 Jû francs et un séjour 
en Grande-Bretagne de trois 
semaines revient à 4 500 F. Ces prix 
découragent plus d’une famille. 
Dans ce contexte. le mini-séjour, 
qui, selon sa durée, coûte de 700 à 
1 100 F, est à la portée de toutes les 
bourses. Il donne la possibilité de 
découvrir l’Angleterre à des jeunes 
qui ri auraient Jamais pu se payer 
un séjour classique. '» 

En quatre, cmq on six jours, la 


classe aura tout de même le temps 
de s’installer fcg famill e* et de 
partager avec elles le breakfast. Une 
excursion dans le saint des saints à 
Oxford. Une visite dans une école 
pour vérifier que l'uniforme y est 
toujours porté. « Les mini-séjours ne 
sont pas linguistiques au sens strict, 
mais ils allient agréablement 
culture et tourisme. Les jeunes y 
attrapent un peu de goût pour 
l’Angleterre. Ils auront envie d’y 
revenir. Et si non, ils sauront qu’il 
existe ailleurs des gens qui vivent 
différemment d'eux ; ils témoigne- 
ront d’une plus ponde ouverture 
d’esprit. » 

On peut aussi noter que la clien- 
tèle du mini-séjour est souvent plus 
motivée que celle des vacances 
d’été. « Nous entendons de plus en 
plus de jeunes nous dire: «Mes 
» parents m’ont obligé à venir en 
» Grande-Bretagne. • En février, ils 
vont aux sports d’hiver. En juillet, 
ils partent à Londres. Comment 
voulez-vous qu’ils ne soient pas 
blasés ? En revanche, nous avons 
reçu quarante-huit élèves d’un lycée 
d'enseignement professionnel de 
Bretagne dont la soif de découverte 
était émouvante. Quarante-six 
d'entre eux n'avaient jamais quitté -f 
la France. Ils se destinaient à la 
branche « automobile ». et il fallait 
voir avec quelle passion tü visi- 
taient Tusine Ford de Liverpool t». 

Sans oublier que le voyage de 
découverte à l’étranger peut être 
l’occasion pour une classe de se sou- 
der autour d’un professeur. 
L’ambiance des cours s’en trouvera 
transformée et la complicité née sur 
le Rhin ou sur la Tamise facilitera 
les échanges sur des sujets au pro- 
gramme.. 

ALAIN FAUJAS. 

fl) Nord Anglia International, 
49, Fog Lanc. Dbbmy Manchester. 
M20.OAR. Grande-Bretagne. 


Pour éviter les mauvaises surprises 


D IFFICtt£<fe s* reconnaîtra 
dans le petit monde des 
organisations de séjems lin- 
guistiques! Difficile de démfier le 
bon du médiocre, de distinguer les 
agences de voyages et tes associa- 
tions. Bien des parents s'en remet- 
tent donc, pour envoyer leurs 
enfants i Francfort, à Cardiff ou h 
Dublin, aux conseils d'an professeur 
an aux adresses commumqnées par 
la mère d’une camarade de leur fuie. 

Il existe pourtant une ten tati ve 
pwur rationaliser et moraliser Torga- 
îisarioa dcs séjours- tiqgmstiqaes : 
'Union nationale des organi sa tions 
le séjours linguistiques (UNO- 
SEL). Elle .regroupe vingt-quatre 
organismes agréés. Certains criti- 
quent son côté corporatiste î- 
d'autres sonEgnent son manqua de 
moyens pour faire r e sp e c ter les prin- 
cipes qu elle affiche. ILn'eznpècbc : 
elle a te mérite (Todsier et de rappe- 
ler à quelles conditions un séjour lin- 
guistique peut être considéré comme 
sérieusement organisé. 

Les membres de l'UNOSEL 
['engagent, en effet, à respecter une 
charte très dftsîBée où figurent les 
tonnes nécessaires an bon déroute- 
nent d'un séjour : . 

p T ■ primiTTî m Rance. ~ 
Pendant toute la durée- du séjour, 
me perm a nence sera assurée en 
France, tes jouis «maWes. 

• Les bureaux «a carrespon- 
Usts i rétranger.’— Présence snr 
dacc, pendant toute ia durée des 
épars, d’un responsable général 
=t/ûn de respo nsabl es locaux. 


Le p cra o nwH f encadrement 
les «ères nrineera). - L’enca- 
: doit être assure par un per- 
sonne! compétent et expérimenté 
choisi par l'organisme en fonction 
des activités prévues dans chaque 
centrer ~Le per so nne] d'encadrement 
doit respecter les exigences sui- 
vantes: 

— avoir une bonne connaissance 
de la langue; 

— avoir des aptitudes nécessaires 

quraquifuisom confiées ; 

— 'être âgé d'au moins vingt ans. ■ 

D'autre part, pour tout déplace- 
ment relatif aux activités dans le 
pays de séjour. 3 dût y avoir au 
moins un accompagnateur par 
groupe de quinze mmems. 

. • Les cems. — Si des cocra sont 
assurés pendant le séjour, ils peu- 
vent Tétré par des -professeurs du 
pays ou par des professeurs français. 
Il y a 15 élèves au maximum par 
clame et par niveau. Cela doit figu- 
rer dan* la brochure remise aux 
parents avant l'inscription, ainsi que 
le nombre d’heures global pour cha- 
que séjour. 

• L'hébergement. - Quand 
rhébergement est réalisé dans les 
famille*, paganisme s’engage à ne 
placer qu'un seul enfant français par 
ffmîne. La présence d’un autre 
enfatit hébergé dans cette famille 
n’est tolérée que dans la m e sure oh 
ta langue m a ternelle n’est pas le 
français. 

Exclusivement pour les séjanra de 
moins de sept jours, considérés 


comme séjours à vocation touristi- 
que, 3 est possible que deux Fran- 
çais soient hébergés dans la même 
famille. 

Dans ces cas bien précis, la men- 
tion doit être faite dans les bro- 
chures, de façon que les parents en 
soient informés avant d’inscrire 
leurs enfants. 

Pour toute inscription ferme faite 
plus d’un mois avant le départ, les 
adresses des familles hôtesses doi- 
vent parvenir aux parents au plus 
tard huit jours avant te départ. 

. « Les activités. — Des activités 
culturelles et/ou sportives peuvent 
être organisées pendant tes séjours; 
leur detafl ainsi que leur mode de 
finan cement (forfaitaire i l'inscrip- 
tion ou payé snr place par l’élève) 
doivent figurer dans la brochure. 

• Les assurances. — En plus de 
l'assurance responsabilité civile, qui 
est obligatoire, 3 est recommandé de 
souscrire une assurance sanitaire 
rapa tri em en t. Le d é tail des asso- 
onces souscrites doit figurer dans la 
brochure et un double des contrats 
dût être adressé aux parents sur 
szxzxdxc 

• La déclaration offidefle. - 
Tous les centres à l'étranger doivent 
être déclarés auprès des services 
officiels, suivant la législation en 
vigueur. Justification pourra en être 
demandée. 

le progranum 
H»n* la brochure des 
doit être contractuel. 

• UNOSEL, 69, «vernie du Maine, 
75014 Paris. Tfl. : 321-29-74. 


organismes 


Un certain retour 
aux pédagogies d'hier 

(Suite de la page 13.) 

Sur ce dernier point, fl a obtenu 
en partie satisfaction. Des transfor- 
mations ont en effet été apportées à 
l’épreuve du baccalauréat. Ainsi, en 
inm 1984, tes lycéens des séries A et 
B devront participer à une épreuve 
écrite de langues vivantes comi 


tant trou rubriques corresi 
au savoir-faire, anx capacités et aux 
compétences. Pour les examina- 
teurs. il s’agît d’apprécier, i travers 
divers exercices, 1e degré de compré- 
hension d'un texte écrit, la qualité 
de l’expression personnelle et la 
compétence linguistique. Les élèves 
de la série B seront soumis pour la 
pr em ière fois à une épreuve écrite 
sur la langue vivante principale. 

Ces modifications semblent satis- 
faire les enseignants. Un professeur 
d’anglais juge positive, bien que tar- 
divement annoncées, ces nouvelles 
règles du baccalauréat, qui s'accom- 
pagnent de quelques augmentations 
des coefficients, il estime que 
l' é preuve écrite « demande plus de 
rigueur et évite les approxima- 
tions ». 

Il peut paraître surprenant nue la 
sanction de sept années d’étude 
d'une langue vrvante ne nécess i te 
aucun effort de prononciation. Mais 
enseignants spécialistes comme res- 
ponsables du ministère se déclarent 
d’accord sur 1e bien-fondé d’une 
épreuve écrite. « La conversation, 
nous l’avons chaque jour en classe. 
explique un professeur ; les lacunes 
de nos élèves ne les empêchent pas 
d’avoir parfois un accent excel- 

!era '* SERGE BOLL.OCH. 
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Le BAIN LINGUISTIQUE , 

plonge les jeunes 
dans la vie de 
la langue choisie 


Multiples formates de si jours eu t 
Angleterre. Allemagne, Espegee, Irlande. 

Ecosse, Autriche. Italie, Mette. Japon r USA. 

Mbxhjbb. Tarqaia. Caftan. Corée. Fiolaoda. f 

L’ Association “ Séjours Internationaux dage). Possxb3ûé cours Duel-Licence. 
Linguistiques et Culturels” (S.I.L.C.), Spécial initiation ou perfectionnement 
sans but lucratif, a gré é e par 1e Secrc- informatique en Grande Bretagne 

. jeunesse et des sports jjqq correspondants locaux dans 



tariar de la 

(n° 16.64) et te Commissariat an 
Tourisme (n* 70.027), offre toutes 
p ossibi li té s de “Bain Linguistique” 
de toutes durées et i toutes époques 
de l’année : Séjours en famille; Séjours 
scolaires encadrés ; Séjours indépen- 
dants avec appui local ; Séjours 
“Entente cordiale” avec pratique de 
sports en Angleterre ; Séjours au pair ; 
Echanges individuels, etc., poux jeunes 
scolaires, étudiants et adultes (ree y- 


toute la France, les D.OJML, les 
TOM. et l’Afrique. 

Pour tout connaître snr cette 
Association qui présente toutes 
garanties de sécurité, de sérieux 
et d’efficacité, et choisir la for- 
mule de Bain Linguistique qui 
' correspond à vos désirs, dexsan- 
dez « tout de suite - la docu- 
mentation complète et gratuite. 

i 


I SXL.C. (Service 245)16022 ANGOULEME CEDEX - m : (45) 95.83.56 
Bureaux: 

I PARIS (1) 250.71.20 : Mm» Brins» - 11) 583.85.1 1 : M. Danse I 

1 (1) 253.49.66 : M. Vauzril» - NORD (27) 86.30-21 - EST (8) 396.11.74 1 
I RHONE (7) 89061.16 - ALPES 176) 42.74.76 - SUD-EST (42) 276842 I 
1 (66) 6466.71 - (90) 25.4060 -SUD-OUEST (59) 2463.17 - (56) 716161 1 
I (531 656161 -BRETAGNE (401 7046.71 - (43) 826469 -NORMANDIE I 
1 (35) 8863.70 - TOULOUSE (61) 2168.17 - LANGUEDOC (68) 3863.19 1 
| CENTRE (55) 7661 47 | 


SÉJOURS LINGUISTIQUES 

ANGLETERRE - IRLANDE - U.S.A. 
: ALLEMAGNE - ESPAGNE 


Séjours en bmiHe arec cours poor : 

- James des cofièges et lycées ; 

- fowEari* J i l v p r ritf j granihx Sentes, R.TA 

OPTIONS SPORTIVES : 

■ équitation, voile, planche à voile. 

. 30 . MenriBsvart. 75320 Paris- TéL 3723149 
7 . ton M Venin 89002 Lpa-TéL 8924430 



BON A NOUS RETOURNER POUR ME DOCUUBtTATlON 

NOM 

PRÉNOM 

ADRESSE 


VILLE 

CODEPOSTAL 


’A -'A:? 

m ion i 


vf*-' ’i 


btit-Yçf* 




a 




Méthodes. .. ;i v 
■jjtelaqgm . - ’• • 
.Vidéocassettes. T- -À 
Clé îîztenmtumal 
YifiNathan ; ■. 

tel de langues '■ .=5 
Speakeasf " j .V.. .: . '; Aî 
PuHkations ; 



PnauMr fanguic a 


ai soM o» te MUN»ai>«* 


Log «mare «t tente epprnmnmm txiUMte 
■OOnUdamar. Cow» pour mutea. coca 
■p^oaiiK ptxK j » jn— cte» Oa» éccte* agrétos 
loua tanné» 

9 ««i Oub A 3 508 . 94.59 

I0.tue9t*tea: 7S002Pans 
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LE GIHDE DES LANGUES propose pour plus 
de TIB bagnes, une sélection el une description 
(titre, éditeur, contenu, prix, évaluation) de près 
de 2500 programmes (méthodes audio-orales 
ri visuelles, ouvrages de référence et documents 
audio et video authentiques). 

Un répertoire de plus de 680 adresses des sources 
cte documentation permettant de retrouver 
Tongioe de tous les titres décrits. 

129 F TTC + 25 F (port et emballage) 


Editions Tests et Cie - 5, place du Colonel Fabien 
75491 Pans Cedex 10 - Tel. : (1) 240.22.01 


IICMnpdMli la 2* EXPOSITION INTERNATIONALE DES LANGUES ET DES CULTURES 
h Paria. au Grand Palais, du ^ au 30 janvier 1964- Stand D 59 


SÉJOURS 


COURS D’ANGLAIS 
TOUTE L’ANNÉE 


À PÂQUES, EN ÉTÉ 


Pour jaunes de il àiflans. 
Angtewre^Atomagne. Bats-Ur». 

- Accusé en lamfte. 

- 3counspaf , |Our. pendart2.3 
ou 4 semaines, 

- Sports, vode.û qi a ai ion. tennis. 


Pour adultes à partir de 1 6 arts. 
en Angleterre et Etats-Unis 
(Universirés de New York et San Diego). 

— Début de session chaque hmefi, 

1 à 50 semaines. 

— Tous reveaux d'ensejgnemerd, 

20 à 40 cours par semaine. 

- Hébergement en famille ou 
. . résklence universitaire. 

Baoêdtoowerutaneotinterà: 

Mlf VACANCES >9 rtte OaprioC 7SXT< Pari » - TéL (t)2gt 5022 

jediàmtBoamit. gmammvan * sens et^egemerxvalndoajmenlaaon sur les % 

CteitestlO-iams) C*duaes(àparerde16ans) Ouneannéaaix6tats-Unis(15-17ansj\ 

Agw: 


Vtte: 


UNE ANNÉE 
SCOLAIRE ^ 
AUX ÉTATS-UNIS 


Pour jeunes de 15 à 17 ans. 

- Scolarité dans une 

high sdiool américaine. 

- Hébergement en famille. 


Adresse: 
Cote postai: 




S$£ 


l'Anglais s'apprend sur le Terrain. 

In prise directe. Sur le vif. On Angleterre. 

FORMULES 





30 CENTRES#! SÉJOUR 

Londres, Oxfo$&$oole, Brighton, Po rts m outil, 
Weston, Gbsfjort, Dublin (Irlande), etc. 



4t 


^ PRIX 

Séjour de 2 semoine$;ojÿûrtir; de21 SO F tout compris 



5, rue 
Tél. : 260.35157 


■-s » 










Histoire de prendre langue 


liftez et partez 


Le Centre d'échanges interna üo- 
nauxa mis au point une formule qui 
permet aux jeunes de parler anglais 
tout en pratiquant le tennis (ou 
l’équitation) de façon soutenue. 
Ainsigà fiath, à raison de six à huit 
heures par semaine, les fines ra- 
quettes, pourront s'exercer sur les 
cours, mais après avoir appris la 
grammaire anglaise, partagé la vie 
d’une famille britannique cl tenu un 
journal sur leurs activités. Pâques : 
deux semaines, y compris le voyage 
de Paris à Paris : 3 250 F. Eté : trots 
semaines : 4 800 F. 

*' Centra <T échanges n t wa tio- 
tnt) 21, ne Béranger, 75003 Paris. 
TéL : (1 J 887-20-44. 

War Cames 

' Pour les «petits monstres» de 
quinze-dix-scpt ans que leurs pa- 
rents souhaitent initier aux subtilités 
de l’anglais et du langage Basic, Va- 
cances pour tous organise pendant 
l’été un séjour à Winchester (Hamp- 
shire) , au coûts duquel les enfants 
seront familiarisés au maniement 
■ d’un ordinateur. Dix heures de cours 
d’anglais et sept heures d’informati- 
que par semaine. Deux excursions. 
Accueil dans une famille. Du 4 au 
25 juillet et du 2 au 23 août : 
4 7 80 francs de Paris à Paris. 

* Vacances pour tons. Ligne fran- 
çaise de renseignement et de l'éduca- 
tion permanente. 7, boulevard Sabu- 
Dcnls, 75141 Paris Cedex 03. 
TéL; (1)277-11-401 

Allemagne dasstque 

Destiné aux quinze - dix-huit ans, 
ce séjour de deux semaines à Nu- 
remberg se veut intensif (30 unités 
d’enseignement par semaine). Ce 
qui n’exclut pas le tourisme et no- 
tamment la visite de la maison de 
Dûrer on du M usée du jouet. Sports 
assurés, hébergement dans une fa- 
mille. Du 24 mars au 8 avril et du 
31 mars au 15 avril : 3 9S0 francs de 
Paris à Paris. 

* Comité (Taccnea de Feeseigoe- 
ment public. Tour Palatine, 17, mme 
de c£o<sy, 75643 Paris Oder 13. 
TéL : 584-12-55. 

le séjour le plus long 

Un an de séjour. Pas moins. La 
formule prévoit l’accueil dans une 
famille et la pousuile de la scolarité 
dans un établissement local d’ensei- 
gnement. Elle est réservée aux 
jeunes ayant de quinze à dix- 
nuit ans. Les prix comportent le 
voyage- Etats-Unis : départ mi-août 
1984, 22 900 F. Brésil : départ fin 
juillet, 20 800 F. Espagne : départ 
début septembre. 1984, 16 000 F. Al- 
lemagne : 13 600 F. 

* Programmes Internationaux 
d’échanges, 1, ne Coda, 75006 Paris. 
TéL: (1)329-60-20. 

Atout sport 

Le collège de Limerick^ (Irlande) 
forme les professeurs d’éducation 
physique. Autant dire qu’il ^est re- 

tion? le tennis, le badmïngton, le 
squath. Sans parler du ping-pong, du 
trampoline, etc. La formule 
s'adresse aux quinz&dîx-huit ans, 

J ui suivront dix heures de cours 
‘anglais, mais qui se défouleront au 
cours de quatre après-midi sportifs 
par semaine. Hébergement dans une 
famille. Excursion hebdomadaire en 
autocar. Trois semaines en été : 
4 980 F de Paris à Paris par train et 
bateau, 5 780 F de Paris a Paris par 
avion. 

★ AssoôatkM B fl gaistâme et atitn- 
idle traoco-faritaiBriqoc. 25, rue Gam- 
betta, 78200 M«rt*s-l*Jolte T6L ; 
(3)477-59-28. 


(PuUkùil 


DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vio professïonnslto 

Tou ceux qui rot étudié une bague (an- 
gUi*, allemand, italien, espagnol, russe, 
gree). quel que soit leur Sge ou leur niveau 
d’études, ont iniérét à compléter leur quafift- 
cafion par une formation en bogues, décisive 
dam U vie professknmeUc. Cette formation 
peut être «w fi n n é a par m des thpltaies sa- 
vants : 

- Chambres de commerce étrangères. 

plou écSosts économi- 

ques; 

- B TS- traducteur co mm e r cial attestant 
m formation de spécialiste de b tra du c t i on 
et de nnierpiétariat : 

- Université de Cambridge (anglais), 
carrières de nufonoatioc, de f édit io n, du 
towisac. de rhéteOerie. etc. ; 

Éxameos chaque année dans les principales 
vtUade France. 

Etudiants, cadres commerciaux et adzxmâ»- 
tratifs, ingtoeors, teckmckos, secrétaires, re- 
présedtams, comptables, eiç, ptofitenmx de 
cette opportunité pour a mélio rer leur compé- 
tence. 

Documentation gratuite sur b préparation 
et ks dâwucbés de ces diplômes sur demande 
fi Langues et Affaires, Serv. 41 13. 35,. me 
Collange. 92203 FHuta-Levellœ, T. 270-81-88 
0U27Q-73-63 (étabL privé à c&sctnce) . 


De temps en temps les professeurs 
de langue ont besoin de se recycler 
ou de se perfectionner. Eurocentres 
organise des séjours qui leur sont ré- 
servés avec logement en demi- 

S snsion chez des particuliers. Ma- 
rid : 3 207 F (trois semaines). 
Londres : 5 040 F (quatre se- 
maines). Florence : 4938 F (trois 
semaines) . Cologne : 4 323 F (trois 
semaines). 

Eurocrates, 13. passage Dooplrâ», 
75006 Paris. TéL t (1) 325-81-40. 


VivaEspana 


Eurolangues certifie que chaque 
enfant sera seul dans chaque famille 
d’accueil. Le voyage vers l’Espagne 
est obligatoirement accompagné. 
Grenade offre des possibilités touris- 
tiques immenses. Pour les treize- 
dix-huit Deux semaines â Pâ- 


ques : 2625 F, auxquels s'ajoutent 
les frais de transports, soit 1 ~ 

a de par 


140 F 

de Paris à Grenade par train et car. 

* Eurolangues, 35. boulevard des 
Capucines, 75002 Paris. Ta : (1) 261- 
53-25. 


Lallemand sous surveillance 

La formule baptisée « immersion 
contrôlée» de LEC n’est pas faite 
pour tous les plus de quatorze ans. 
En effet, l’élève travaille chaque 
jour seul sur des exercices qui lui 
sont demandés. Il est aussi chargé 
de réaliser une enquête avec F aide 
de la famille d'accueil. Chaque se- 
maine le professeur-responsable ren- 
contre le jeune pour contrôler son 
travail. Les contacts avec d’autre 
Français sont donc (imités. Franc- 
fort, deux semaines à Pâques : 
2 850 F + 620 F de train (Paris- 
Paris). Trois semaines en été : 
4 225 F + 620 F de train. 

★ LEC, 52, me de Londres, 75008 
PUris. TéL:U)52Z2&ll. 

Pour les bêtes à concours 

Oxford Intensive School of En- 
glish (Oise) a mis au point des cours 
particuliers pour les préparation- 
naires aux grandes écoles de com- 
merce. Tous les moyens sont bons : 
entrainement à l’épreuve écrite du 
concours, analyse d'articles de la 
presse anglo^axonne, laboratoire de 
langues, immersion dans une fa- 
mille. Le prix du séjour varie en 
fonction du nombre d'heures de 
cours hebdomadaire. Par exemple, 
le logement dans une famille avec 
demi-pension ainsi que cinq heures 
de cours coûte 1 695 F par semaine 
(voyage non compris). Les mêmes 
prestations avec quinze heures de 
cours par semaine coûte 2 980 F. 

* OISE, 21, rue Tbêopbraste- 
Renandot, 75015 Paris. Tél : 
(1)533.13.02. 


Bourses pour r Allemagne 

L’Office franco-aUernand pour la 
jeunesse (OFAJ) accorde vingt-cinq 
bourses de voyage à des jeunes Fran- 
çais âgés de moins de trente ans, dé- 
sirant réaliser un projet de rencontre 
approfondie avec la République fé- 
dérale d’Allemagne. Le candidat 
s’engage à illustrer son expérience 
par un rapport. Un montant forfai- 
taire variant de 1 800 F à 3 600 F 
sera accordé selon la rature et le 
coût du projet. 

* Office froKO-iOeani pour lu 
iemnor, 6, rue Carârfr-Deiarigxie, 
75006 Paria, 

Summercamp 

C’est peut-être la meilleure façon 
d’apprendre l’américain. Un > sum- 
mer camp » est une sorte de dub de 
vacances qui accueille les jeunes 
Américains figés de dix fi quinze ans. 
Cest remarquablement organisé, 
c’est très cher, et c’est toujours ins- 
tallé en pleine nature. Les jeunes 
Français y trouveront des adultes 
parlant leur langue. Chacun choisit 
son activité : natation, canoft. tir fi 
l’arc, théâtre, tennis. Par exemple, le 
camp « Saskatchewan » accueille 
dans te parc Adirondack, au nord de 
'New-York, les passionnés d'équita- 
tion, d'astronomie et d'informatique. 
Du 1 er au 30 juillet : 15 300 F 
(voyage compris France- 
■ Etats-Unis) et du 30 juillet au 
25 août : 14 900 F. 

★ ESL, 13, me de Crnrite - 75007 
Para - TU : (1) 544-62-201 


titillé Tout (ou presque ) s ur 1er 



Au pair 

En gl «h Home Holidays propose 
des séjours économiques fi des 
jeunes tilles âgées de dix-huit ans au 
moins. Soit six mois dans une fa- 
mille où elles reçoivent de l'argent 
de poche en échange d’une aide effi- 
cace, soit un séjour gratuit en 
échange d'une aide familiale. 

* Eogfish Home HoEdays, 30, n» 
Notre-Dame-des- Victoires, 
75002 Paris, m : (1) 261-54-20. 

Le Festival d'Edimbourg 
en prime 

On y enseigne l’anglais comme 
partout, en insistant- sur le vocabu- 
laire commercial et économique 
ainsi que sur la littérature. Les fa- 
milles y sont accueillantes comme 
partout. Atout maître : il s'agit 
d’Edimbourg, où un festival allé- 
chant se déroule du 15 août au 
8 septembre. Utile et agréable, le sé- 
jour coûte 2 450 F pour deux se- 
maines (voyage non compris). 

•k De nies école» de lusses, 36, 
rue de Chézy, 92200 Nenffly-TéL : (1) 
637-35-88. 

Un guide des langues . 

Le Centre d’information sur les 
chambres de commerce étrangères 
en France rient d’éditer un guide in- 


uw». Principaux — ; — . y ,— t > 
les langues dans le circuit éducatif, 
la formation des adultes, le choix 
des méthodes, les diplômes de tan- 
gues, les stages et séjours linguisti- 
ques à l'étranger. 400 pages. 56 F. 

* QŒF, Service 324 - 147, ra» 
Mej-Gwdt - 923109 LmSoS-Pcmt 
Cedex. TSL : (1) 737-50-32. 

La Bavière en skiant 

Le dépliant donne la tonalité : 
« Le perfectionnement linguistique 
n’est pas un but en soi dans nos cen- 
tres, mais un moyen indispensable 
et privilégié, seul capable de réali- 
ser une rencontre vraie et profonde 
et de permettre un dialogue entre 
Jeunes Français et Allemands. » 
Donc, après une heure et demie de 
cours par jour, les stagiaires pour- 
ront se consacrer au ski (ou fi ta na- 
tation) ce centre de Berchies- 
gaden (Bavière) ; voyages et 
remonté» mécaniques compris ; la 
location du matériel reste à la 
charge des participants. 

* Bureau iutrn nitiw al de K ofoo n eC 
dé docraseutatioa. 50, m de Loborde, 
75008 Paris. T£L (1) 387-35-50. 

Un bain d'anglais en France 

Cinq jours : 5 000 F (hors taxes) . 
La particularité de ce stage onéreux, 
qui s’adresse aux adultes désireux de 
se « débloquer » en anglais, est de se 
tenir dan« on hôtel près d’Orléans. 
La langue française est interdite et, 
du mann au sour, oc parie, on lit, on 
regarde, on corrige, on déjeune en 
anglais ou en américain. Au choix. 

* Smash, 110, boalenorrf de S&as- 
topoL 75003 Paris. TÉL : (1) 887.9L87. 

Greens 

Ceux qui veulent davantage tra- 
vailler leur swing que les tournures 
idiomatiques chez Agathe Christie 
pourraient trouver leur bonheur à 
Bournemouth, sur la « Côte 
d'Azur » anglaise. Le forfait golf de 
trois «maints revient fi 945 F, anx- 


gratuite 

quatre fois par semaine. 

* EF- Européenne de 
9, rae Dqptert, 75001 Porta. TéL : (1) 
261-50-22. 


La langue à voile 


■Pour ceux qui préfèrent ta plan- 
che fi voile, neuf heures de cours 
peuvent leur être dispensés, fi Ports- 
mouth sur Fart de se cramponner au 
wishbone ou de changer d’amures! 
Les 360 F demandés couvrent les ter 
çons, la location du matériel et de la 
combinaison, âinsi que les frais de 
transport- Cet enrichissement lin- 
guistique prend place dais un séjour 
classique de trois semaines. Du 4 au 
25 juillet et du 3 au 24 août : 
3 780 F (de Paris fi Paris). 

* Coor dtnaffa n idtirdb et finpds- 
tiqee, 8, rae de (a Glacière, 
75013 Parts. Ta : (1)331.36L36. 


Pour a pprendra «j perfectionner 


tien ne tempiace 

ns séjour à l'étranger 

grande bratsgne - malts • aSemagne 
esoagne - Wande - use 
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BUREAUX CStC : PARS 10* Il J 52652.75 

lyon 2 » ni azr.was « GBsuoaiz 

(76lZ7.cn JS ou (76! 2131 53 

SIEGE SOCIAL : », RUE ANDRÉ MOI WEB 

63000 CLERMONT-FERRAND (731 3B2Z87 + 


L'ANGLAIS TECHNIQUE 
TfCHNICAL ENGUSH 

Des ouvrages conçus 
et utilisés par 

riNSANI 

(feto Nettenof# Scpérievr» 

(t Am « Métlar») 

FORMATION CONTINUE 
1*1. Bld dm rHépîtoi 
73013 PARIS 
T*t : {IJ 337.77.88 
Alfred PiCHON 

6 TITRÉS D6P0W6US 

• Aéronautique • Automobile 

• Wornxjtique ■ Le monde des 
oH ofa e» • Le iMépbone et les affaire» 

• Affaire* intornationolas 

HHTBM* 

COMMUNICATIONS ACTiVIS 

34. rue de la Victoire 
7S009PAWS 
Tel. : (IJ 526.12.13 




USA - ANGLETERRE 

(1) 544.62.20 


□ SÉJOURS EN FAMILLE / JEUNES A 18 ANS 
COURS ET ACTIVITÉS 

O STAGES INTENSIFS / ADULTES / TOUTE L'ANNÉE 


D SÉJOURS EN FAMILLE/TOUTE L’ANNEE/SUMMER 
CAMPS / UNE ANNÉE SCOLAIRE / JEUNES 12 A 18 ANS 
□ STAGES INTENSIFS ADULTES UNIVERSITÉ / CIRCUITS 


Cochez la ou les brochures souhaitées et retournez avec nom et adresse 
F S.L. 13. rue de Greneiie. 75007 Paris - Tel. : (1) 544.62.20 



INSTITUT SUPÉRIEUR DTNTERPRÉXARIAT 
ET DE TRADUCTION 


i.s.i.t. 


Langues et Carrières 
Internationales 

INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS 


21, rue d’Assas - 75270 PARIS Cedex 06 - Tél. : 222-33-16 


INFORTEC 

LANGUES 




Anglais, espagnol, allemand, tous niveaux. 
Méthode du C.E.E.L. de Genève. 

COURS DANS NOS LOCAUX H EN ENTREPRISES 
10, nie Saint-Marc, 75002 PARIS - Tél. : 508.96.84 




Pour obtenir un DIPLOME D'ETAT 
de TRADUCTEUR COMMERCIAL 
(8.T.S.T.C.) 

Pour valoriser vos qualifications et faciliter 
votre INSERTION PROFESSIONNELLE 

Adressez-vous au C.P.S.S, 

Chambre de Commerce et d'industrie de Parie 

41 tns.ruedeTocquevite — 75017 PARIS 

Tél. : 766-51-34. 


Association Européenne de Professeur d'Espagnol 


mtk 


(asocmoon apoPfrD6PWPreo«gD£ gmtoQ 


Avxte. Rayes CataScos, 4 
(Ckxfed Unrvwsttaria) 
Madid-3 (Espaha) 


W**A Votait (vocal por Francia) 
58, n» de Vauÿrard 
75006 Paris 


Lashtapanâta» du monde «rtiar peevent trouver auprès fA£J>£. 
mit ce qu toucha tas cnlturea at dvfisations htopaniquet lat plut iSvaran 
fi travars tas cre it û ian ta Ira phi» lointains comme 1» plu» proches. 
Catts année aneore.AiLP.Eaara présenta fi EXPQLANGUES, stand &38, 
at aéra tria baureoaa da vous y oecueafir entra ta 25 et ta 30 janvïsr 1984. 


Echangez vos enfants 1 

Les parents recherchent avidement des formule* 
<T échanges qui permettent (Tatetes et corwdérablemem » 
ooût des séjours Hngttistlqoes. Le fonnide est très stmplf ’ la 
fsmBfe aHemande eu espagnole reçoit gratuitement le p«« 
Français cher qui tour enfant a ete accueilli non mom* flra- 
cieuaement. Seuls le transport et rargentrde poche restant à 
débourser. 

Malheureusement, les adresses d'organismes d'échange* 
ne sont pas nombreuses. La p r e mière rataep en est que les 
Français n'afenent guère recevoir che* eux. La deuxiènie tient 
su caractère non rémunérateur de ce type (ie séjour lïnguis»- 

que. Trè* souvent réchange est né» s«r pied dans le cadre du 

bénévolat. 


Espagne - 

LafanéDe fra nça i s eocoaaiara 
un jeune Espagnol du 4 au 
26 juü ta*. La tondte racevm la. 
jeune Français du 26 juûtet au 
17 août. Age : de treize ta dbe 
huit ans. Réÿons cTaccuea an Ee- 
paff»:Burgos, VaUadofid, Sons. 
Le prix s'élève fi 1 650 F, com- 
prenant les frais de dossier et 
d'organisation, les transports de- 
puis parta, les frais du professeur 
accompagnateur et las assu- 


* Comité SfacoMÜ de PosMé- 
C MbUc. Daégatk» de 
69, rae de Faabonre- 
tarttaL 75010 PwtaL m 


Paris. 
Sriat-Msrita, 
(1)240-80-80. 


Canada ... 

L'asaoctation Vivre sans fron- 
tière propose aux élèves de se- 
conde de séjourner trois mois, fi 
partir du mois d'août, dans' le 
Canada anglophone de la pro- 
vince de ('Ontario. En retour, un 
jeune Canadien sera accueilli 
dans leir tomate fi partir du mots 
.de mers. 1985. La participation 
financière varie en fonction du re- 
venu et dés charges de chaque 
fiunBie dans une fourchette allant 
de 5 OOO FIS 600 F, couvrant 
te voyage an avion, r encadre- 
ment et l'assurance. Date limite 
d'inscription : 31 janvier 1984. 

★ AFS Vivre sera frontière. 69, 
rae Bocbactomait, -73009 Paris. 
Tfi. (1) 285-04-64. 


Grande-Bretagne 

•M. at Mme John Robertson 
orgefêsem cette .armée encore 
dés échangés- entre ^fes'famflles ' 


françaises. at britanniques ayant - 
des enfants figés de quatorze & 
dhc-sapt ans. Les frais s'fièvent fi 
1 300 F . pour des s^ours de 
deux semaines. Ce montant 
comprend Je transport Paris- 
Londres. tes taxes et tes frais 
dTorgantastion. 

ta Mteen s S l ETS. 5L- ree de 
le Har jra, 75005 Paria. T& (1) 
633-12-89. 

L' a ssociation En famille n’hé- 
site pas fi proposer aux parents 
de faire partir en Grande- 
Bretagne, pendant six mots, taure 
enfants encore fi récote pri m aire 
(fige souhaité : neuf ans). Un 
jeune Anglais prendra place pen- 
dant six mots à te tubte famïfiale. 
e Seul un enfant qznost bien mo- 
tivé at bien équilibré sera auto- 
risé à partir. Aucun enfant n’a re- 
doublé son année acofake à 
causa des six mata en Angle- 
terre. » 3 100 F environ, voyage 
non compris. 

it e m ft-«» 14. ne Pfliouti, 
61000 AkàçmTCL (33) 29>59-4A 


Etats-Urâ 


Ut organisme emérioaJn 'a nés 
sis pied un échange pour les 
quatorze- (fix-neuf ans. Les fa- 
nûltes frangsisea ; aocueBlent un 
jeune .Américain du 27 jian au 
27 juiitet. leur enfant sera ra^> à 
Los Angates du 27 jiriDet au 
27 août, pendant te période des. 
Jeux olympiques. Frais : ' 
6 630 F, comprenant te vol 
Peris-Los Angeles, tes dépenses 
admi ni strat i ves et r a ssist a nce. 

★ FmreAmrfcn QAanl 
StedraSfa Excfcnse - J 081 W est 
Wood - Beatarart Sotte 216 - Los 
Avte- CaBante 90024. TfL 
213J88-5542. •: 



GradeBretagn - Wawte - BJSA. RJ JL 


L'A.UC.F.0.. e oa oe fa don cutturolto agréée per te n*- 
rntra ahergé du tourisme «ou» te n* 80120, me mb r e 
fondateur de ru.N.O^-E.L„ rappelle le» poeAüfate 
qu’elle propose è «wa les 4lbvee.de la 8" * «a xenrti- 
nale, durant fée oongfie eôoiaire» de Pfiqura et d’Eté r . 
’ — Formule A : cours + eate ute lowe et visitas ; 

- Formule B : coure + activités aptarfivee : - Formule C r coür* knenaifs ; 
~ Formule séjour Hwe ; — Formule E : ooteè + activité* erdstfauee : 

— Formule F : vacances à le campagne ; 

DEPLUS -- ooure intenarte pour adultes, toute l'armée. 
AX.OF.B^2B, rue Gambetta, 78200 MAltftES-LA^IOtjE. 

• Tél. : (3)477-69-28. / 

LYON. Tél. : (71 862-73-63. MARSEILLE. TéL - («Il 70-02-84. 

LILLE. Tél. : (20)84-68-60. ' 


: rr ..._ Rue T 


Code postai rr ... V«e: 

Souhaite recevoir sens engagement 


le brochure de fA.L-C.F-B- 


ELSlüSA 


anglais intensif 

UNIVERSITÉ NEW YORK 

OE VRAIES ECOLES CE LANGUES. 36 Rue de Chezy 92200 NeuiUy Tel. 637.35.88 



FÉVRIER 1984 


LYCEE: 

DÉJOUEZ LES PIÈGES 

3* - Seconde : Un saut rude 
Seconde : Attention aux options 
i n S : Maths en folie 

TROIS MÉTHODÜ; POUR 
APPRENDRE lMnGLAIS 


EN VENTE LE 28 JANVIER 

CHEZ VOTREMAfièHÂHO OE JOÛRNAWC 

TT F- -y' T ' :A 
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BEPKOIKXmON INTERDITE 





t régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Chçf des services 
administratifs 
et finan&ers 

Jura . 

Une réelle opportunité dans le cadré de la fîlfale industrielle d'un grand 
groupe anglo-saxon. * 

Vous aurez, en. effet; l'entière responsabilité de toute l'administration - 
finance, du reportirig à la maison mère, de la comptabilité analytique - prix 
de revient usine, du contrôle de gestion, de l'informatique et des relations 
avec les banques. - ; ....... 

Vous êtes diplômé d'une Ecole supérieure de Commerce ou d'une grande 
Ecole d'ingénieur, vous pariez anglais et vous faites ia preuve d'une pre- 
mière expérience réussie dans une entreprise d'origine anglo-saxonne. § 
L’autonomie du poste, son aspect formateur, fa quafité de la vie environ- S 
nante Des pistes de ski sont â deux pas) devraient apparaître comme des ^ 
motifs supplémentaires à votre motivation. ▼ 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature â notre Conseil sous la rôfô- gb 
rence 3079A.M- . ¥ 

Ressources 1 




S, me Ces/m/r Detavignè - ■ 75006 PAJWS 



INGENIEUR, votre expérience vous a pe rmis d’animer 
des groupes de travail opérationnels et pluridisciplinaires. 

Vous savez analyser et améliorer les circuits de 
production, la gestion des stocks et les systèmes 
d’information correspondants. 

Vous vous définissez comme un organisateur pragmatique 
maîtrisant bien les Méthodes et la Gestion de Production. 

La mise en place de ce projet de grande envergure nous 
conduit à créer plusieurs postes situés à PARIS et dans 
une région agréable de L’EST de la France. 

Des déplacements de courte durée seront à prévoir. 

Ecrivez-nous : la dimension internationale de notre Groupe 
vous garantit des opportunités de carrière intéressantes. 

Les dossiers seront tr ansmis confidentiellement par 
AXIAL Publicité, sous la référence 6105, 27, rue Taitbout 
75009 Paris. 


Notre carte de visite : 
ESSILOR - 
groupe français 
leader européen de 
rOPTlQUE-LUNETTERIE 
7700 personnes 
un chiffre d’affaires 
en croissance de + 26 % 

12 usines et 18 filiales en 
France et à l’Etranger. 


<s> 

0SSILOR 


La recherche 
an service 
delà vue 


MATRA 

COMMUNICATION 



Pour un jeune ingénieur 
soucieux de son futur, 
la télématique de MATRA, 
c'est le futur au présent. 



Nous sommes : - Filiale du Groupe MATRA, branche télécommunications. 

- Un grand nom de ia télématique. 

- T 600 personnes, 600 MF de C .A. 

- En fort développement sur un marché très porteur. 

Vous avez : - Un diplôme d'ingénieur éfectronique-informatique. 

- 2-5 ans d'expérience. 

- Un dynamisme certain et le sens de l'action terrain pour mettre vos connaissances directement 

en pratique. ■ • ' 

Nous voulons : - Mettre en place une équipe performante de SUPPORT TECHNIQUE MARKETING pour appuyer 
Tes efforts commerciaux. 

Nous souhaitons vous rencontrer très rapidement et vous remercions d'adresser lettre + photo + C.V. 
sous la référence STM/0320 à A.CJ». ENTREPRISES - 23, avenue Marceau - 751 16 PARIS. 



ftoctorefts pour ROUEN 

PROFESSEUR 
ANALYSE MATIKflP 

salarié (a) 3/4 d. lutnpa 
ou vacataire*. 

Ecrira ESMELEC 
BS, rue Méridienne. B.P. 1012 
78014 ROUEN l 


URGENT 

Lycée privé da Cannes 
aoua contrat ch arc i ia 
PROFESSEUR 
MATHEMATIQUES 
Terminale C et 1 “• 
Ramplaoerrmnt du 10 février & 
fin juin 1884. Eer. n- 9199 * 
Havas B.P. 177, Cimas 06400. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


entreprises, 


N° T MONDIAL DE L'OUTILLAGE ELEC TROPORTATIF 
recherche pour son usine de BREZJNS 38590 
ST ETIENNE DE ST GEOIRS, entre Grenoble et Vienne 


ACHETEUR 


INGENIEUR AUTOMATISATION 

Intégré » la Dmction des Services Tefihnquw, i se 
verra confier la icaponHbiliii d'un service (7 coDabora- 
leurs) chargé des études et de la rrase en oeuvre de 
moyens de production automatisés dans un contexte 
de fabrications étecnomécantajes de grande séné. 

Cens opportunité de premier plan convi e ndrait à un 
ingénieur diplômé (A.M.. EN.S.I Ou équivatera} jiso- 
fiant d'une expérience d'au moins deux ans acquise an 
B £., méthodes ou mdusmalisabon, r ayant, faméiarisé 
avec (a mb* en œuvre des automatismes classiques, 
dés automates programmables et de la rabouta». H . 
pourra valoriser son intérêt pour les techniques nouvel- 
tawtia » productique» te «un d'tme ««repose dôsreuse 

d'investr forwmsm dense* domame. 
pour ces deux postes la pratique cfe l'anglais est nécessaire) te rémunération seca fiée aux compéten- 
ces et à l'expérience acquise. 

Adresser C. V. dératé + photo an indiquant prétentions à : J.C. VermeiBe - Chef du Personnel. 
L Usine dé Brezins * 


Gérants de Portefeuille 


8 sera chargé de négocier auprès des différants four- 
nisseurs et dans les conditions optimales de prix, qua- 
lité es délais, l'achat et la sous-traitance de pièces et 
metières premières entrent dans la f a bri c ation de pro- 
duits électromécaniques destinés au grand public. 

Ce poste s'adresse à un candidat justifiant d'une for- 
mation é dominante technique éventueBament complé- 
tée par des stages spécifiques en matière d'achats. 

D présentera une expérience de 3 â 4 ans dans le 
domame des achats de fonderie, métaux et plastiques 
ainsi que des qualités de négociateur affirmé. 


Responsable 

comptabilité 

informatique 


Grandes Villes de Province 



Une Grande Banque dTmpïantaJtan National® cherche à renforcer certains de ses 
centres financiers rie province. 

Les candidate, diplômé? cfEtudes Supérieure^ justifieront «Tune expérience de 3 à 
5 ans'dans ia fonction, ainsi que d'une bonne connaissance des produits de ges- 
tion de patrimoine. 

Ils bénéficieront d’une rémunération attrayante et d’intéressantes perspectives 
d’évolution de confère liées au développement de la banque. 

Adressez lettre manuscrite (précisant ta région d'affectation souhaitée], CV, photo 
et oràterttions ô rsca cautères - 48, rue St Ferdinand - 75017 PARIS. 

Merci de mentionner sur Tenveloppe ta référence n° 5014 et eventuellement le 
nom des banques que vous ne souhaitez pas contacter.. 


Dijon 

Noire Société de 900 personnes, filiale d’un grand 
groupe nationalisé, est spécialisée dans la fabrica- 
tion de composants électroniques. Dans le cadre de 
la décentralisation de notre comptabilité, nous 
recherchons un Responsable de notre informa tique 
de gestion. 

Dépendant du Directeur financier, fi sera, dans un 
premier temps, chargé de réaliser La mise en œuvre 
du plan informatique. Il concevra et appliquera les 
procédures comptables ; il définira et arrêtera la stra- 
tégie informatique de la Société et il établira pour 
son domaine les relations avec la maison mère. 

Ce poste s’adresse & un diplômé de l’enseignement 
supérieur de gestion ayant de préférence acquis une 
expérience significative en milieu industriel. 

La rémunération sera en fonction de l’expérience 
et du potentiel. Les possibilités d’évolution seront ® 
largement ouvertes au sein d’un groupe en forte g 
évolution. S 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. + photo 
sous rit. JV/295 à CAPFOR - 70, n» Boileau - 
69006 LYON. 






rachoitfw 


IEUNE CHEF DES SERVICES FINANCIERS 

ESC, 1ECS option fircmc es -Comptabilité 
DE CS ou Autodidacte de valeur 
a 10 ans tfexperierrce de gestion financière 
et de contrôle de gestion 

iftaii vjtfiifrffn.tiülc, Menüod efftcrc: scaha ;i»We 


wh':tajSli1iA<de ■uffiiiMi rtr mfofecra att 

tfûfedepHtoUMaaBtoaçéAnca ée^oi^KdecanWl- 

fau mjiMiiIM mii— j in i — i nnrn rir mfrir— 
oaertém « q mire Ca p itoB 1 1 ■ riif) mot ném ai ws 
Pesta iTamb irrféuh— Mirtw rêirtrti 
Loganaot factftt 

Adr CVéet 


Informatique Industrielle 
(LYON) 

ŒEF DE PROJET 

S INFORMATICIENS 


UiM :-f,f i:-r n: 


RÉALISATIONS DES SYSTÈMES AVANCÉS : 

• CONTROLE IÆ PRODUCTION TEMPS RÉEL. 

• ALTO MATÎSA.TÎONS COMPLÈTES. 

Envoyer photo. C.V. manuscrit. prétentions à : 
BASL 218, Grandb-Rue-de-fa-GuiUocîére, 
69007 LYON. 




SOCIETE DE 
CAUTION MUTUELLE 

RESPONSABLE 

REGIONAL 

région NORD-PICARDIE 
basé à LILLE 

Crédit moyen et long terme. 

prestataires de services, commerciaux autonomes. 
Expérience banque ou établissement financier. 
Connaissant bien le bilan et l'analyse financière. 
Déplacements à prévoir. 

Voiture fournie. 

Salaire motivant et avantages sociaux. 

Merci d'adresser C.V. + photo à W Chabanne 
s/réf.59 

heip international 

12, rue Chabanais - 75002 PARIS. 




CENTRES! 

Société de développement régional 

BOURGOGNE - FRANCHE CONTE 

apporte aux Entreprises de ces réglons les moyens 
de financement qui leur sont nécessaires. 

Après une période de formation le 

CHARGE DE MISSIONS 

recherché assurera les contacts avec les 
Entreprises, l'étude, le montage et le suivi des 
opérations de financement 
Formation HEC -.ESSEC - ESCAE maîtrise 
SCIENCES ECO ou équivalent connaissances 
comptables jusqu'à l'analyse du bilan. 

Expérience souhaitée de quelques années en 
Entreprise ou établissement financier. 

Résidence NJOH ou BESANCON. 

Déplacements limitrophes fréquents. 

Poste â pourvoir au sein d’une équipe dynamique 
disposant d’importants appuis logistiques. 

Merci d'adresser votre CV. en bloquant votre 
dernière rémunération annuelle 5/ réf. 988 à 
Discrétion assurée 


75017 PAW5 




FIIMA FRANCE 

SOCIETE PETROLIERE 
FILIALE DU GROUPE INTERNATIONAL 

PETROFINA 

RECHERCHE 

UN INSPECTEUR 
COMMERCIAL 
INDUSTRIE HF 

Lieu cto résidence: NANTES ou proximité 
pour le suivi et la prospection des marchés 
pétroliers (carburants, combustibles, lubri- 
fiants, spécialités) dans la clientèle : 
INDUSTRIE - TRANSPORTS - 
TRAVAUX PUBLICS 
Des connaissances techniques commer- 
ciales et un diplôme IUT seront appréciés. 
Nous demandons : 

g un goOt marqué pour les contacts avec 
la clientèle, 

• une solide expérience de la négociation 
des produits de grande consommation en 
milieu industriel est indispensable. 

NOUS OFFRONS : 

DANS L'IMMEDIAT 

• des stages de formation rémunérés, 

• une classification de départ : Agent de 
maîtrise, 

• un salaire fixe + frais de représentation 
m les avantages de la convention collective 
du pétrole. 

ET EN COURS DE CARRIERE 

• de nombreux stages de perfectionnement 
en formation humaine et technologique, 

• une activité commerciale motivante dans 
le cadre de structures, permettant râpa-': 
nouissement du sens des responsabilités et ' 
de l’esprit d'équipe. 

• la possibilité d'évoluer vers la position 
cadre. 

Voiture personnelle indispensable. 

Adresser CV et photo à FINA FRANCE 
Direction Régionale Ouest Bretagne 
5, boulevard Vincent Gâche 
44062 Nantes Cedex. 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


:.-N> 


e 


directeur 
comptable & administratif 


iiOMÎ 


Une IMPORTANTE SOC IÉTÉ de NÉGOCE de grande notoriété, 
appartenant au SECTEUR ikXTiLE. implantée à JtaJttS et dans tes 
principales métropoles régionales, s'adressant essentiellement ù 
une Clientèle de Professionnels tant en FRANCE pu a TE XPOKZA- 
7 ION. recherche pour son SIEGE proche FONTAINEBLEAU, un 
DIRECTEUR COMPTABLE & ADMINISTRATIF. 


FtEale Française du Groupe améncam 
PITTSBURGH - PLATE - GLASS 
CA 1.7 mBBard - 4 usines ~22fiBale$ en F rance et 6 en Europe 
recherche pour sa DIRECTION FINANCIERE, un 


HOLDING B!UN. GROUPE FRANÇAIS 

NEGOCIANT DÉS PRODUITS 

METALLURGIQUES 

(25 filiales - 3 Milliards) 

recherche. ■ - 


chef de service 
comptabilité 


Faisant partie dîm état-major re s tre in t. Osera chargé défaire la syn- 
thèse de tous tes résultats de gestion des dSoerses Sociétés du 
Groupe. II dirigera les services contribuant à leur établissement. 
Usera lui-même particulièrement chargé des activités Comptables. 
financières et Administratives (Baux, Assurances-). Il assurera la 
Gestion du Personnel (environ 300 personnes). Le Service informa- 
tiqu e dépendra de lut 


Ce poste de confiance au sein dune entreprise aux fonctions non 
cloisonnées, requérant' des qualités de rigueur, rfînitlati ce® et de 
contact, conviendrait à un cadre de haut niveau, ayant eu au sein 
dune PME ou dîme Filiale autonome d’un groupe Important, des 
responsabilités similaires. B fui sera donné Copportunité de 
potnswvre une carriè re très active à la faveur dîme insertion dans 
une équipe ayant dans son secteur réalisé de très bonnes perfor- 
mances. 

Les dossiers de candidatures - sous rèf. 27 82 M à préciser sur 
renotdoppe - seront traités confidentiellement par 


FOJALES d 

Rattacté au Qief des services comptables et bénéficiait dune large 5 
déiégation,Utntm, auprès des flBa!es,une mission dassistance et de > 

contrôle, sur le plan des procédures comptables, de TétabBssement u 
des bilans — comptes d'exploitation — reporting mensuel, et de léla- — 
btrration des déclarations fiscales. B devra par ailleurs assurer la g 
txmsbüdation du groupe BOUSSOIS co nfor mément aux méthodes 2 

anglo-saxonnes. Z 

Ce poste impBquant un rôle de guide et de conseil, conviendr ait à 
HEC, ESS EC, ESCP,— ayant complété sa formation par TEXPEB- 
TSE COMPTABLE, et possédant une expérience de quelques 
années - acquise dans un Cabinet Comptable ou dans le Service 
ftfiafes dune entreprise — hd ayant notamment permis d'acquérir 
une bonne connaissance de la HSCALUÉ. B permettra à son titu- 
laire de très bien conncâtre le groupe et de pouvoir éooluer vers des 
fonctions plus importantes. 

Les dossier» de ca nd i datur es — sous rèf. 2784 M à préciser sur 
Peawdoppe - seront traités an^denlWIenent par 


DEl/EUOPPErviENT 



DEL/EL-aPPErviENTl 


150000 + 

AftochéaubfrectwffRnaocJw 


Ce collaborateur aura principalement en 
charge les assurances, les baux, les con- 
trais, le suivi des consultations. H sera le 
conseiller des gérams des Siales qui le soi - 
Hâteront. .... 


Ce poste très formateur nécessite une per- 
sonnalité organisée, adaptable et s'adresse 
‘à un juriste de formation maîtrise oc DEA 
droit des affaires, d'environ ~30 ans, et 
ayant 2 à 3 ans d’expérience en entreprise. 


II . CO >Iik'l 


mm inWsRB fier quotité 
jic ccB a bc r anom offerte par 


HG : -E ^ 


4, rue Amiral Cbotbet 751 16 PARIS 
s/réf.- 86922 


GROUPE 



GROUPE PHARMACEUTIQUE, A VOCATION INTERNATIONALE 
établi en région parisienne (proche hufcac Non*- Est) 


Jeune diplômé vous avez déjà choisi ou souhaitez découvrir 
un secteur dactiuité dynamique et de pointe : l’informatique. 
Des postes formateurs et évolutifs vous attendent 


SG2. groupe puissant de 4 000 personnes, poursuit sa rapide 
expansion et vous propose d ’ acquérir son savoir-faire dans les 
domaines de pointe suivants: - conception et réalisation de 


systèmes de gestion, - plan Informatique, • méthodologie 
d'analyse etae gestion de projets, - architecture de systèmes. - 


génie logldeL • conception et utilisation de réseaux. - réseaux 
locaux. - bases de données réparties. - XAO. - monétiaue et 


locaux, - bases de données réparties. - XAO. * monétique et 
bureautique 


Ingénieurs 
Grandes Ecoles 
et Universitaires 
option informatique. 


leader dam sa spécialité en France. 

croissance moyenne annuelle de 25 %, fnût d'une politique de recherche, 
d’innovation et de développement du potentiel humain, 

65 % de sa production voués au marché international. 

produits à destinée essentiellement hospitalière. 

activité dans un environnement sdentifiquè de niveau élev^ ' 


renforce son département de RECHERCHE PHARMACEUTIQUE et 
crée un pose de' • 


PHARMACIEN UHF 


responsable du service de PHARMACODYNAMIE. 


Nous vous offrons une formation complète et adaptée. 
Vous pourrez ainsi, bien Intégré ou sein de nos équipes 
opérationnelles, donner toute votre mesure dans nos réalisa- 
tions d’envergure et assumer de réelles responsabilités. 


la diversité permet 
de se passionner. 


H lui appartiendra d'animer, de motiver, et de former, avec l'assistance de 
2 agente de maîtrise, une équipe d* une dizaine de personnes : fl aura entre autres 
pour rôle de stimuler la créativité de ses collaborateurs. S déterminera et 
optimisera les moyens propres au fonctionnement du service. 


Dans le cadre de. Pétabfissement et du suivi du planning de développement des 
produits, fl travaillera .en .étroite, collaboration .avec les responsables .de la 
recherche chimique et du développement. . ...... ■■■ 

Nous souhaitons retKxmtrer' un candidar possfeiant. un'^)l 6 aae^-^phannarien 
assorti d’one spécialisation et justifiant d’une expérience de 3 à' 4 ans en 
pharmacologie cardiovasculaire et / du neurologique. 


Vos candidatures (lettre. CV et prétention s) sont à adresser, sous rèf. YR 5 M 
à SC2, 12-14 avenue Vion-Whltcomb 75016 Paris. 


SG2 : L’informatique des idées et des hommes. 


La maîtrise de rangeais lui sera indispensable. 

Salaire annuel tuât 200 OOO Fi scion expérience. 

.Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé et photo sous rSf. 8634 à 
PIERRE LSCBAV S.A, BP 220, 75063 PARIS Cédex 02. 
qui tra n s me ttra. 



SYlsTTEC: 


3 des effectifs de l’ensemble de ces professions et les 3(4 


permanent». 


lanagement. Etudes de marché, Recrutement, un «délégué 


BANQUE INTERNATIONALE A PARIS 


Développer, promouvoir notre image 
faire vivre notre organisation 


recherche 


vo Bt vot re mission. Vous êtes notre représentant auprès des Pouvoirs Publics, de la presse, des entreprises et du grand public. 

JÏÏ5? 1 1 ens ^?x te professfonnefe, vous renforcez l'effet attractif de notre syndicat en développant les services 
de toute nature offerts aux adhérents. Vous préparez et organisez les réunions, assemblées générales, congrès». 

Francé'età Féîran^r* 00 ** b docun,entarion îfrt «rn« et externe et vous vous tenez informé de l'évolution de la profession en 

Environ 30 ans,une formation ropérieure (type SC PO - maîtrise gestion-.) aillée à une bonne culture générale un certain 
entregent, une bonne disponibilité font de vous la personne de U wtuation. Par «xemple.une expéi*nœ^^tantforaiato«r 
ou homme de marketing pourrait être un plus. La rémunération se situe aux alentours de 150 000F. onsurant, rormateur 


pour son DÉPARTEMENT JURIDIQUE 

COLLABORATEUR (TRICE) 


ouhommé de m^k^î^^urrait étreun plus.La remui^rationre^t^ auxîentoursde 150000F 006 * consüttant ' 

de votre **** (,eme ' cv< phou) ' sous 


— NiveauD.ES. 

— 5 années m ini mum de pratique dans une banque à activité internati onal e 

sont indispensables. - 

— Maîtrise parfaite de là langue anglaise exigée. 


P- Bernard Julhiet Psycom 


Rémunération intéressante en fonction de l’expérience acquise. 


Membre de Syntec 


Envoyer C.V. et prétentions sous n® 7.401 le Mende Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES, 

5, rée des Italiens, 75009 PARIS. . 


emploi/ iC9»onouH 


SIEMENS 




■■■■■■■■■■iBBiiaof aanR»»i 


JEUNE CHEF DE IA COMPTABILITE 

: : . ... DECS et/ou 

Formation supérieure type ESC - IECS 
(option Finance - Comptabilité) 


Nos produis sont en constante évolution et à la 
porte du ptogrés 

Notre chiffre cf affaires en progression renforce 
noue posawr» de leader sur un marché où nos 
dtents apfxécwrt lâ quaSîé « la compétance do- 
nt» senne» corrorwciaux. 

Notre division C om po s a nts pour conforter sa 
potewn sw le marché des Com p o se n t» 
epto-ilaebwriqMs «t passifs recherche 


■■ 


Une industrie coropéfifire orf. 400 pets., 

Grands ville universitaire de l'Est 1300 père, avec 
. ses nombreuses filiales françaises et étrangères, 
recherche ce jeune cadre comptable. 
ffiSPOXSMfUTB: 

-prépwttm As Mans m comptes tfexfMflstion 
t nrnestrie fe et annuels (consoidanm comprise}. 

-flafamons swsc ctnnmssms aux comptes. 

* -TratemaS de rensemUe des dessers fecaw natnnaset 
ntemauraa (ûÉtammaticm des bèreft» mposaMes. TVA etc) 
-3 i S ans rf expénence de rBsponsstifté de pestai 
tmandèfî et owptadB ara que rhabtude de 
rrntormaUqua de gestion son nécessaires. 

-ADerand et/ou angles efficaces apprèces. 

•foste tfBffinê sotte •Decrêbon ateoke gsranfo. 


des Imjéréasrs 

Technico-Commm'cfâux Confirmés 


Adr.CVdéL 
ss rdf- Ï078 à 


Vous avez une formation en fileamnlque 
ctxnpWée par une bonne connaissance de 
Tabemand w de rangjas ainsi que quelques 
années tf expérience dans la vente de produits 
srtilanes. 

Vous souftartez donner â votre caniète une - 
ojoe dmension. et mettre à profit vôtre sens de 
rnaatnreetceki descontacs, 

Nous sommes prêts A vous confier la 
pmspecaon et le suw de notre cùentète tant sur 
la régmn parisienne quen province. 

Pour un prenser contact, adressez votre 
cafKfoaure compté», sous réference M72l à; 
Dépanemenl du Personnel 
BP 122 - 8320» SAINT-DENIS CEDEX 1 


■ ■ 


Siemens S.A, 



■■1 


H 


Michéle CoEbfoeau B0LL 
MASSV. 


«■■■■ 


ïïï5ïï!ï2S5ÏÏÏÏÏÏÏÏSÏÏÏÏ5î;"""" BS1,u:ss3:2n * BB “ 5 « aa » afl « , e**«»« ,j o B » 
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OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


«quT 


% 


///jCS\ JEUNES 
//// yS\ INGENIEURS 
/or YKk ELECTRONICIENS 

:££gÀ f ESE - ENST - ENSI électronique 

^'^ er un nouveau système de commande cTorga- 
«0nr/// ' . nes > c * ea ® n ® ^ être mis en place sur la gamme, 
des futurs véhicules Renault, c'est Pobjectif de 

' ' îrMtorî^ re^ C d C ^ ,e " c *® v ®* op P® ment c * ue nous vous 

- f ,-^c i, - • . • ' Vous avez; au cours d’une 1 *• expérience; confirmé votre 

spécialité dans run des domaines suivants: électronique; micro-informatique, 
commutation moyênné puissance; transmissions de données, génie logiciel. 

Dans un champ d'action et de créativité particulièrement stimulant; ces postes 
attractifs vous ouvrent de larges perspectives de carrière dans le Groupe 

Adressez votre candidature à: . 

REGIE NATIONALE DES USINES RENAULT 

Direction Centrale du Personnel et des Relations Sociales 
«Ingénieurs et Cadres» .•••.. «m T m tty rwi a 

8-1 0 avenue Emile Zola - l#¥f fcJz¥¥T¥ T V 

92109 Boulogne-Billancourt . IVliiliUJ JLl J. f 


^4 


MATRA 0 


MATRA MICRO SYSTEMES. «t garnie du groupe Matra b 

informatique et de ses application» Duos le cadre de son développement dans 1 
professionnels et grand public. «Se charité 2 renforcer sa Direction Parisienne 


dalisÊe dans 1e domaine de la m i cro* 
produits de moyenne et haute gamme. 


CHEFS RESPONSABLES 
DE PROJEThf PRODUUhf 


(RM. M 19693 M» . . 

Rattachés au Directeur Techirç^ leur mbstoo est de 
conduire la «coneriabattan» de pro dui t» detype «Réseaux de 
mlao-ondmatetay. flt pa rti ci p e nt à la définition du cahka- 
des charges d'étude. Disposant d’une tgutp» cfmgénJenis 
e xpé r u nënfa, & sois responsables de là réafisuion d’un 
projet «Mme de coattau.dliiaL prix de revient «t qualité 
Leur capacité refaaoonefle «1 ffixgMfraÜon leur permet 
<fao«r en harmonie avec les services «produit*» et «Indus- 
trie»». Leur espérance de chef de projet les assure de 
potrofr maîtriser Bros les aspects humains et tecbniquas de 
mut mtauoo. dans le do ma i ne du fcxÿcici rouis mtoat du . 
mrrtàrl, «ls’lBtf » punh d'acquérir une uuuiptiëncé 
Incontestée. 


(RM M 19893 N) 

Ratiadiés à la Directfcm Générale, As participe rtî à T élabora- 
tk>n des lignes strat&ÿq ues et définissent les produits corres- 
pondant fis établissent leurs pians et cahiers des charges 
pour assurer ensuite la cohérence des réabsafions du pro- 
gramme. 

Us ont prouvé leur compréhension •sytètne et appMcafion» 
par une expérience réussie dans des tondions similaires. 
Leurs connaissances approfondies des milieux informati- 
que^ Industriels et ou des sociétés de serviceà fort potentiel 
technique garantissent leur succès dans cette mission. 


notre acxtuBé. 

Merci d'adresser lettre de cantfidamze. CV complut; photo et rémunération actuelle en précisant la référence choisie à 

EGOR SA . > 

8, tus de Berd 75008 Paris. f 


MRSUTON MANTE5 TOULOUSE MANU PEHUGiA ROHM DÜSSELDORF LONDON MADRE 



Réaliser dans l'informatique 
une vraie carrière d’ingénieur 


CAF GCMttë SOGETI premier groupe européen de prestations inteüechttlles en informatique 

propose à de 

JEUNES INGÉNIEURS 

de v al oriser leur carrière gtàce à informatique. 

DIPLÔMÉS DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR, 
leur recrutement s'inscrira dans le cadre de Contrats Emploi-Formation 
(candidats âgés de moins de 26 ans au 5 Mars 1984). ... - 

Leur intégration A une équipe opérationnelle sera précédée d’une session de formation 
aux techniques actuelles de l'inform a ti qu e commençant au début du mois de 
- MARS 1984. Les affectations ultérieures qui leur seront proposées leur permettront 
cfessumer au cours de leur carrière des responsabffités évolutives dans divers domaines 
techniques. 

Adresser un dossier de candidature, sous référence 80697 à CAP GEMINI SOGETI - 
Robert NOELL - 92, boulevard du Montparnasse 75682 PARIS. 


CAP GEMINI SOGETI 


Psychoiogue-conseil en recrutem&nt h ou f 

Vous entendez bénéficier d’une large autonomie dans l'exarerce de votre métier, travailler également 
en compas»* de professionnels animés d'esprit ü'entrepriseat attachés à fa qualité de leurs interven- 
tions SERTI SELECTION répond * votre attente, tout en présentant d'autres avantages : une structure 




üü 


lilii 


SELECTION 


«9, ». de l'Opéra 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 

de 

production 

Unes, Centrale-. 

référence LE 310 AM 


Ingénieur 
grande école 

responsable 
études générales 
(techniques et 
économiques) 

référence Z6 SOS AU 


Mines, ECP, HEC» 

Jeune chef 
de projet 

conception et 
réalisation 
systèmes 
de pointe 
débutant ou Z ans 
d'expérience 

référença MF 3t1 Ml 


Comptabilité 
et gestion 

conseil, assistance, 
contrôle auprès 
des filiales 

référence KD 309 AM 


Responsables 

organisation 


L'UN DES ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS D’UNE IMPOR- 
TANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE recherche son futur Directeur de 

Production. 

Pour faciliter son intégration, 3 sera placé en position cTAdjoint pendant une période 
de 2 ans environ. Au terme de celle-ci, il sera chargé, sous b responsabilité au Direc- 
teur d'établissement, de l'organisation, la gestion et ranimation de [ensemble des 
services de production (500 personnes). 

Ce poste 'dé' de forte responsabilité nécessite la capacité de dominer des activités 
variées (fabrication, conditionnement, contrôle qualité, laboratoire, achats-.) et 
/ensemble des relations sociales. 

H sera confié â un ingénieur diplômé (Mines, Centrale.-) ayant 10 â 15 ans d'expé- 
rience usine, de préférence dans ["industrie lourde (mines, chimie, sidérurgie] ou 
ogro-afmentaire. 

Poste : ville de Lorraine. 

Rémunération : 320 000 F/ an selon expérience 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS (12 000 personnes] renommé 
et tèader dans son domaine, recherche le Responsable des Études Généra- 
les d’une de ses divisions comprenant 15 filiales. 

H aura comme fonction d'éclairer les choix du Directeur de Division et des Directeurs 
de Rjbies par la réalisation d’études et b proposition d’investissements concernant : 
*" • des domaines techniques variés : mécanique, TP, informatique urbanisme, 

• b gestion industrielle : organisation d'ateliers, études des coûts—, 

• les stratégies de développement : plans à moyen et long terme. 

H aura un rôle de conseil et d'expert, mais également de négociateur et d'homme de 
terrain. 

Ce poste conviendrait â un ingénieur grande école (X, ECP, Mines, 1DN, AM...) ayant 
5 à 10 ans d'expérience, impliquant études et suivis de projets [type engineering en 
cabinet d'organisation). 

Selon ses aptitudes, H pourra ultérieurement soit progresser dans des postes fonc- 
tionnels, soit assumer des responsabilités opérationnelles de Directeur de filiales. 
Le poste peut être basé soit au Mans, soit à Paris. 


TRÈS PUISSANT GROUPE SECTEUR TERTIAIRE, leader dans sa 

branche, offre une intéressante perspective de carrière à un jeune Chef de Projet 
débutant ou 2 ans d'expérience en organisation de systèmes de gestion. 

U sera intégré à b Direction Organisation et Informatique d'un groupe déjà doté de 
puissants moyens informatiques (une des plus grosses bases de données qu'IBM 


a implanté en Europe) et disposant de systèmes de gestion évolués. 

U participera aux nouveaux projets dans le cadre d’une nouvelle phase de dévelop- 
pement qui implique b refonte des systèmes actuels en intégrant les méthodes lies 
plus modernes (înrocentre— ). 

Le cadre de fort potentiel motivé par l’innovation et la réalisation de projets 
de large envergure participera à : 

• l'analyse des besoins, 

e b réalisation des projets et leurs développements, 

■ 1a mise en place et b formation des utilisateurs. 

Large» perspectives d'évolution au sein du groupe et rémunération forte- 
ment motivante suivant formation, stages ou première expérience. 

Poste à Paris. 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, leader dans son domaine 

(12000 personnes) recherche pour une de ses divisons comprenant 12 filiales, un 
candidat DECS (ESC apprécié) ayant une première expérience de préférence 
dans une fiduciaire ou un cabinet d'audit et disposant de bonnes connaissances en 
informatique. 

Membre d'une équipe pluridisciplinaire de haut niveau (comprenant des spécialistes 
en marketing, développement technique et gestion des ressources humaines), il 
apportera aux Directeurs des filiales une assistance concernant l'ensemble des 
problèmes de comptabilité : gestion, organisation administrative. 

Poste qui implique dynamisme, qualités nelatiormeHes marquées, sens pédagogique 
et qui ouvre au sein du groupe de réelles perspectives de dévebppement de 
carrière. 

Poste basé à Paris. Rémunération : 180000 F 


711 SOCIETE NAVALE 

CHARGEURS DELMAS -VTE LJ EUX 

étoffe les structures de son Département Organisation et offre d’importantes 
responsabilités pour prendre en charge des projets d'organisation administrative et 
opérationnelle en Raison avec l’informatique : 

à un jeune Organisateur 3 a 5 ans d'expérience 

acquise au sein dun cabinet conseil ou du service organisation d’un groupe 
important. Il devra : 

• développer des actions en cours, initier et piloter des nouveaux projets, 

• procéder à l’analyse des besoins, ù b conception et la réalisation des 
systèmes d’information, 

• assurer b mise en place et b formation des utilisateurs. 

Les-projets concernent le siège parisien, les agences de France et filiales étrangères 
du groupe. 

référence HA 306 AM 

à un débutant motivé par l'organisation 

pour participer 6 ces projets en collaboration avec un Chef de Projet organisation 
interne ou externe. 

référence IB 307 AM 

Ces postes nécessitent : 

• une formation supérieure grande école d’ingénieur ou école supérieure de' 
commette, 

• des qualités de contact, de rigueur et le goût des réalisations concrètes. 
Possibilités d'évolution au sein du groupe. 

Postes à Paris. 

Écrire en précisant la référence. 


«l.rue Massenet 75016 Paris 




IMPORTANT ORGANISME DE CONTROLE 

recherche: 

UNE ASSISTANCE D'INGÉNIEUR 

(IUT ou BTS construction mécanique) 
pour secrétariat technique et suivi de travaux de groupes 
techniques en levage — manutention - machines. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitac, photo et 
prétentions à M** ROY : 
GROUPEMENT DES APAVE 
102. rue des Poissonniers, 75018 PARIS. 



Société de composants électroniques 
leader européen dans sa branche, recherche 


COMMERCIAL 

Format ton technique. 

3 ans minimum, expérience vente. 

Envoyer C. V. et prétentions 
101, rue Phihbert-Hoftman 
93116 ROSNY-SOUS-BOIS 


Membre de Syntac 
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Prévoir, conseiller, aérer... et parler technique. 


Avec4300 personnes et un CA de plus de 2S MiffianisdeFian 
198% RANK XEROX est une entrepose moteur en matière 
(f innovation technologique sur le marché de la bureautique 
La preuve : 


35$ 


■y.j 


recherchons un 


globale optimum, 


Sur le marché français RANK XEROX est ta 5* entreprise pour 
reffort d’investissement 


Ingénieur 

conseilen matériels 


m 




m 


informatiques 


I 


Au sein de ta Direction Informatique. il participera à T élaboration du 
plan informatique. D aura la responsabilité de sa mise en ceuvre en 
ce qui concerne le matériel. 

Son objectif : coût/efficadté. 

En l onction des besoins exprimés; il devra analyser et tester les 
matériels chez les constructeurs (grands systèmes IBM, terminaux, 
mini-) et devra valider ses recommandations tant sur le plan 


technique que financier. 

Après décision d'achat il suivra la mise en place du matériel, définira 
les procédures nécessaires, prévoira certains schémas types d’ano- 
malies et assurera un rôle de support technique auprès des études et 
de f exploitation. 


Le candidat sera un ingénieur possédant des connaissances en 
électronique et aura 3/5 ans d'expérience (SSCI ou constructeur), 
de plus des qualités - relationnelles seront un atout en ce qui 
concerne les rapports utilisateur, constructeur; équipe informatique 
Curieux, rigoureux, organisé et doté dune forte personnalité, sa 
réussite lui ouvrira des possibilités très rapides dévolution. 

Merci tf adresser votre dossier de candidature, CV, photo et 
prétentions, à Brigitte Bruot sous rélM/lN 58, Rank Xerox, Service 
Recrutement, 93607 Aulnay sous- Bois Cédex. 




i 


RANK XEROX 





Alcatel 


DÉPARTEMENT TRANSMISSION 


INGENIEUR FABRICATION 


COMPOSANTS 


Adjoint du responsable fabrication composants silicium, vous serez plus particulièrement chargé de la PRODUC- 
TION DES PLAQUETTES : circuits intégrés ECL très rapides, transistors analogiques, photodétecteurs ger m a nium 
et sfliciuxii. 

Votre formation d'ingénieur ou d’universitaire (D.E.A.,...) vous a doté d'un savoir théorique et PRATIQUE en semi- 
conducteurs ainsi que d'une connaissance des techniques de fabrication des composants bi-polaires nécessaires 

pour la tenue du poste. . 

Vous possédez des qualités de soin et de méthode, une volonté d'implication et une aptitude à l'encadrement qui 
vous permettront à terme de diriger une équipe d'une dizaine de personnes. ...... 

Lieu de travail : MAKGOUSSZS (91) Réf. FAB/SC 


Merci d’adresser votre candidature (CV et prétentions) à l’attention de CIT ALCATEL - Service Recrutement Cadres 
- 10 Bis, rue Louis Lormand - 78320 LE MESNIL SAINT DENIS - Tél : 062.41.28 


CIMSA 


Spécialiste de r informatique en milieux sévères (aéronautique» 
spatial défense, énergie, etc) CIMSA construit du matériel, 
conçoit des systèmes et réalise les logiciels associés. 

Dans le cadre de la réalisation de Grands Projets, nous recherchons des 


INGENIEURS LOGICIELS CONFIRMES 


chargés de spécifier, réaliser et faire évoluer des systèmes logiciels (Aide au commandement 
réseaux). 

Ces postes seront confiés à des ingénieurs de formation supérieure, option informatique, possé- 
dant une expérience de, plusieurs années dans la REALISATION ET L’INTÉGRATION DE 
LOGICIELS TEMPS REEL 


Nous étudierons avec attention votre candidature (CV. photo, prétentions) adressée sous 


réf. ÎLC/8 4 à Edwige DACQUAY, service EMPLOI de CIMSA, BP 44 - 78141 VEUZY- 
VILLACOUBLAY Cedex. 


O THCMSON-CSF 


Société Française de 2 800 personnes dont 650 ingénieurs et cadres, grand équipementier 
aéronautique, constructeur de systèmes de test automatique et constructeur Informatique. 
Notre CA dépasse 1 Milliard de francs Notre division Test Automatiq ue recherche: 


SFENA<$> 


Un ingénieur 

Technico-commercial Un ingénieur d affaires 

-if r too “ m r>ioo 


réf C 182 


ré/ C 183 


Vous serez chargé d'assurer la promotion d’importants systèmes de test Vous serez chargé près des administrations d’assurer le suivi d'affaires 
automatique, auprès d'une clientèle Industrielle en France et à fétranger. concernant nos systèmes de test automatique. 

Vous développerez ainsi nos ventes par la inspection, la négociation des Vous mènerez ainsi les négociations avec les clients etlessous- traitants et 

contrats en suivant révolution du marché, et celle, des produits. vous aurez la charge du suivi des contrats / propositions budgets 

Vous engagerez et coordonnerez auprès des services tf èludes/appllco- Vous a ssur er ez l’interface avec les études en suivant la conception des 

Bons, les actions technico-commercialeslètudesdefaisabiltté, démonstra- produits, les plannings et en coordonnant les différents contrats jusqu’à 

dons techniques ) pour les affaires dont vous aurez la charge leur réalisation. 

De formation supérieure ingénieurs électroniciens. vous aurez des connaissances en informatique ou dans les moyens d’aide à la production 
automatisés B vous sera demandé une expérience industrielle, (par exemple dans le domaine des études) et une expérience commerciale 
Merci d'adresser lettre manuscrite. ÇV et prétentions, en indiquant la référence choisie à SFENA - Gestion des Cadres - Aérodrome 
de Wkicoubhy - BP 59 - 78141 - Véiizy- ViNacoubhy Cédez 


BL-é s 







CX FRANCE 


fSkle d'un groupe Suisse de première importance, nous commercialisons en 
France, un matériel électronique de très home technicité* destiné au tirage des 
nhor/xrnmWrrf mm mu fnir fit utilisé dot les nhixmmds labêemoires de traitement. 


Fiance, un matériel électronique ae très naine rcatmate, aessme au arase ue* 
photographies en couleur et utilisé par les plus grands laboratoires de traitement. 
Les performances de nos machines, leur fiabïtité er fc sérieux qui font notre 

rmnmm/» so»f le résuhal d’iifl tris hûllt TtÔBtU de~ ZSUOÏSté Ct dC 


Les p&jcrmances or iws ~ 1 • — * 

renommée mondiale ; sont le résultat d un tris haut râteau de qualité et de 
services. Dans ce cadre, pour assurer Hnstallarion et k suivi technique de nos 
machines chez nos clients, nous recherchons 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


passionné pax les techniques farfia nnarigne s et inkmwnicaiMPCS et dotât la 
première expérience anra de préférence été acquise dans » domaine du 
photofin ishing. Le goût de Pmdépendaace et de la mobilité sont indispen- 
sables pour couvrir un champ d intervention de taille nationale. Ut poste _ 
est basé à RCJEIL. Une voiture de société est mise i. disposition de nos ? 
coQaborateurs. La connaissance de l’anglais et/ou de rhUemaad est jadis- j 
pensable. Une fonaztion seza assurée pendant trois mois dans notre maison ; 
mère à ZURICH. . J 


Merci d’envoyer votre candidature (lettre, CV, photo) i Stanislas ENGRAND ; 

* " Département du ffersonnei . 1 

8 rue Lionel Tenay - 92506 RUEIL— MALMAISON . / 


Un ensemble de Sociétés Industrielles Françaises de construction 
mécanique de très grande notoriété (effectif 1 000 personnes^. 500 
millions de fraiics de CA annuel dont 60 %■ à l’exportation). Filiale 
d’un groupe américain leader en son domaine, recherche pour ses 
bureaux de Paris La Défense 


Jeune ingénieur 

pour son service Devis au département COMPRESSEURS 


Connaissances souhaitées en : 

- Thermodynamique, . 

• mécanique, ' 

• électricité, 

• . contrôle et régulation. 


Anglais indispensable. 


Cadre financier 


pour son service Comptabilité Générale 


Sous l'autorité du chef comptable il devra assurer la tenue des plan- 


nings, les écritures et les analyses de comptes, les Justificatifs de 
dépassement et les déclarations fiscales. 


dépassement et les déclarations fiscales. 

Ce poste opérationnel exige du bon sens, de la synthèse et de ta 
compétence concrète. r ' 

Le candidat doit posséder 5 ans- d'expérience en comptabilité géné- 
rale (acquise si possible en société anglosaxorme) et savoir tire 
l'anglais, ; . 

Il a le niveau du DËCS.ebnnaft ta fiscalité et ta gestion informatisée. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence 
1595Mà ■ ’ :• • 


1 6, rue jean- Jacques Rousseau 
7500T Paris (qui transm.) 


JACQUES 

YABRE 


LES CAFES JACQUES VABRE 

CA 2;5 rrûtüards - . 


recherchent 


ASSISTANT 
CHEF DE SERVICE 
TRESORERIE 


avec 

— gestion des comptes bancaires en valeur, 

— contrôle des frais financiers, 

— participation à la mise eh place d’un nouveau 
- " • système ^informatique de trésorerie, .. . 

— « repotting \ 

Ce poste conviendrait à un -jeune cfiptâmé HEC. ESSEC, SUP de CO, qui 
occuperait cette fonction avant de prendre d’autres* respôhaabütés au sain de 
la société. Anglais indispensable. 


Env. .C.V., photo et prétentions aux ■ • - - 
• CAFES JACQUES VABRE ' 
Département du Personnel Z.I. des Petites Haies 
5, rue Chartes. Martigny 94701 MAISONS ALFORT 
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REPROUUCno^'INTEKEHrrE 


icm 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Entrepr r« de rwoovcfMon profefeionheJJe /2D0 personnes; sifuée près 
ri* Beauvais 'îppjrfetunt j un groupe privé de prévoyance recherche le 

RESPONSABLE DESESFORMATIONS 

, . H/F-2»flMF + ; 

.in ,ins minimum, formation xienitiique étendue aux disciplines inior- 
nwiiqueset productiques. • 

f xpénence^d'çntadremert en milieu de production industrielle, ayant 
évolué vôivdesarfiv^sde formation lui petmènant d'animer 1 7 forma - 
leurs.. / 

Adresser Curriculum vitàe, photo eO>alaire actuel 
au Cabinet Claude ViTTT - 6, rue Lauriston 
7501 6 PARIS sous la référence 841 63 M 



Des teclmologies 
avancées pour le 
papier de demain. 


8UUDS DEFIBRATOB - finale du groupe suédois SCA. - 
recherche pcrur son siège parisien, un 
HTGEmEUH CHEF DE PRODUITS. 

Rattaché & la Direction Générale, U preoodi» la respon- 
sabilité technique et commerciale d’une ligne d’applica- 
tions et de produits aacÔesur les pAtesè. papier de haut 
rendement. 

C'est -un ingénieur 3EEP. déatraux de valoriser une expé- 
rience technique de haut niveau par son action oaxn- 
maw Hftlrt r fcghSOe 1«tiiiw«ttnp*1ri - 

Le poste implique de nombreux déplacements tant en 
France qu'à l’étranger ainsi qu'une pratique oqpraxxte 
de r anglais. 

Merci de nous adresser C.V^ photo récente et rémunéra- 
tion actuelle sous laràfàrânce 40 1095 M (à mentionner 
sur l’enveloppe) ' 


BEttNARD KRIEF CONSULTANTS 
Département Industrie 

lis. füeduSac -75007 PARIS 


AVEC NOUS. PORTEZ L'INFORMATIQUE 
AU CŒUR DE ŒCONOMIE FRANÇAISE 


mECCXWl'.NfCATiONS 


Centre National a Etudes 
des Télécommunications 


Choisissez l'informatique, 
pour ne pas manquer 
le tournant de la troisième 
révolution industrielle. 

L'informatique est aujourd'hui un 
dément fondamental de la gestion des 
entreprises, des collectivités Elle imgue 
chaque jour plus en profondeur le tissu industriel 
commercial, administratif et social du pays Les années 80 
verront dans le domaine du traitement de l'information, 
des changements plus Importants que ceux que nous 
avons .vécu depuis l'avènement de la carte perforée . 
bureautique, télématique, robotique, informatique 
individuelle, traitement de la voix; de l'image et du texte. 

Nos activités se développent avec les 
besoins de l'économie- 

Elles.concernent principalement les systèmes de 
traitement de l'information, les équipements et services 
susceptibles d'apporter des solutions aux- problèmes, sans 
cesse plus complexes, des milieux d'affaires, de 
l'Administration, de la science, de l'exploitation spatiale, de 
la défense, de la médecine et de nombreux autres 
secteurs de l'activité humaine. 

Nos produits comprennent des systèmes 
. informatiques, des systèmes et produits de 
télécommunication, des matériels de cfistnbutron de 
l'information, des systèmes de bureau, des machines a 
écrire, des copieurs 

Cest pourquoi nous recrutons*. 

De Jeunes Diplômé(e)s décotes 
cf Ingénieurs et de Commerce, 

à la recherche de leur première situation, ou possédant 
une expérience professionnelle de 2 à 3 ans, pour leur 
confier après une formation normalement rémunérée des 
postes 

d'ingénieurs Technico-Commerciaux, 
Ingénieurs Commerciaux. 

Les candidats doivent être dégagé des obligations 
du Service National avoir une bonne connaissance de 
fanglais. accepter le principe de la mobilité géographique 
(nos postes sont à pourvoir à Paris et en Province). 



- Pour leur permettre 
d'exercer des métiers variés 
à l'image des applications 
multiples de l'informatique. 

Les exemples ne manquent pas qui 
ont profondément modifié la vie des 
entreprises et des particuliers... 

La banque: 

Le pet sonne! qui dispose d'un terminal est investi d'un 
pouvoir de décision, dégagé de tâches répétitives, il est 
disponible pour des tâches plus enrichissantes, des 
rapports directs avec la clientèle. Le dient, grâce au guichet 
libre-service peut retirer de l'argent 7 jours sur 7, 

24 heures sur 24. 

La distribution : 

L'introduction de terminaux aux points de vente 
améliore les opérations de réception des marchandises, de 
réapprovisionnement, de ventilation des ventes d'une 
entreprise à succursales. Le scanner holographique IBM fit 
le code produit, permet la recherche du prix, son affichage 
sur écran avec désignation de l’artide. et l'impression en 
datr du ticket de caisse. Le dient repart avec une facture 
détaillée. 

Les municipalités : 

L'ordinateur est devenu l'une des pièces maltresses de 
la gestion municipale ■ édition des listes électorales, état 
civil, paie du personnel communal, bibliothèque 
municipale, pour un meilleur service aux administrés- 

L'industrie aéronautique : 

Des études préliminaires aux essais en vol, 
interviennent la conception et la fabrication assistées par 
ordinateur (CFAû.). 

Comment faire acte de candidature? 

Si vous souhaitez porter, avec nous, l'informatique, au 
cœur de l'Economie Française, rejoindra une entreprise et 
un secteur en pleine expansion, adressez votre 
candidature à notre Département Recrutement- - 
Orientation-Conseils 2. rue de Marengo 75001 PARIS. en 
mentionnant la référence 071-25/1 Elle sera traitée 
avec la plus grande discrétion 

Après examen de leur dossier, . les candidatÇeis , _ 
répondant aux conditions de base, seront reçus à Paris ou 
dans une Direction Régionale. Nous leur rembourserons 
leurs fiais de transport 




MINISTERE des POSTES, . 

. des TELECOMMUNICATIONS 
■ ■ et de ta TELEDIFFUSION 

recherche pour 

ISSY-LES-MOULINEAUX 

ingénieurs grandes écoles 

(E.N.S.T., E.S.E. ou équivalent) 

• Un premier poste conviendrait à un(e) candidat(e) ayant quelques | 
années dexpenence pour participer à l'étude et au développement s 
de Systèmes de Mesure en Télécommunications. (Réf. A) | 

• Lé second poste s adresse à un ingénieur débutant pour participer à ï. 
t'élude de terminaux de visualisation à haute définition. (Réf. B) Is 

Si vous êtes anteressefe) par run de ces postes adressez C.V. détaillé 

\ e: prétentions à : 

M.. DESPORTES (pour la référence A) 

* M RAVEL l pour la réference B) - CNET - Division O.G.E. 

Centre PARIS A - 38-40, rue du Général Leclerc 
C: I 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


===?=”= lebon départ 


Valeo 


1ER FABRICANT FRANÇAIS D'EQUIPEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28500 PERSONNES - CA. 8 MILLIARDS DE FRANCS 


^recherche pour développer son potentiel humain 

INGENIEURS * 

généralistes ou mécaniciens diplômés grandes écoles 



multfcansult 


RECRUTEMENT 


INGENEUR METHODES 
ET INDUSTRIALISATION 


SSÜSR METHODES 
CONTROLE- QUALITE 


VALEO Matériaux de Friction— Condé-sur-Noireau - 14 

Nous vous proposons de DEBUTER votre carrière au sein de cette importante unité de pro- 
duction en grande série (1 S00 personnes) en prenant en charge la conception, la mise en oeuvre, 
l’améfioration des procédés et matériels de fabrication afin d'obtenir les meilleures conditions 
techniques, humaines et économiques de production. Réf.S291Q/l/M 


VALEO Thermique - Nogent-le-Rotrou — 28 

Vous souhaitez vaioriser une PREMIERE EXPERIENCE industrielle. Au sein de cet établisse- 
ment de 1000 personnes, nous vous proposons de définir et de développer de nouteaux moyens 
de contrôle qualité et d’assurer les contacts nécessaires avec tes services acceptations techniques 
de nos clients. Connaissances en Allemand souhaitées. Réfl52910/2/M 


Cabfeiet h i ttn i ad oml * ComeH. mn pMne expansion 

(Quartier Etoile) 

Membre * Déterre Hasldns £ Sefls international 
\ecneithe peur son département Progiciels 

UN HOMME PRODUIT 
EXPERIMENTE 

Le ,'iai zar&da: rerenu le) disposera d'une bonne connaissance du Basic, 
du Cobca et de la MsçKHnfoRtiaoque. • 

Sa ‘orr^nor. supérieure en informatique (BAC + (UT) « les ffots années 
■■«expérÆnce acquse dans ce milieu lui permettront d assurer la 
responsâ&ihié ceehnque du département. Ce poste, à 
pourra latfe l'objet de développements à court terme dans le domaine 

commerçai. 

Une senne maîtnse de l'anglais est indispensable. 


i«rernanLrtCïitç + CV détaillé + pnoco sous réf. 4011 à 
jean pnfuppe ROUCHER 

MULTKOMSULT RECRUTEMENT 

SS avenue Marceau - 75! 16 PARIS. 


A partir de tous ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités d’évolution de carrière dans le groupe 

Adresser lettre, CV. prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement I. & C . - 43, rue Bayen - 7501 7 PARIS 


Les Éditions Belin 

recherchent 

UN RÉDACTEUR 
SCIENTIFIQUE 

De fonnMioa Ucrvendtairc Sckmifiqne en Physique, 
rntrmte on Mathématiques appliquées. 

Niveau Grande Ecole d’ingénieurs ou 3 1 cycle 
Umvernuüre. 

r x candidats retenus «mww, en plus, une très bonne 

Hr f*a nglatc fcrh 

Les personnes intéressées voudront adresser leurs 
cuK&dAtures manuscrites a leurs C, V. à ; 

M- HONVOU - ÉDITIONS BELIN, 

*, me Férou, 75006 PARIS. 



BRUEL & KJAER FRANCE. 

Instruments de mesure en Acoustique et Vibrations, recherche 

jeunes ingénieurs 
en instrumentation 

DIPLOMES GRANDE ECOLE 
AVEC FORMATION ELECTRONIQUE 
pour poste Technico-Commercial 
en région parisienne 

La tormalion technique est assurée en France el complétée par des stages au 
Danemark. Nous demandons au» canSÆiais • solide enflure screr.niipue a confiais- 
sauces souhaitables en acoustique et mécanique des vit» atons • Dynamisme et asm ce 
contacts numansafoeres des OM Rémunération tixe -t-S CA -4- value 

Envoyer C V deiailte avec photo el prétentions 38. njeChamporeuir-gtWQMENNECY 


Brüel & Kjaer France 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ERICSSON ^ tournant de confère 1984... 

in génieu rs commerciaux 

CONFIRMÉS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOiS 


TRDMPF - Zona Industrielle xue Gay*ï**s*Ç 
95500 GOMESSE. Importante Société et vn da* 


PARIS-TOIJI-OCSE con^atiblcs ufm 

SSSSSHSSSSfes 

(jAyaionnof vous vous po »2 la question de votre avenir. 

car H* sont sérieux. hnrtoolaue du grapeTOCSSON. M?de progression en 6 mois sur le marché mondial pour 

moU nSst DWtohS du hasard. Cett celui du part Informatique réussi crun groupe de télécocns à la 

un groupa '.fÜSfSSKfSSS râ Mbeouceupi phSmSae de la dhrtstonofphaitop de notre totale France n%sf pas non pws 

de rindlvktu. relatlOM internes sfrnpfes et directes, s erteuses er prciojuonnvutn a w rw. 

n.œs«!MSiswJ&ï^ 

de votre avenir. 

Le mois prochain ?, chez ERICSSON ^ 



rm inaim e numérique pont to travail de la taie, 
recherche son 

futur directeur 

DE VENTE 


Le candidat idéal a une fonnatioa supérieure orne wanue ncwe 
d’ingénieurs et a acquis une compétence technique dune part et 
d'autre part une aptitnde pour la conclusion des contrats et Ta 
gestion des dosslezsl ■ — 

Langue allemande indispensable. 

Place stable. : ' 

Écrire avec cnrricnlom vitae et photo. 


pi «rniv fifalo d’un Groupe international 
gu d o mtaan teFhanpaceuBque (chiffre (fafates mf&ard Th 



ooo 


4 


Seuls nous intéressent les hommes qui. indépendamment de leurs dipl ômes et cte leurs TWP R T WSTFD 

compétences reconnues, ne se satisfont jamais d'une seule. solution mais considèrent que «MAAlliMMii 

tout peut être remis en question , _ _ ^ • _ . . 

Grâce a eux nous sommes l'un des premiers groupes français (CA : 26 mflttmrfe de francs), menant ncrtre expansion 
sans d-coups. de main sûre. 

Venez exercer votre métier a utrem ent, an côtés de gens passa rainés. 

NOs besoins actuels en province : X, MINES, CENTRALE, PONTS. 

Hormis cette exigence de lormatton. nous sommes ouverts à tous les candidats qui ont réussi leur première expérience. 
Nous leur proposons cour affirmer leurs compétences, de prendre la tête d équipes sur le terrain puis, d'accéder progressi- 
vement û des responsabilités élargies dans l une de nos 15 unités régionales fonctionnant de façon autonome, dans le cadre 

d'une gestion décentralisée. # ' 

Si vous pensez que TOUT PEUT ETRE REMIS EN QUESTION, prenez rapidement coniact avec notre agence : DESSEIN- 69. rue de 
Provence - 75009 PARIS (Merci de préciser la référence 4597 M) 


ses nouveaux ph^ infomiatk^dansle<J«^ 

Analyste-Programmeur 

Au sein d’un Département de 15 peisames doté de : 

2 IBM 3031 en Angleterre 
1 ZBH3S localement 

3 dépejjdra directement du Chef de Projet «RNANCES». 

De formation supérieure (ingénieur ou universitaire), le on 
avoir développé une expérience d'une à deux aroiéex 
Des connetissances techniques teBes que: OS -MvS^QCS, COBOL, 

GAP ffi, bases de données seront appréciées. 

a» ta ferhntgug pure, une bonne apgtude à la conmunicatfofi 


Le contexte inteniaîionalduGroupe nécessite la maîtrise de I’anÿais et 





Notre juriste d’entreprise : PARIS 

Précieux pour notre performance 

En effet, après 3 ou 4 ans passés dans un cabinet juridique ou un secrétariat général (Tune entreprise à carac- 
tère international, vous pourrez grâce à votre compétence et à votre polyvalence apporter une vision dynami- 
que au traitement des dossiers. 

Vous pourrez ainsi traiter aussi bien (a mise au point des contrats français et internationaux que la gestion du 
contentieux, des assurances ainsi que des brevets et marques. 

Nous sommes la filiale phytosanitaire d’un groupe chimique et pharmaceutique mondial et nous considérons 
notre service juridique comme un facteur de performance de l’entreprise. _ 

Nous attendons de vous une expérience dans les domaines économiques suivants : négociation de contrats- 
réglementation, propriété industrielle. 

Il est par ailleurs indispensable que vous maîtrisiez l’anglais juridique et votre salaire sera d’au moins 
180 000 F/an. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous référence. 5015 à 
rscg carrières - 48. me St Ferdinand - 75017 PARIS. 


[■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■5Ï5Ï5ÏÏÏ5ÎÏÏ5Ï52ÏSÏSÏ2ÏÏÏ5Ï3ÏSÏ5S5BBBÏBÏ 


Nous mmnwK spécialistes cîun secteur technologique do pofcfe 

'• JabarecraHqueetrtofonnaHq» 

jiWiw /to nhiHnn p m i xy im lB ccnduB notre DfaætlCB Support à imebatàrmr j ittr - . 

Ingénieur Support Telecom 

fl aura à jsépararfoknx*BnetfctesjxoduteBUI£ TRANSAC sur Je pfan des tHécaniiminloatioDS 

et à apporter te support nécessaire aux réseaux commercial et de maintenance pourque-ncs 
prod u its correspondant aux objectifs de bon fonctionnement et de maintenabilité tant sur le 
dan matériel que logiciels. 

Cette fonction requiert des qualités de contacts. ■ 

Nous recherchons un ingénieur de fonnatiaa TELECOM et si possible ayant des compétences 
SNA. D5A. et TRANSPAC. La maîtrise de fangiais est souhaâabla 


■ ■ 

■ a 
aa 

■ B 

■ a 

■ a 
aa 

■ a 
aa 


Merci cf adresser votre omdkiaturecomplète (lettre manus- 
crite. CV et prétentions) sous rét 241/2 ô MichèteCoïtoineau. 
BULL TRANSAC - BP 92 - 9I30I MASSY 


Transac 


■ » 
■a 
mm 
aa 
aa 
aa 
aa 
si 
aa 
BS 

aa 


MjBBB~BBBBBBBaBBBBeBB~BBBBBBBBBBBBBBESSlBBBBBBBBBBBB| 

iMB»BaaBaaaBaaaaaaaaaaaaaagaa»aaaBBaaaaaaaaaaaaaai 


LE LEADER FRANÇAIS X 

DE L’ÉLECTRONIQUE GRAND PUBLIC 

disposant des outils les plus récents dans un environnement évolutif (informatique 
centrale, muttisystèmes, informatique répartie, télétraitement, bases de données, 
télématique, infoc entre), recrute des 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

École d’ingénieurs ou 3* cycle d études supérieures scientifiques 

Vous commencez par suivre une formation approfondie à l’informatique de gestion : 
théorie et mise en pratique des connaissances dam un environnement pédagogique 

de haut niveau 

Vous évoluez ensuite progressivement dans nos équipes vers la maîtrise de la 
conduite de projets : conception, réalisation, mise en place. 

Nos prochaines formations commencent le 20 FÉVRIER et le 26 MARS 1984. 
Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV et photo) 

ss réf. 80688 LM à 


DARC 




Conseil en Recrutement 

9, rue Alfred-de -Vigny 75008 PARIS 

Membre de Syntec Informatique, 


Filiale du Groupe Chimique Suisse, nous employons en France 2.500 per- 
sonnes, nous sommes présent sur des marchés diversifiés et réalisons un 
CA. de 3.5 millards de Francs. 

Nous recherchons actuellement pour notre Département Financier un 

Crédit Manager 

En relation avec les services commerciaux et les entreprises 
clientes, il est chargé après analyse financière et détermination du 
risque, dedéfinir les lignes de cràiit les mieux adaptéesadevefllerà 

leur application. 

Le collaborateur recherché, ingénieur ou diplômé d'une 
école de gestion doit être un excellent négociateur et avoir acquis 
une expérience similaire de 3 à 5 ans en milieu industriel ou ban- 
caire ou dans une société d 'Assurances Crédit 

Les possibilités dévolution sont larges, venez en parier avec nous après 
avoir adressé C.V. + photo + rémunération actuelle sous réf- 803 à 
Christiane M0NTE1L - 2 rue Lionel Terray 92506 RUE1L MALMAISON. 

CIBA-GBGY 


LE DÉPARTEMENT DEUARCH1TECTORE DES 
RÉSEAUX DE COMMUNICATIONS 

Mène différentes études dans le domaine des RéseÜu*; ' - 

recherche et évaluation des performances, shnu]atioaanaJyseetdéBnitton deSiistènwsdegestk>D 
de Réseaux. '• .--s ■ - 

Propose à un ' 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

(ENST/ÉSE, ÈNSAE,-) . 

de prendre la responsabilité technique dVme équipe dTngémèura et de té chnlc teps en vue de mener des 
études de cmweptioo,dTng£Aierie e» de planification de Réseaux; 

De solides con n aissa n ces eu téiécoaMwicaHa— (transmission numérique. adr^sag^cominuïatioD. 
protocoles, modulations), eu iafonnatktoe adotifiqae èt une expérience arin2amle dé 5au Sorti 
nécessaires pour téassiz. ■. - ...... 

Lieu de travail: AARIS. : 

Veuillez faire parvenir votre dossier de candidature à THOMSON-DARÇ ' • tt - 

“annonce Ingénieur Réseau" 5, rue de JtfUan. 75009 R\RIS. " . . 

— . THulWSON — 

- .■ - 1 BRMKttEÉQUKMBfTSET SYSTÈMES 


<S>BERTIN a Cie 

Notre division 

MECANIQUE DES FLUIDES ET STRUCTURES 
recherche pour ses activités aérospatiales 

INGENIEUR 

MECANICIEN 

(débutait ou quelques années d'expérience) 
ayant une formation 

EN SYSTEMES ASSERVIS 

pour la conception d'algorithmes d'optimisation et 
pour la réalisation d'ensembles automatiques 
(suspensions asservies, boudes üe pilotage,..-). 

Envoyer C.V. et rémunération souhaitée 
sous réf. 883 à : 


Christian LEMAIGNAN 
3 IN - CONSEILS ASSOCIES 
19, rue Blanche 75009 PARIS. 




' . " • ’>• ■ih . 

Les candidats auront une formarion^Upfrieure et une expérience 
administrative et comptable zcquis&^j&ém~d 'uhe banque de .dépôt. 

Ces jeunes cadres (3 à 5dnsd'expériente) auront des responsabifîtés 
de contrôle et consei/s^uprès des igég^es^du réseau^ 


.Ces postes imp liquen t une bon ne^maRrîse des techniques bancaire 
et rnformaiiquéatnsf qu’urife tOrnpSéftce comptable. , ■ 

k Envoyez C.V ..photo, iêtt remanusente ci préieri lions à N .3652 
\ PUBLICITES R ÊU^tES^Tl^JkLVoltaire - 75011 Paris J / 


• v ^ ; V 


iJiS )/j G*» 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



\fotæ avenir en trois 

dimensions 


.Construisons'le ensemble. Pour réussir 




i 


Adresser C.V, photo et sstakB actuel sous réf. 
37J31/IC/579 à ADEQUATION 
■ 62/64. avenue EmSeZoia - 75015 PARIS 

AVIONS MARCEL DASSAULT - BRECHET AVIATION 


confirmés et débutants. 

Ingénieurs de développement 
de procédés. 

Ingénieurs pfaotoUthographie. 
Ingénieurs de test. 

Ingénieurs qualité etfiabîlité. 

Ingénieurs d’assemblage 
(boîtiers circuits). 

Ingénieurs produits 


Informaticiens (coapeptioa.-; r—u J TfSi : 1» Ttf ' 

de logiciels CAO);, .. W 

Ingénieurs de veaJCe'^ ^ 

(formation électrouiqji^p^L ^ ^ 

Pour en savoir plus^rj^ jOst À 

proposés, écrive* f M 

à Pierre-Yves SiraudiC^A-.T - v ‘ ; 

Matra Hârrîs '/ ' i \ 

BP 942 - 44075 Nantes ^ .'- j 

ifHHS/ 2 \ ■■ f-— ^ 

■HH /WtëA HARTCté SE^OMXfTELÎ^ 

le nouveau monde des micromondes ttpmduttrima 






!■■■■■■■■■■■■ 


N° 1 du contrôle technique en France, 
« ch er ch e. 

]Mr radorcsr Mi aorkee c tB &m : 

UN INGÉNIEUR 

Chef da service lenge-marnttentiott 

$£% méthodes madones de manntnnrinn et 
électi«Bi 60 MdcieB de préférence pour : " 

- développer son activité de ceewil. et d’eeristuee 
ti rlwlMT le danone de fmomiœation, en 
ptrtïcnBgappSq^ an smeta^ et t h manutention. 

Adresser lettre menmuh e, cunicnlmn vit», photo et 
prfrantiôiisè M*" ROY : 
GROUPEMENT DES APAVE 
102, me des Mnoomen, 7S01S PARIS. 


■ ■ 


' L'expansion que cornait actuellement notre compagnie spécialisée en 
Informatique dMrttwAe et bureautique nous amène à recherche un 

Ingénieur 

Etude et Développement Logiciels 

n sera chargé dune partie de kx réalisation et de kx maintenance de logiciels traitement de 
taries et micro équipant les stations bureautiques D sera intégré à l'équipe de développement 
placée sous la respansdhfliié du chef de projets. 

Cette offre s'adresse à un ingénieur possédant une courte expérience (1 an) sur les systèmes 
bureautiques ou à un candidat désireux d’évoluer au sein dune technique de pointe. 


Merci dadresser votre oandldaiure complète (lettre manus- 
crite, CV et prétentions) sous rôl 24 1 /3 â Michéle Qxbtneau 
BULL TSANSAC- BP 92 -91301 MASSY. 


Transac 


k* 


Banque Internationale 

BUUS 8 e 

propose à 

Un Exploitant CIVI 

TRILINGUE ANGLAIS/ ALLEMAND 
«DE COORDONNER» les relations entre 
une importante filiale et le Siège. 

Après quelques aimées dans ce poste, pos- 
sibilité de responsabilités élevées dans 
l'Etat Major d'une filiale étrangère. 

Une formation supérieure et 5 ans d’expé- 
rience dans*- une Banque tournée vers l'ex- 
térieur seront des atouts appréciés. 

Adresser CV. détaillé sous réf : 267CV JR à : 
Monsieur BRY 

12, rue de Dantzig - 75015 PARIS > 




Ingénieur 

technico-commercial 

n traitement de surface 

/CECA SA exerce son activité dans le domaine de la chimie 
/ despédaHtés. Représentée dans 75 pays, eue a réalisé en 1983 
f 65 % da son CA h f étranger. 

f «fa* produits aux applications très diverses s'adressent à des 
f secteurs industriels très variés. Elle recherche un ingé- 

I — niour technJco-comm ercïal- 

! ^~~***j K sera chargé de promouvoir la vente à l'étranger 

M de ses produits de traitement de surface dont elle 

détient 48 % du marché international. 
y ingénieur chimiste, i possédera environ Bans d'expérience dans 
le domaine du traitement da slirface ou sera spêciafisé dans 
J' électro-chimie et aura une parfaire maîtrise de le langue ÿ 
anglaise. S 

De fréquents déptacemems dan* le monde «itier sont à prévoir. JS 

Merci d'adresser lettre manuscrite,' C.V. et phpto à CECA SA V 
11, avenue Morane-Saulnier - 78140 VELIZY. 


c ec Âm 


CHIMIE DE SPECIALITES 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


transformateurs 


Alsthom AUaniBque représente 
48000 personnes en France 
dans 46 ééabfissemente. 

le plus grand constructeur sur 
lemarchéfrançais-lerexpor- 
tateur fiangas des trensterma- 
tetrscfepussarioe.'r^(*xïeus 

de mesura et transformateurs 
de cfetrbutioa en tête de la 
production française de 
condensateurs de puissance. 


Babkssement de SAWT-OUEN (M°) 
recfteicne pour son Service Développement: 


INGENIEUR 

ELECTROMECANICIEN 

Mission : i sera chargé notamment de projets ou d’applications 
d’informatique «dusîrieDe : CAO - FAO. 

PtoS^graides écoles (SUPELEC - ENSI - fNSA - ECP..J 

- détxitard ou prw^ère expérience 

- anglais souhaité 


çv «f photo à ALSTHOM ATLANTIQUE - 
Déoartonent ALSTHOM SAVOISIENNE - Service du Personnel 
a? 1 69 - 93404 SAINT OUEN 





Spécialiste de l’ingénierie informatique de 
haute technologie, recherche pour ses bran- 
ches : 

• COMMUNICATIONS (Télécommunications, 
réseaux,...). 

• SYSTEMES (systèmes Temps Réel en mi- 
lieu industriel, logiciels de base et scienti- 
fique....}. 

• PRODUITS (progiciels Télé-informati- 
ques,-). • 

implantées à PARIS, TOULOUSE. RENNES. 


ingénieurs 

DEBUTANTS. OU EXPERIMENTES 

analystes 

programmeurs 

QUELQUES ANNEES DE PRATIQUE 


ayant l’expérience de systèmes MINI (MINI 6, 
SOLAR, VAX, sa. MITRA....) Bî MICRO 
( 8086, 68000,..). 

Nous attachons beaucoup d’importance à un 
travail de qualité et à la richesse des hom- 
mes. C'est pourquoi nous investissons sur des 
collaborateurs réalistes, créatifs, ayant de 
fortes motivations et le sens des relations 
humaines. 

Votre candidature (lettre manuscrite + C.V.) 
sera adressée sous référence A3/-184 à 
S EDITA 

11 rue Bailly 92200 Neuilly sur Seine 
à l’attention de Monique JERPHANJON 


Société française spécialisée en machines 
et moyens d’essais asservis, 
recherche dans le cadre de son expansion 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
ÉLECTRONICIEN INFORMATICIEN 

Connaissance des asservissements électrobydrauli- 
ques pour développement de systèmes électroniques 
et SOFTWARE spécifique appliqués aux systèmes 
hydrauliques asservis. 

Capable de concevoir, de mettre en service, d’étudier 
des devis. Anglais parié. 

Voyages de courte durée France et étranger. 

Ecrire à Société JACOTTET. 

7 bis, rue Jean-Mermaz, 78003 Versailles. 



RJfale d'un important groupa pharmaceutique international an pleine 
expansion recherche son chef du service budget. 

Il assurera la préparation et la rédaction des différents budgets, par société et 
par nature d'activité, et sera chargé du contrôle budgétaire et de gestion. 
Dès études financières ponctuelles lui seront également confiées. 

Le candidat sera diplômé d’une grande école de commerce {HE C. ESSEC, 
SUP de Co...l et possédera une première expérience en matière de 
contrôla budgétaire et de gestion. 

Il devra avoir une bonne connaissance de la comptabilité anglo-saxonne et 
de l'anglais. 

Lieu de travail : ORSAY IREfl ligne de Sceaux). 

Merci d'adresser C.V., tertre manuscrite et photo, sous référence SB/FM à 


' Pfizer 


Laboratoires PFIZER 

86, rue de Paris 
914Û1 ORSAY Cedex 


iiîiîîîîiîiîîîiiîînîîiiiîîiiiiiîiîîil 


unis 


Bull-Sems 

Â 



Déjà trois ans de pratique en informatique de gestion... Vous avez parti- 
cipé au développement, à la mise en place ou é la maintenance d’applica- 
tions temps réel, bases de données, de préférence dans un environnement 
DPSB. 

Vous souhaitez maintenant passer à la vitesse supérieure : voir la globalité 
d’un projet dans sa définition, vous confronter à la responsabilité de la réa- 
lisation. Éprouver vos capacités d'encadrement. 

Nous -vous proposons de rejoindre notre DIVIS ION INFORMATIQUE g 
INTERNE- Nous avons d'INTERESSANTS PROJETS à vous confier et pou- 3 
vans vous offrir de réelles perspectives de carrière soit au sein de nos équi* □ 
pes. soit au sein de notre Groupe. ^ 

Ce poste est & pourvoir & LOUVECIENNES (pro x i m ité gare). ^ 

Merci d’adresser, a/ réf. AM/0184, lettre manuscrite, C.V. et prétendons 
à notre Conseil : 


mu] 




ST 

128. bd Ha usa marin 
75008 PARIS 


Bull 




«Y/MED WM 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SADE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DE TRAVAUX D’HYDRAULIQUE 


ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 
4.400 PERSONNES - 1,8 MILLIARD CJL 

recherche 

POUR SES SERVICES DE LA RÉGION PARISIENNE 

JEUNE INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 

(Grandes Ecoles, Arts et Métiers, E.S.T.P.-) 

Attiré plus particulièrement par des tâches ayant trait à l'organisation, 
la coordination et la gestion des services de travaux ainsi que te déve- 
loppement d’activités nouvelles. 

Perspectives d’évolution réelles. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions sous référence 84241 M à 
Publicité LAROCHE - 3, place Jules Ferry 92120 MONTROUGE qui transmettre. 



1 

■ ■ ■ ■ I 

■ t 

// 1 
/✓/ 

P1€RIDI€M 

LES HOTELS D’AIR FRANCE 



THOMSON -TITIM 

■ Une des Sociétés d’ingénferfe informatique (750 personnes) recherche 
pour ses activités - Systèmes de communication d'entreprise et réseaux » 

INGENIEURS LOGICIEL 

— - confirmés : compétences « tétàcom «■ (Grenoble et Paris) 

— et débutants : formation « système » (Paris) 

Après vous être familiarisé avec nos méthodes de travail (nous écrivons 
en langage portable par exemple), vous participerez à la conception et à la 
réalisation de nos projets tèlécommunkation, réseaux locaux et systèmes de 
messagerie sur mW-calculateur. . -, 

Nous attendons votre candidature (lettre. C.V., prétentions) 

• pour GRENOBLE : 

THOMSON TTTN Agence Rhône Alpes Immeuble « Le Trident » 

34, avenue du Général de Gaulle 38000 GRENOBLE 

« pour la Région Parisienne : 

é\ THOMSON-CSF THOMSON 77TN 23 de la Vigne eux Loupe 
♦ Rue Denis Papin 91330 CHILLY MAZABIN 


Notre groupe développe sa structure en Europe 
et recrute 

Contrôleur financier régional 

zone Europe - basé à Paris 

Votre activité sera variée : audit financier, conseil, suivi des dossiers 
financiers, participation à la mise en place de procédures, cela dans un 
esprit de groupe développé. 

Vous parlez obligatoirement anglais et si possible allemand. 

Votre expérience de 5 ans minimum dans un service financier d'un groupe 
international vous permettra d'être rapidement efficace. 

Pour unie) candidatiel. 30-35 ans environ, motivéie). ayant un bon esprit 
d'équipe, d'excellentes facultés de contacts humains et l'envie de voyager 
(50 % de déplacements à l'étranger). 3 

Adresser C.V., photo è H 

ææ R, LORTAL “ 

^ \ A Directeur du Personnel ♦ 

/// Hôtels MERIDIEN 

M£XMfM£N 13, square Max-Hymans 

iMUviUlvM 75741 PARIS Cedex 15 


PROMOTEUR DE LOGEMENTS SOCIAUX 

recherche 

hp PROFESSION LIBERALE 

pour prendra an charge rapidement la ra logement dans la cadre d' a c ti vité 
d'opération programmée d'amélioration de l'habitat. 

LA PERSONNE DEVRA = 

- tenir un jour - semaine une permanence information locataires et parti- 
ciper aux réunions, 

- effectuer des enquêtes sociales 1 domicile, 

- rechercher des appartements vacants, 

- tenir fichier. 

- rédiger rapports mensuels d 'activité. 

La personne devra être disponible pour visites et réunions tardives, avoir 2 
l'expérience des contacts avec le public. £ 

Adresser offre de services LE LOGEMENT FRANÇAIS { 

12, rue Paul Baudry - 75008 PARIS. g 


Ingénieur 

Responsable industrialisation . 

Formation Grande Ecole 

1 0 à 1 5 ans d’expérience industriete dans les domaines de la pnxfcjctibn 
et, éventuellement des études cf équipemorts électroniques. 4 

A la charnière études - procfuction, il sera char^ d'acid les responsa- 
bles des rïflererrfs départements dans leurs choix technologiques, et de 
coordonner tes actions et iss moyens des services développement au 
sein de notre “Direction Technique CMte" (Planning cf avancement d'étu- 
des - relations internes - procèdes de production). 

Merad'adræservotrecancfidatureauSenÂœcluPeracrinel^ 
\ 5, Avenue Réaumur- 92350 LE PLESSIS ROBINSON 


Une des lima Stéa. française* tféto ctit M Jr qu* 
pmtaaatanneUefCJL: + 28 %mB2j 


CILAS 




WORTHINGTON FRANCE 

Flftate du premier Groupe montai pour les 

Compresseurs - Pompes - Turbines 

recherche pour LE BOURGET 

Chef 

du service c omme rcial 
pièces de rechanges 

Agé d'où moins JS ona de formation technique supérieure à dominante mécanique, tladéfà 
une expérience confirmée dans un domaine comparable au senrieede l'industrie. TnwatNamsur 
objectif, sa mission est double 

-de Gestion - Encadrant une équipe de 1S personnes. Il réalise ht tto lten t ent complet des 
commandes jusqu’à la facturation dans un système m/ormaàsé, 

- Commercialc-JI assure la promotion des rentes au contact direct d - une dteruète industrielle 
en France et d l'étranger. 

Ce poste hnpUque des qualités de sens commercial et d'organisation, de rauterité naturelle ainsi 
qu'une bonne mabiriiÊ La pradquc de Tanglals est un impératif 

Merci d'adresser nom CV„ pJweft lettre manuscrite sous la référence 1401. à 
K PONLLADOSA. 7 rue de U/geSbach 7S017 Paris 


COMPAGNIE INDUSTRIELLE DES LASERS 

(350 personnes - CA. de 1 50 millions de Francs) 
spécialisée dans la conception et la réalisation 
de matériels d'optronique, recrute 


un ingénieur 


Pour servies commercial application» militaires 
Formation ESE ou ESO - 5 années d'expérience environ. 
Connaissance des systèmes d'armes et des industriels européens 
dans ie domaine de i ‘armement. 

Anglais indispensable - Déplacements fréquents. 

Adresser candidature (CV, photo et prétentions) è Mme-SUSINI, 
Chef du Personnel CILAS - Route de Nazay 91460 MARCQUSSIS. 


THOMSON-CGR 

ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 

recherche pour 

ISSY-LES-MOULINEAUX (92) . 

UN INGÉNIEUR 
AUTOMATISME- MÉTHODES 

automatisation postes de travail et machines spéciales. 

Formation Arts et Métiers, CNAM, INSA de Lyon 
(expérience appréciée). 

Envoyer dossier de candidature, photo, CV et prétentions* 
au" Service du Personnel - THOMSON-CGR, BP 45» 
92133 ISSYLES-MOUUNEAUX 
TêL 554.92.22. 

THOMSON 

BRANCHE ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


OFFRES D f EMPL0IS 



CJ 


INTERTECHNIQU£ 

AERONAUTIQUE - ESPACE - tNFQBMATKKJE 


■ recherche: • 

- -poux son service Cîienls : 

Dons le cadre de la mise cm aune de ses systèmes de ge»* 
üondebB5edtdooa^^*iên*iBuiti-nilçropro^ 
péripbériquesdc^eclmûkïgifi avancée, 

INGÉNIEURS fifiiWBES ÉCOLES 

(optxCffisâearamqw-miWihKiqDe) (RÊF. SC~2) 

Débutants on ayant quelque* «usées d'e x pér ie nce, pw bt 
prise en chargr des études de œainicnance matériel cl k>gi~ 
ciel - transmissions et itraam. — périphériques et traite- 
ment de texte (relations arec les équipés de conception. . 
méthodes; mise en place de la formation).. 

LndeUnü.-PLAISS. - - 

AGENTS tEGHNIQÜÊS 
ÉLECTHONICŒKS BTS oa SUT 

(RÊF.SC3) 


Avec qoekures usées d'expérience, pour renforcer ses 
équipes operations et supp o rt technique. Certains postes 
comportas dredéptarements eh province. 

lieode travail: PLAISIR. 

AGENTS lîCfiNfflQES 
ÉLECTRONICIENS BTS - itfT - AFPA 

(RÉF.SC-4) 

Débutants pour travaux de réparations en laboretecres. 
lies de travail: PLAISIR. 

Adresser C.V. avec prétentions, en piétissat ht réfé re nce 
de r annonce, laDirectiai du Fe u n nu e L - 


INTËRTeCHNrÛO'E B P. N 1 783 74 PLAISIR CEDEX _ 


IMPORTANT ODGAMSME 
ASSURANCE -VIE 

recherche . . . 

ADJOINT 

AU RESPONSABLE 
DEVELOPPEMENT h/f 

Niveau d'études supérieures. 

. .. Position Cadra 

Fréquentedèpbcemerrta de courte durée 
ènprovsnce. ' 

Le; candidat devra jiÆt^ d'irie expérieoce 
réussie de pkjsieurs années dans F a rûni a tion 
d’intéww-vürfiA 

Adresser CVdélaBé, photo (restituée} et 
prétentions sous réf. 86689 à 
. .CONTBSSEPUBUCrrE- 
20. «V. de l'Opéra - 75040 PARIS CS3EX or 
qui transmettra j 


INGENIEURS 

participez à notreréusate 

(Expansion prévue 1984 s 100 %) 

Société d’infonnatiqtrespédaliséc en , 


TELJEOQMMUNK^riONS 
PBOCESSINIXJSTR 1 EL 
LOGOEL DE RASE 


recherche 

INGÉNIEURS ... 

CONFIRMÉS et DEBUTANTS 

pour concevoir et réaliser des logiciels TEMPS 
REEL sur mimcalculateuts ex microprocesseurs. 

La QUALITE des rdatiexos. dans notre entreprise, 
V INTERET des .projeta ' qui noos sont confiés 
permettent d'offrir - tut ' travail enrichissant, 
compatible avec les aspirations de chacun. 

■ Envoyer lerrre manuscrite, CV. et prétentions» 
en précisant la référence 38 à : 

• “ “ ' Pierre GILLIER - r 
57 rué Vasco de Gama 75015 PARIS.* 


I 


MAINTENANCE ELECTRONIQUE AVANCEE : 

micro-processeurs, opto-électronique, 

micro-mécanique 


I 


Maïénel : r analyseur (fanages, implanté dans les laboratoires d'analyses 
médteatas. 

Poste : basé à PARIS, assorti de déplacements très fréquents en Province ré à 
l‘ Branger, 9 consiste à assurer les 

INTERVENTIONS TECHNIQUES : 

INSTALLATIONS, SUPPORT de la VENTE 
SERVICE APRES-VENTE 

• Une formation ètectronic&»san^ par un Diplôme BTS/DUT mr*num,ourie 
prermère w>ânerce de mantenanoe de micro-sysîérnes. * un excebera niveau an 
lancée anglaise,* le goût d'une w active et des contacts avec les cterts représente- 
raient le préffl-type recherché. 

Statut cadre - voiture de fonction - 6 semâmes de congés. 

Les formations complémentaire et commue sort? assurées par le Gnxjpe. 

Écnre avec C.V„ photo, desiderata à 
GÊOMETRC DATA Groupe SMfTHKUNE BECKMAN 
DfrecSorrdu Personnel - AL - 12, place de b ÛëSenseCedex26 

92CS0 paris LA 0Br &&= - Râponseet dserèfion assurée» 


ù B InMnatiŒKjd 

! Patrick Bruneteau, 

Conseil en recherche de Dirigeants 


et Cadres financiers 

EST HEUREUX DE VOUS PRESENTER SES 
MEILLEURS VŒUX POUR 1984 


Bureau Parisien : 8 , rue Georges-Ville 75116 PARIS - Tü. 5 00.6717 



®ecTétâir 


















REPRODUCTION INTERDITE 


• •■LE MONDE — Mercredi 25 janvier 1984 — Page 33 
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LE CENTRÉ SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUÊBU BATIMENT 


. . ’ ndKzohepaur 

PARIS 

INGÉNIEUR ÉCONOMISTE H/F 

grande^ 

(PONTS, A. ML, TJ*., MINÉS) 

+ on 3* cycle en économie, gestion Ou marketing 

- Dobuumt/e ou 2/3 années tfcxpériencé. 

- Anglais nécessaire. . 

- COIitUûs&adces tengéftte eïïnlatJqnc appréd&L 

- Sens du contact cl aptHüdtàhb^rression écrite. 

- Rnnré* n wmaktftflfc wt ah üifàrlftalique. 

Au sein d'une équipe dynannqdfc 3' aura b Mspàttabtfiié 
d’ éludes dam la dônitltte de ï’éooûoittie deTfaiergie. 

Adresser lettre, manuscrite avec C.V„ photo et prétcutioDB 

iM.USIEN-tS.TS~ . . . • 

4 * avenue du R*cteur-PoÎBCar£, 750 I 6 PARIS 


AGENCÉ DE PUBLICITÉ 
à Nouaty-mur-Se.no 
recherche Juriste a mi-tempe 
(horaires A oéterminar) 
dbur praAdfo en charge -fa vit 
sociale d'un groupe de 
société*. Une mimnitrinca an 
droit de le pCtcM serait un 


Envoyer C. V. et prétentions 
k EVra Bach Consuttam» 
64, avenue Ché ri e de Gu Ile 
82200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


OFFRES D'EMPLOIS 


A nos “marques 


L'immobilier 


RADIAI! 

rechercha 

ANALYSTE 


— N iveau PUT i nf or me t iq ua ou 
" équivalent. 

a Cdhnaïssahco* Bôuhaftéeet 
IBM 38 et GAP 3 ou 
IBM 34 et GAP 2. 

— ‘2 ane min. expérienœ en bw 
fortturtkjuo de gestion ai 
possible sur IBM 36. 

— P o sef biHté d'évolution pour 
candidat do valeur. 

D iVoyer C.V. et prétantiocie 
lOI. rue Ph. -Hoffmann. 

83 1 1B AOSNY-SOUS-BOfS. 





LOUVRE prestation ds qualité, 
caractère, standing. 2 pièces, 
487.000 F. 347-87-07, 


A TOC m Forum et parking 
beau pied- è-t erre. Bv., 1 chbra, 
calme, soleil, 5* étage. 
MILAN 261-02-66. 


MARAIS, urgent studio ouïe., 
doucha, soleil. 4* étage, 
129.000 F. 347-57-07. 


ILE SAMT-LOUIS 
original duplex 4 p. terrassé, 
confort. T6L : 633-38-80.. 


PANTHÉON, agréable 45 m», 
4* étage, soleil. 500 OOO F. 
Téléphona : 326*73-14. 


Vft «>*lbréA-V.#.éi 4 Aaj 




PLACE DU TERTRE 
e LA FOLIE SANDRIN » 
domaine privilégié, cadra histo- 
rique et ro m a n tique, parc privé 
4 OOO m*. superbe 3/4 p. 
S'ouvrant s/terrasse. Jardins 
suspendus vue Paris. 

1 400 OOO F. crédit vend. pose, 
(nuno Mer cadet - 252-01-B2. 


MONTMARTRE 

S p. duplex. 2 bains, garage. 
1.990.000 b/ pi. ce |r. 12-17 h. 

3, AV. JUNOT, 75018. 


ABBESSES immeuble récent 
STANDING TRÈS BEAU 2 P. 
PX A DES. 770-86-83. 


BUTTE MONTMARTRE 
7* ET.. VUE IMPRENABLE 
70 m> SÉJOUR * CHAMBRE 
PRESTATIONS LUXUEUSES. 
GARfil - 567-22-88. 


Près sv. J. -Jaurès, studio avec 
Cuis, équipée, (mm. récent. 
5* ét.. asc. 268 OOO F. 268-1800 


Beau studio récent tout confort 
1630 F charges comprises 
296-28-91 ds lO hè 13 h. 



Byi V v ji ' é'Ii Æ n i J Vi' < v û'iià 

paai 




(TRICESI AGENTS GOMMER-: 
OAUX DYNAMIQUES. Poss. 
VOS Bains UNIQUEMENT pour 
J* VENTE - ss pré s s mar os joi» 


5 


DEMANDES D’EMPLOIS 


3c 






EQUIPEMENT 
POUR BUREAUX 
ET BANQUES 


Pour animer «t driger 

ÎP.HU 

RECHERCHONS 
PERSONNALITÉ 
ESSENTIELLEMENT* ■■ 
COMMERCIALE 
APPUYÉE SUR OE BONNES 
CONNAISSANCES 
TECHNIQUES 
(étactramécsniqusj 

Ce poses autonome JfhfMqua : 
expérience, sens des res po n ès 

tnlités, dynamisme. et «si 


■' SOCIÉTÉ RtVAL S04-32-OÔ 
GS, rus Bainike. PARIS- 18». 


Oane le cadra ds son aothrité én 
ÉLECTRONIQUE MÉDICALE 

SYSTELEC 

recherche 

2 INGENIEURS 

D'ÉTUDE 

EXPÉRIMENTÉS 

— Un spèoieUsea imagerie nu- 
mérique (échographie, re- 
dtatog M. 

- Un spécialiste système rib- 
.. mériqua CM.03. avec «*- 



— uns vahure ds servies, 

.*■ des stwitsa— sociaux. 

Envoyer C.V. détaillé. photo, 
prétentions Sous réf. 9675 
é Média-System. 

104. rus Réaumur. 75002 
Pajfs, qui tia name nr m. 


ANIMATEURS 

VACATAIRES 

ALLEMAND 

ANGLAIS 

INFORMATIQUE (4- vente) 
BUREAUTIQUE 


et étranger à pèse. ' ' 

ÇonneieSsnce a ng l a is . aBamand 
appréc i és. 

Envoyer C.V. + P»Ot« 
s />éf. 3.752 8 Inter P.A.. 
B P. 608. 75068 PARIS 
Cedex 02. Oui tranvnenra. 


SociétéseÉtear 

larl 




Logement p ossible. 

Ecnrs eoue le n* T 044.048 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Résume. 75002 Pari». 


Groupe jeune* experts comptabies 
Paria fitoéa recherche 

ASSISTANT (E) 

I tne R i certific a t supérieur. 


rieur apprédA. 2 en» expérience 


r ecta d'un expert comptable; - 
limai on de cévman et cf m » 
tance, co o a e és P.M.E. 

- Adraeasr C.V. > C-E-A.. 

10. ne P n rgnllns . 75118 Paris. 


La Centre «flnfot marions 
Hnanoèr as or gan i s e 
ua Stage pour recruter da* . 


CO MMER CI A UX (HJ.) 

— Bonne ur éaa nretl o n . geOf 
des Contact* à haut nivea u 
sens des raepomabéhés. 

— f orm at ion aaauné*. rémuné- 
ration mohvsnte. pueelhl 


TéL 500-24-03 poste 4Z. 




SECRÉTARIAT 

VENTE 

HYDRAULIQUE 
. Envoyer C- V. + photo è : 
CEDEFOBP. 

9. rue Bleue. Parie-9*. 


8UMAUD2TUDES8JL 
Parie 16* . 
cherche ~ 

entrée immédiate INGÉNIEUR 
ayant expérience conception, 
calcule, «hrectfoo dasaeia teura. 
relation avec charnier». 
Salaire suivant qualification. 
Faire offre avec C.V. 
et prétentions. 

Ecr. S/IP 2754 I* Mettes Pub.. 
service ANNONCES CLASS ÉES, 
5. nie des Ital ie n s. 75009 Paria. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PRÊTS PERSONNELS 

EFTTRA U) 555-79-71. 


formation 

professionnelle 


anglais, espagnol (maîtrisa 
LEA), grande expérience de 
la traduction A haut niveau 
cherche poète stable è rfi e pn n 
sabffltéa ou éventuellement 
eedeptarait free-lanoa. 
Ecrire n* 47620 PROJETS. 


EEaaS3fflSE3fc 


Architecte bel., 27 ans. 3 ans 
expér. Algérie, hBiata, hôpH. 
Fr.. Angl.. Nési, ch. emploi 
Alger, bu autre paye. 

■ ■ TéLAMer 788280 ou 
Bals. 53/211445 (après 8 h). 


SAGE-FEMME titulaire 
pro v ince « ém et te pacte Paris 
Banlieue. Corttuh. PMI. MAD. 
Planning fam. TéL 658-07-61. 


INFORMATICIEN 

36 ans, 16 ans exp.. IBM. 370. 
34, PC., assembleur, b a Sic 
Gap II. expérience : bancaire, 
SSCI, octal. Afrique 

CHERCHE 

pdeta è raèpôftsebiBtés Afrique 
OU DOM-TOM. démarrages ou 
leaponsaUe agence, boutique. 
Tél. 205-75-64. 


GRAIN/FRET 

H_ 32 ans. 8 ans comm. inter- 
nat. -céréale*. rech. re e p o naeh i 
triés fret ou octal, très bonne 
exp. U. S JL. Afrique (NgériaL 
Ecrire sou* le n» T 044 065 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 7SOQ2 Paris. 


DiplûméE-AJ*.. 26 aria, quadri- 
Sngus, exp. vente 2 ans. ch. 
responsabil. marketing France 
ou étranger. 19 IJ 72-31-47. 


Homme 56 ans. ingénieur élec- 
tronicien de formation, parfaite- 
ment bd influe françaie-englsis, 
expérience âita ms rionala mar- 
keting et vente système élec- 


li q iw. ë i ywaT 


INGENIEUR 

ÉLECTRONIQUE 

ISEP. 25 ans. libre, re che rche 
poste en analogie- 
numérique-micropre cesse ur. 
Ecr. s/n- 2747 la Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
6. rua des Italiens. 75009 Pans. 


CADRE 37 ANS 
expérience en recrutement 
sélection et gestion de 
personnel rech. posta Identique 
ou Similaire. Ecrira M. Borrel 
6. square Raynouard. 
78150 LE CHESNAY. 


J. H. 28 ans. DEA droit de* 
Affaires et droit économique 
(3* cycle-Sorbonne). D.E.S.S. 
Droit des Affaires Immobilières 
(3* cycle-Sorbonne), cherche 
emploi avec entreprise ou non 
ayant des relations financières 
avec l'Afrique francophone. 
Té). 780-55-94 entra 11 h- 
14 h. Dispontola poix- déplace- 
ments, fréquents. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre daa emplois sta- 
ble*. bien rémunérée, k toutes 
st k tous avec ou sans diplôme. 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE. CARRIÈRES (Cl 8} 
B.P. 402-09 PARIS. 


YAWN- 327-82-40 


Ppcaire vd 2 et 3 P. ref. nf. 
ban ss prastaL Soir 828-72-71. 


40, AV. DESAXE 

3 * ét.. asc., 280 m>, n cft, 
standing. 12 OOO F le m*. 

8 /place mercredi 25, 17-ZOh. 
TéL après 20 h 263-38-34. 


Vameuil 4 p. 364-42 -70. 

PLEIN CIEL, ASC. 


DUROC. beau studio 
tout confort. 250.000 F. 
GARBI - 567-22-68. 


AV. DE SAXE 1 P. 

en dupiax tt cft. balcon. 
Px 650.000 F. 567-60-78. 


SPLENDIDE 3/4 P. 

poutres, colombages, chomi- 
néa. cave, possibilité pa^ing. 
695 000 F. Part. : 770-17-90. 


MONTROUGE (Pie Orléans) 
VASTE 4/5 P. efu 105 m». 2* ét 
Prix 650 000 F - 677-96-85. 



CADET 



fmm 




jeûna cadra. 26 ans. 7 ans 
«fax», ds la distribution, marié 
8 une Américaine panant aux 
U.S-A- courant avril B4. Et u dia 
mit toutes propositione. 

M. VANOT, 8. rue Victor-Hugo, 
57 10O THIONVILLE. 
Téléphone : (SI 263-2000. ’ 


Excellente dactylo, bilingue 
espagnol, sachent taper sur 
eomposphkra recher che 

emploi Stable. Mme Da Sflva 
Téléphona : 846-69-81 . 


tés d'emplois k 
sont nombreusea 
st variées. Demandez une ' do- 
cumenta lion sur la revue spé- 
cialisée MIGRATIONS (LM) B.P. 

291-09 PARIS. 


automobiles 




R 6 GTL. 5 portes. 4 CV, sortie 
juin 1983. 9.100 km. bleu 
métallisé, fourrée mtérieur 
draperie, aaei ée-g l*o s arriéra, 
prix 38.800 F. Ubre de suite. 

Té», bur. 552-91-04. 
dom. 654-21-64 après 15 h. 


Dans *mm. pierre de telle bour- 
geois. beau 5 P. refait neuf 
a /rue et cour, belc. expo. SUD. 
k saisir. 790.000 F. 
SHHRA 355-0 8 -40 


AVENUE PARMENTIER 

Gd 4-5 p.. tt Cft. 2 s. de b., cui- 
sina équipée, (mm. pierre de 
tailla. 950.000 F. 

LERMS 355-58-88. 


NATION 

Bd Voltaire, imm. p. de L. 6 ét. 
sans asc., balcon. 3 pièces 
58 m J . confort. 

460.000 F. T. : 374-25-82. 


Jaan FEUtLLADE, 54, av. ds La 
Motte-Ptcquet. 15*. 566-00-75. 
Pale comptant. 1 6*-7* arrta. 
APPARTEMENTS grandes 
surfaces et IMMEUBLES. 


RECHERCHE 

Urgent Paris 1 é 2 p. 
PAIE CPT chez notaire 
Bon quartier. 873-23-55. 


CROUPE DORESSAY 

recherche pour Diplomates 

APPTS ZOO à 300 n/ 

ACHAT OU LOCATION 
Centre et Ouest Parts 
B24-93-33. 


Retour France ach. cpt appt 
15*- 16» ou Boulogne. 3/4 p. 
même avec travaux. Laroy. 
11. r. Primadee. Part*. 337-97-07 


MALESKERBES 73 
522-05-96 

RECH. APPARTEMENTS 
7*. 8*. 8*. 16*. 17*. NeulHy 



RUE REGNAULT. Imm. 1 964 
6 p.. 1 35 m* -t- terrasse 80 m’ 
7* et damier ét. 589-49-34. 


Métro CAMPO-FORMIO. imm. 
moderne tout cft doubla séL + 
3 chambres. B* étage. soieiL 
710.000 F. 707-14-76. 


Quartier Monteouris 
Imm. récent. R.d.C.. tt eorift 
s /jardin Séjour + 3 cftbres. 
URGT. 840.000 F. 325-03-94 


PLAISANCE tlOm 1 
CHARMANT DUPLEX 
ATELIER D'ARTISTE. 
GARBI - 567-22-88. 


MICHEL BERNARD 

42. AV. VICTOR-HUGO. PARIS IG* 

502-1343 

GRAND CHOIX 

IMM. CIAL A VENDRE 

LOUE lO % INDjpL ANNUEL 

PARIS. DEFENSE 
DE 3.3 A 20 MILLIONS 


ACHETONS ET 
PAYONS COMPTANT 

„ HW MEUBLES PARIS 

DÉCISION SOUS 48 H 

ÉTUDE BOSQUET 

705-06-76 


GARCHES. ultra-moderne 
300 «F. 8 p.. aetv.. Qu», équi- 
pée. bu end-, gar. tibia, piscine 
ehauff.. ton., isxd. 1.000 itF. 

golf. TéL: 522-81-24. 


Z viagers 


S 535S5 


Vend Horizon GLS modèle 79 
85.000 km, embrayage refait, 
bon état général. 

Prix Argus 1 8.000 F. 

TéL bur. 2BO-41-52. 
dom. 046-29-84. 




secrétaires 


secrétaires 


03 .fl) 

i « 

m ° 

rc en 

— 05 

O 
o “O 


Secrétaire confirmée 


bnportaow b«Kjua «tuée à Part*-2". nous recherchonsuo® a«aé- . 
taxa pour notrff service financier et droit des sociétés. 

Vous avez 30 ans minimum, possédez si possible le niveau BT S 
ex avez acquis au moins S ans d'expériancs. Vous maîtrisez bien 
la sténo et la langue française. g 

Votre formation sur ®M Viswtexra constituera* un atout 

supplémentaire. . . . 5 

Enfin resprft «ttniTiative et d'organisation ainsi que le sens de ^ 

l'autorité sorc nécessaires pour réussit dans votre fonction. t 

Merci d'adresser tertre manu»- Ai /r A/fTHAPA' ~~ 
criUf. C.V.. p*o» et prèten- 75002 p** 

lions en précisant sur fenve- ^ 

Juppé (a réf 2795 4 M i — ^ 




J. F. 28 an*, attaché* d* dira©- 
don dipl» 4 ans d'expér. dan» 
r édition, maftris* d* lama* eh. 
posta motivant ayant da préf. 
un San avac la co mm u nie* don. 

TéL 797-6 B-BS. 


j. H. 25. Deug Droit, t.b. 
connéte. Droit économïa-vl# 
Pol. Hiat. Géo. Am), lu. 6cm, 
parié y compris. Tact», aviat.- 
armamam AM., como. Rach. 
emploi néoaasîtant dynamisma. 
intelligence, ouvert. Esprit 
d'entreprise. tt> cap. anatyaa- 
synthksa-Jobs. RoutkiJar excki. 
Ubra de suite. France, étranger. 
Ecr. s/n* 2696 ta Monde? «b. 
s er v ice ANNONCES CLASSEES. 
5. me dee Italiens, 75009 Paris. 


A vendra Chiliens 1.8 
Alfa Romeo, année 1980 
Prix très intéressant k débattre. 
T. le s. ap- 20 h., 530-07-59. 


OPELSENATOR 
Gris métal., 50.000 km 
Excellent état. 

TéL 656-71-24. M. OaâaL 


CECOGI CONSTRUIT 

329, RUE LECOURBE 

IMMEUBLE GO STANDING 

STUDIO, 2. 3 PCES 

Studio 435 500 F 

2 p. k part, de . . . 690 900 F 
3p.Apsrt.de... 912 700 F 
LIVRAISON IMMÉDIATE 
Bureau da «rente ouvert 

— du mardi su vendredi 

de 14 hk 19 h 

- Samedi de 11 hè 18h. 

T. : 576-62-78 ou 557-82-55. 


Etude LODEL 35. bd Voltaire. 

PARIS-XI*. Tél. 366-61-58. 
Spécialiste viagers. Expérience, 
discrétion, conseils. 


28 OOO F cpt + 2 200 F/per 
mois. 3 p. tt ch. imm. pierre 
près gare du Nord. Occupé tme 
72 ans. F. CRUZ - 266-19-00. 



IMPORTANT ORGANISME x>£ CONTROLE 

rodœbe: 

UNE SECRÉTAIRE M DIRECTION 

pour sa diiTCrioe technique 

Adresser lettre myan Kriffi «ttiotbîBi P ** 010 

préttoràwiM-ROy: 

groupement OES APAJï 

!Q2, me des Poûsmiere. 75015 PARIS. 


travail 

à domicile 


DACTYLO 

854-36-49 (Banbaua 93) 


travaux 
a façon 


lUdsetrln taehn. /tachai 
corn. Rég. S JO Pat » récSq 
rap p ta d" et., notice* (étsçtrtm. 
■titim) ; QMÛH doc.» rpémon- 
m. «ur An. iûupti it prtunte 
Si demTé» f6) 0107747 


Secrétaire, asdtatame diraeteur 
cdaL gde axpér. poeta rimilalre 
cherche activité» k responsab. 
Ecrire n* 86.668 Contasse, 
20. ev. de r Opéra, T. 

J. F.. 30 ans, eecr. comm. 
c o nn . angf- tnooel. présent. 78 
rétér. cherche empoL Tél. 344- 
61-80. lemsLdeS h à 12 h. 


H. 39 an*. 15 an* expénanca 
adnanst. et finaneikra chercha 
aituadon position cadra. 

Es-, s/n* 27201» Monde Pirt»- 
servie» ANNONCES CL A S S ÉE S. 
5, rue des Italiens. 75009 Paris. 


Rompu aux problèmes da déva- 
i loppemanx ax A tous lea aspects 
d’une action commerciale 
1 hardie. Cadre supérieur 
! 45 ans. offre expérience réussie 
i et détermination h dirigeant 
1 antraprenant avac rastima 
réciproque at la volonté 
commun* de réussir, 
i Ecr a/n» 2736 le Monde Pub- 
unoca ANNONCES CLASSÉES, 
S, ruade* Italiens. 75009 Pari* 


VOLVO 

PARIS 



VOITURES MEUVES 

54-56. av. de Versatiles 
750)5 P4RJS 
Métro Mirabeau 


524-43.61 


* 18* SUD 

Agr. gde mal*, r. da c. + 4 ét 
Pesa prof. Gar. 6.300.000 F. 
Matin 567-47-47. 


PTE ST-CLOUD. a /nie. calme, 
pria M*. Sud. 2 p.. dans imm. 
récent, tt cft. aac.. ehauff. 
centr. 500.000. 322-61-35. 


Locations 



Ds bel mm. rétro tt cft. 5* ét.. 
aac. spL kv. + chbra sur Bejcon- 
jardin pMn eaL 878-41-85. 


AV.NIEL 220 m 2 

Gd Stand. R.-d*-Ch. très beau 
5 p. Prof. lib.. chbra de wrv. 
1.800.000 F. BOB- 10-08. 


CECOGI CONSTRUIT 
Résidence 4 Moine du 18* s 

53, RUE DU SIMPLON 

23 APPTS DE STANOlNQ 

STUDIO, 2, 3 P„ PARU 

3 P. * partir ... . 682000 F 
Renseignements : 576-62-78. 


Votre siège social M* Opéra 
37. tue des Mathurme. 8- 
TéL 265-07-43 + 357-21-51. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A.R.L - R.C. - R.M. 
Constitution de sociétés 
' Démarches et tous services 
Permanence téléphonique 


355-17-50 


JE RECHERCHE 
Dans 8*-16*-17* 
LOCAUX 1 50 A 200 m 1 
CESSION POSSIBLE 
Offre 267-34-51. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C. 160 F. S.A.R.L. 180 F 
Constitution rapide de sta 
CLS.M.P.. 4, rue des Deux- 
Avenues. 13*: 586-85-11. 
54. r Crimée. 19* ■ 607-6200. 



. fermettes 

SiiË 

propriétés 


PRES FONTAINEBLEAU 

belle pptë 6 p.. 3 bne. posslb. 
3 p. supplémentaires, garage. 
Parc. 1 .250 000 F. 755-69-27. 


CLUB LOISIRS sur 1 5 hectare». 
Club Houst possib. Hôtel 
60 ehbres. Ecr. Réf. 2132 k : 
HAVaS, 6. rua du Chevaiiar- 
Martin. 06800 CAGNES/MER. 


I domaines 


Propriétaire vd dlnmemant 
CHASSE 

BOIS A EXPLOITER 
PAVILLON DE CHASSE 
Possibilité lots 


bureaux bureaux 


BdlwMROT 346-76-34 

Votre siège social ts services. 
Crécfit locat. bur. A l’heure 
Constitution rapide de sté. 


CHAMPS-ELYSEES 

Bureaux équipé» av. servicas-ou 
votre siège social, tel., télex, 
secrétariat, salies de réunion 
av. vidéo, ber. etc. Loc. courte 
ou longue durée. 

ACTE - 562-86-80. 


fonds T 
de commerce 


Ventes 


Commerciale A VDRE 

Habilité tormotrfxi commue 
Gde vu»* Hte-Normandie 
Rapports élevés. Possibil 
aawssn(3â| 42-57-15 
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MODE 


-jfc 


LES COLLECTIONS 


Panoplies tricolores 


Erik Mortansen chez Pierre 
Baimaki alterne avec beaucoup 
de verve deux silhouettes très 
parisiennes. De petites vestes 
Lt s'ouvrent sur des corsages 8 
* basques ceinturées et de grandes 
"■ jupes, te tout fermé de boutons 
dorés. Pour la ville et le soir, il 
propose des formes droites, 
enroulées ou croisées, an tuni- 
ques sur jupes plissées. Les 
modèles de gala glissent le long 
du corps, drapés ou plissés en 
mousseline et taffetas réhaussés 
de strass. De petitas écharpes 
perlées éclairent le visage. 

Retour de Chine et de Mos- 
cou, Pierre Cardin reste malgré 
tout fidèle aux tuniques à man- 
ches pliées en mouchoirs sur des 
pantalons à l'allure orientale, 
rétrécis du bas. De jolies jupes à 
pinces et poches en flanelle blan- 
che se portent avec des vestes 
écourtées et des blousons, avant 
le défilé avalanche des robes du 
soir très spectaculaires à plissés- 
déplissés. Les hommes sa voient 
proposer des blazers en rayures 
bayadères à (‘horizontale, et les 
enfants, des combinaisons à 
manches chauves-souris rondes 
se terminant en jodhpurs. 

Raffinée et diaphane, l'élé- 
gante de Jean- Louis Scherer 
commence sa journée en tailleur 
de flanelle grise avec une blouse 
travaillée en camaïeu. Les car- 
rures surbaissées des manteaux 
à ampleur droite leur donnent de 
l’aisance, tandis que (es fines 
sandales de couleur apportent un 
signe évident de richesse h 
toutes les panoplies. On ne peut 


qu'admirer les robes de rêve en 
soie somptueuse de tons pâles : 
jaune, rose, champagne, abricot 
ou bleu pastel, très élaborées, à 
turban assorti. 

Christian Lacroix chez Jean 
Pet ou utilise les découpes en 
queue de pie en mouvements 
croisés, parfois dans le dos, avec 
des contrastes de tuniques impri- 
mée sur bout de jupe droit. Les 
plus réussies contrastent un bus- 
tier d'ottoman blanc et une jupe 
droite marine, ainsi que de 
grandes robes transparentes sur 
des fourreaux ou des pantalons. 

Si Marc Bohan chez Chris- 
tian Dior se laisse bercer par des 
réminiscences des années 30, sa 
silhouette de printemps est 
superbe. Les ourlets couvrent le 
mollet en grands manteaux è 
double boutonnage, tailleurs à 
petites vestes et jupes porte- 
feuilles qu'on retrouve sur les 
robes et les ensembles de dîner 
en crêpe de Chine marine, 
imprimé de rose sur blanc et pois 
confettis. Les robes du soir,- 
courtes et noires, se composent 
de longs bustiers baleinés è bre- 
telles de strass et jupettes en 
volant de cnn. Je leur préfère 18 
série de tuniques, camisoles ou 
robes entièrement brodées, 
reprenant des thèmes de Kiimt 
en or sur blanc et en couleur 
intense. Les jambes sont gainées 
de blanc ou de marine et tes 
chaussures sont à semelle com- 
pensée et petits talons. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



Gravevr 
depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 
Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Alvlien et Bureaux : 

1. Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
èL: 236.94.48 -5Û&8MS 


(Publicité) 


RETOUR DE 


ROGER UON ANNONCE LE 


et avant travaux solde son Entrepôt 
20, rue Tronchet Paris 8 e , où Ton 
marque ('événement par une vente à 
des prix déments (nouvelles démar- 
ques importantes). Pour LU) : pulls, 
chemises griffées, vâle et sport et tout 
le prêt-àporter masculin. Pour. ELLE : 
marteaux, dufflecoats, robes, panta- 
lons, pute angora chauve-souris et 
des rayons jogging et sports d’hiver 
extra, signés TED LAP1DU& U faut 
en profiter dès aujourtfhui de 10 à 
19 h, 20, rue TRONCHET, PARIS 8 e . 


LE CARNET DU 



Naissances 

_ M. et M~ Norbert BÉNIT ont la 
joie d'annoncer la naissance de leur 

petite- fille 

Eléonore, 
le 2 7 janvier 1984. 

9, me du Terrage, 75010 Paris. 


- Hélène GONNET et Michel 
PEYRAT om la joie d’annoncer la nais- 
sance de 

Laurent, 

le 15 décembre 1983, 2 Paria. 

1, me Caste*. 75004 Paris. 


Décès 

- M“ Jean Coranauh née Nicole 
Bries, 

M- et M"* Jean-Louis Jouffroy 

et leurs enfants, 

M- et M** Denis Corouauh 
et leurs fûtes. 

M. et M“ Claude Lavignc 
et leurs fils, 

ont la douleur de faire part du décès 
subit du 

contre-amiral 
Jean CORNU AULT, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, 
médaille dès évadés. 

Epée de Suède, 

survenu 1e 18 janvier 2984. 

Les obsèques ont eu lieu le 20 janvier 
en relise des Portes. 

17880 Les Portes-en-Ri. 

IL* Monde du 20 janvier.) 

- M. et M"” Claude Bariri 
et leurs enfants, 

M. et M"* Patrick Chouchan 
et leurs enfants, 

M- et M* Tcus-Rczenldera 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès- de 

M~ Hélène CZARNY, 

surv e n u le 21 janvier 1984. 

Les obsèques auront beu te mercredi 
25 janvier, à 14 bennes, an cimetière 
parisien de Bagnoux. 

NI fleurs m co uronn e». 


ROBLOT s. æ 

522-27-22 

ORGANISATION O'OBSèOUES 


- M" Albert Denise, née Hélène 
VcQ (Avignon 84), 

IsabeQc et Robert Cimobao 
et leurs enfants (Meyrieu 69), 

Laurence et Jean-Bernard Quwt 
(OainesvUle USA) . 

JacquefrOKvicr et Edfth Destine 
«taure fils (Cavaflton 84), 

Béatrice Donine (Avignon 84), 
font part du décès de leur époux, pète, 
beau-père et grand-père, 

M. Albert DOÜINE, 

survenu à Avignon le 1 8 janvier 1984, & 
râge de soixante-seize ans. 

L ff» obsèques, que l'inhumation 
au cimetière Montparnasse à Paris, ont 
eu Heu dans la pins stricte intimité fami- 
liale.* 

Cet avis tient Eco. de faire-part. 

La famille ne reçoit pas. 

- Aix-en-Provence. 

M* Raymonde Fîexas. 

M. et M*" Simon Gromb 

et leurs enfants, 

M. et Jacques de Plazaoia 
et leurs enfants. / 

La famille Decome, 

ont la douteur de faire part du décès de 

M. Barthélémy FLEXAS. 

Les obsèques ont eu lieu dans Hnti- 
mité familiale, au Tbotonet, te 20 jan- 
vier. 

- Le général d’armée Jean Smon, 
chancelier de l’ordre de la Libération, 

Le conseil de l'ordre et tes compa- 
gnons de la Libération, 
ont la dooteor de faire part du décès, 
■ survenu ta vendredi 20 janvier, 2 l'âge 
de quatre-vingt-trois ans, de 

Henri GARNIER, 
ancien de Résistance Fer, 
officier de la Légion d'honneur, 
compagnon de la Libération, 
croix de guerre 1939-1945, 

dont la levée de corps aura lies le jeudi 
26 janvier, 2 9 b 45. 2 la clinique de la 
Porte-Verte, 6, avenue Francbet-dTîspe- 
rey, 2 Versailles (Yveline») et Pinhama- 
tion & Champotteux (Essonne). - 

[Né ta 30 octobre 1900 * Champottsux 
(Easonrai et ingénirex rivfl de formation. Henri 
Garnir, qui était an 1939 agent au drectetr 
du contrôla des fabrications 2 ta société 
Hbpano-Srâa è Tartes. a'ast angagé dès 1940 
dans ta mouvamant da léristanca « Combat a. 1 
■8 chargé tforpriaar « (ta dvigar, an aop» 
sud, ta sabotage (tas chemina da |gr. actions 
«requaan 2 participa an pamonraatr te treran 
pendant qu'a fcnns dsa équipes da aabotren 
contra tas traira a Romands. Arrêté. (T abord, par 
la petfoa de Vtahy, ensuite par ta Gesapo (pofce 
aSomandtl, B réussit, i chaque fois, i s'échap- 
per. Q lam ana ia ta gurere comme dâaera u r 
adtoirtde ta régta daa transports da Bade, an 


OFFICIERS MINISTERIELS 

ET VENTES PAR ADJUDICATION 


^S^^/KS!5uSS^G3SS!rS^5 

Palais de Justice d’EVRY (91) 
rue des Marières Je 
mardi 7 février 1984214b 

2 BATIMENTS 

2 os. profession n el sis fendit 
- Les Bas Sablons » 

Chemin des Petita-Prés 

UNAS (91) 

Mise 2 prix :70.000 F 
Possibilité de baisse en cas de «m- 
enchère. Cons. préalable indisp. pour 
enchérir. Four renseign. s’adresser, è 
M- ÀKOUN et TRUXILLO Avocats 
ass. à EVRY (91) 4, boulevard de 
l’Europe. - Téléphone. : 079-39-45. 
Au Greffe dn T.G.I. d'EVRY (91 ) . où 
1e cahier des charges est déposé. 


Vente - Palais de Justice Paris 
Lnadi 6 février J 984 14 heures 

APPART. PARIS 18 e 
3, r. CAVALLOITI £ 

30 a 1 cm. Ent 2 Pces. Cuis. W.C. 
CAVE. LIBRE DE LOCATION 

M.A. PX 80.000 F. 
S’adr. M oe C0PPER ROYER 

Avocat Paris (I7«) J. r. G. Berger 
T. 766-21-03. DOMAINES Bureau 
21 8, 2* ét 11 , r. Tronchet PARIS . 
(8 l ) T. 266-91-40 poste I8IS 
Greffe criées Trib 1 Gde Ibsl 
PARIS cm ta cahieT des charges est 
déposé S /PL pr visiter te 
1» février 1984 entre 16 et 17 h. 


Vie s/saisie. Palais Justice EVRY (91) r. des Matière» - 7 FEVR. 2 14 h. 

I APPT. JS& , VBY-CHATS 10 N ( 91 ). m. » * 80.000 F 

Résidence Duparcby - 2, RUE D’AJACCIO - Constat, pour enrichir. 

i ««-_ imh i _ 19. r. Féray à Corbeü-Ss. (91) 

j Mo» AjfflBE AvWSfr _____ Tfl 496-0)^2 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE AU PALAIS DE JUSTICE à PARIS 
te JEUDI 9 FEVRIER 1984, 2 14 heures 

UN APPARTEMENT sis à PARIS 7 e 

Bâtiment A dans rjaawMe * 

5-7-7 bis, rue de la Chaise et 8, rue Récamier 
de S pièces, cuisine au 5 e étage ; 2 CHBRES de SERVICE au rez- 
; UNE CAVE au 2° sous-sol et UN PARKING au 1“ sous-soL 
MISE A PRIX : 750.000 FRANCS 
S’adresser â M* RJBADEAU-DUMÀS, avocat poursuivant, 

17, avenue de Lambaflc, PARIS 16*. 


com; 


Verne sur saisie immobilière au Tribunal de Grande Instance de VERS AILLES 
Palais de Justicg - Mercredi 8 février 2 10 h — En on seul lot 

PROPRIETE à MAISONS-LAFFITTE 

US. fÉTABLBSEMEXr ITENTKAINBffiYT DE CHEVAUX DE COURSES 
Camp. 64 bores, 3 seUeriet, 2 graineteries, un bureau e£ cab. de toilette 
grenier et 2 appariements au-des_, ch. div. en 3 ch. 

Avesae Matesherba numéro 1 

MISE A PRIX : 500 000 francs 

Pour tous renseignements, s’adresser à M* Catherine LELLUCH, Art 
8, rue Nationale à Mézière-sur-Sôn (78) - TéL : 09S.60.19 


VENTE au PALAIS de JUSTICE 2 PARIS, te JEUDI 9 FÉVRIER 1984, à 

14 h. 

1) PROPRIÉTÉ sise à BAYONNE 

( Pyrénées- Atiantiqoea) 

AVENUE DU MARÉCHAL-SOULT * COYOACAN * 

413 n*- MISE A PRIX: 90.000 FRANCS 

2) MAISON sise à BAYONNE 

(PyTénées- Atlanti qu es) 

2, me CSiarcutière et 19 T me des Cordetiers 

MISE A PRIX: 120000 FRANCS 

(Outre le service de la Rente viagère due au précédent propriétaire né te 7 jan- 
vier 1901.1 S’adresser M» Bernard de SARIAC avocat, 70, avenue Marceau, 
PARIS. téL : 720-82-38. Étude «Je feu M- SAGEÏTE, syndic, M- PAVEC, GI- 
RARD et GUILLEAfONAT. syndics, M'CaRPERA. avocat à Bayonne: r 



Pour cette robriqne s’adresser : 

7, rue Sainte-Anne - 75038 Paris Cedex 01 - 261.31-52 


Vte s/ saisie PaL Jost Evry (92) rue dea Matière* -7 février- 14 h 

PAV. à YERRES Ox411n2-M.iPil500MF 

M 1 ANDRE AYocat T. 496-01-12 


’^SipT MAISON INDIVIDUELLE arec JARDIN 

Jeudi 2 février 1984 à 10 heures 

à CLAYE-S0UILLY =?’.£■» M. à Px 150.000 F 

S’ai M* N0RET, avocat 2 Meaux (77) . 19, place Henri-TV. TéL 4344)0-27. 


Vente aor saisie immobilière, au Palais de Justice 2 CRETEIL 

LE JEUDI 9 FEVRIER 1984, à 9 h 30 
UN APPARTEMENT s. deba^ra^^%-c,ac 2f ét tofte 

CAVE - EMPLACEMENT DE PARKING, dans un ensemble immobilier- . 

43-45, rue Jean-Jaurès à CHAMPIGNY S/MARNE (94> 
MISE A PRIX :200.000 F. 

S’adr. M* GASTINEAU, MALANGEAU, BOITTELLE-COUSSAU, avocats 
assoc. 29, rue des Pyramides,' PARIS (1") - Tfl. : 260-46-79 - Ts. avocats pr. 
Trib. Gde Inst. Paris, Bobigny. Nanterre, Créteil - S/Licux pr. visiter. ■ 


Vente sur publications judiciaires au Palais de Justioe d'EVRY rue des Matières 
k Mardi 7 Février 19842 J4' 


PAVILLON à PARAY-VIEILLE-POSTE 


(Essonne) 

tue des Mimosas, BUnéro 2 
MISE A PRIX : 150.000 F. 
PoBsbüité de baisse en cas de aoo-enebère. 


pr enchérir. Pr 


rens. «’ad. à M- AKOUN et TRUXILLO. avTËVRY (9l>Xbd derEurope; 
tfl.: 079-39-45; an greffe dnT.GX d'EVRY tril te cahier des diarges est déposé. 


VENTE SUR LIOTATIONrau Palais de Justice à CRÉTEIL 

le JEUDI 9 FÉVRIER 1 984, à 9 h 30 - EN UN LOT 

UNE PROPRIÉTÉ à ALFORTVILLE (94) 

S0, rue des OrnéBai 

compilant MAISON D’HABITATION élevée sur caves, tczrde chaussée suré- 
levé composé (fine -toge de concierge, 2 pièces et 2 droite du coûte (feutrée, 
UN APPARTEMENT de 3 pièces, émane, w.-a, entrée , débarras. -4 étages de 
chacun 2 APPARTEMENTS de 3 pièces, e nt ré e , cuisine, W-C et d ébarras - 
Grenier perdu couvert en tn ifa a. - JARDIN derrière avec buanderie couver te en 
tuitea et fibrociment - LE TOUT de 3 ARES 49 CENTIARES. 

DEUX APPARTEMENTS SONT VACANTS 

MISE A PRIX :800000 F 

S'adresser à M* Orner BARTET, Avocat, SI, boulevard Montaient, 
94000 CRÉTEIL. - Téléphone : 898-104 2. - M* Sytriaoe BEN2SZT-2AOUV 
Avocat, 9, square Esquirol, CRÉTEIL - M* Jean-Pterre : THUILLANT, 
Avocat. 10 bis, avenue de la Grande-Année, PARIS (17» ). r M» Margaerito 
RUIMY-CttRCOS, Avocat, 8. place Jean-Giraudoux, CRETEIL- Sur place 
pour visiter avec permis, . 


æwOKUptfa Fait compagnon «ta la Lbin- 
tion ta 19 ma 1944. ttanri Gamiar «area, 
dorant qulnz* «m. <nmpoitani*« foration» w 
canrôta « A ta fabrication de» «rraerer a s au 
aâjsttrôtiatetiéfcnaa.) 

- M“ CUudc-Mkbète Heymann, 

sa fille, , . 

Mi Bertrand Sdront, 
son petit-fils, 

M. et M“ Robert Hcynoun 

M. et M“ André Emoat 
et tests enfants. 

M» Mathilde Emom, 

M. Jean Heymann, 

M. a M** René Heymann 
et taure 

ses frère, beau-frère, belles-sœurs, 
neveux, nièces, cousins, cousines, 

M. Alain Decobert, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Numa HEYMANN, 
dam ta Résistance . 

, ^imrfunAmi Bertrand >, 
ancien directeur général 
de la Banque coopéra ti ve 
desSCOPF. 

. officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
1939-1945. 

médaSte de la Résistance française, 
médailte ùvnco-britanmquc 1944, 

survenu le 23 janvier 1 984 en son detm- 
cite, ,150» avenue de Wagrèm, Itaré-17», 
dan, sa quatre-vingt-septième aimée. 

Les obsèques seront célébrées te ven- 
dredi^ janvier 1984, 2 13 h 30, an cré- 
matorium du Père-Lachaise où. Ton se 
réuzûra. - ■ 

.PSfkurs sn couronnes. 

Les , cendres seront déposées an 
columbarium. "• 

Cet «vis tient fieu de fairo^rart. - 

- Nous a p prenons le décès, survenu 
le 13 janvier 2 Surgères (Charente- 
Maritime), du 

général René MESNARD, 

dont tes chèques ont eu Ben dan s la 
plus Stricte ïm imité. 

(Né ta 20 temtar 190B è Swgèras ICharante- 
MaritioMl at anctan Aws da SainsCyr, flâné 
Maanard a asrai, draant la aaconda gutrra raoe- 
«Mu preiBÉ taa Forera éançatara taxa» aprôs ta . 
prodamatiDo da ranraatira. Après pfaataras 
peerndètm-mêiot. Son membre, eo 1951. de 
ta délé g a ti on ftinça i i a au groons panrarant du 
paaa atiantaaia 2 Waalfeman. I aare an Algéita 
an 1958 « promu général da brigade ah 1980, 
i prend ta co n arandamant du naia at ta rirao- 
tiondaatranaponaanAlgirtartauSaharej 


-Marie-Ange et AndrfrNoe, 

Le Père Paul Noe, • • ’ " 

Maggy et Henri Noe, . . - 

Anne et Pierre Noe, 
ses enfanta, 

Bernard et DanieUe, Philippe, Piwre, - 
Obvier et Denîte,^ Jean-Lhurent,' 
Jean-Marc, Mariefle, . . 

fft pfW fcWitim» 

Vincent. V 

sonamèttÿpetit-fDs. 

Chartes Noe et la famil le. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M-ReaENOE, ; 

née LotdK Koch, . 

survenu le 16 janvier 1984, dans sa 

quatre-vingt-onzième année. - 

Cet avis tient Beu de 5aire-part . 

49, rw Damner, 13008 MandDt.- - 
78, cbemin du Redon, 

13009 MareeDte. 

L5, rue de ta Prairie, : 

78290 Graâsy-àar-Seise; ’ 

-Le docteur PtarreC. Pesquiès, 
Catherine de Lombard,. 

•Les familles Fischer^ Arbus. 
Coorbier, Sirac, • 

Le pasteur étatique Veillé,' 

Maria VHtafranque, .. 

■ EtsesamtaC. vV. . t'. .--V-'- • 

ont k dotdeàr dé faire part da dééès, 
survenu te 21 janvier 1984, 2 Draveil 
(Essonne), de ...... 

Sfanone FESQUIËS-COUSBZE3^ ' 

' professeur. . 

■ . • Mieux vokt se réfuter, pris. du 
Seigneur qüe compter sur les 
hommes! ‘ 


> Mieux vert! se réfugier près du 
Seigneur que compter sur les 
princes ! m 

(Ptoume 118, 8.9.) 

Le présecz avis tient &n de faïre- 
pm. - 

- 27, avenue Enüte-Fnicfcaad. . 

- 91210£>racveÜ. ■ - - 


de 


— O» nous prie dtannoocer 1e décès 


MwcdWAHXE, 


aurvezm le 23. janvier 1984, après ose 

Irmg n^ — 

. L’enterrement civfl aura Bpu le mer- 
credi 25 jaâwer, & 16 heures, '2 Yaenre 
(03400). 

'. Ni fleura ni couronnes. 

Cel avis tient Ben de finre-part. 

■..'ibtarèid «Mb était «tan rerê» dans la 
pressa S Ji&raorétâira (ta la Cbanéiré tyretiote 
typeaspW ore pa n ata hn» paodanr wgt-quarra 
araat délégué réglerai data Fédération du Livra 
pandant ta w*n> période Seat 2 rongtae data 
création daa crin co m ptamautaiwa da 
retraita da Uvm, cataaa Graanbuir at Carpug, 
en TS62. Mata att hc dolr mm d'avoir réorga- 
ntaé ta prsasa ah es qd eonoama ta production, 
•towapada taval arias Satanés. 

'Marcel MMRaétalraéJa ZSnoMRèm 1911 
2 Parât. 9. dapardR 2 toiransa-ireîra ara. 2 
YrécM, oè. 3 s'était retiré an -1974 pour jrêér 
d’ara laftefre btao tnérirôa. . •. 

‘ A Ma éporau la SR» McMta, «as potita- 
striants ataoft w ipa to erfanîv, tastypoaS n o » 
pretatara a d res sant taure c onda f ianc aa las plua 
aniittéaa a» tas rasèrent (ta taur profond» sym- 
patbia.1 

. Amriversaîrqs 

— Il y a quatre ans, 

’ Jean-Look MONGE 

décidait de nous quitter.; . 

’ Merci 4 toutes «Ses et 2 mus ceux 
_qni Pont aimé de pesâer â loi 


Services religieux 

- Les prièrét de Ga de mob 
2 ta mémoire du très regretté 

T M-BritafABNER, . 

mrorit tieu simultanément au temple 
Fktsznanre, nie des Ecouffes, Paris-4*. te 
jeadT2ti j*Hvi«ri984, 2 16 heures, et 2 
Jérusalem. . >v ■ 


CommunicatiQos diverses 

— Lyon. •• 

• •• L’Ecole de serrice aoraal duSod-Esi 
invite tous ses aacèens et n&h h fêter 
f» da q nü iuanaire - 
- —Le 26 janvier, de 9 b. à 1 frh.au tour 
des infirmières, 1, roc Alpbonsc- 
Fodéo, (2»ï ; . 

— Le 27 janvier, . de II b 118 h, 
tbniea formations réunie*. JG. mode la 
Cfaire C9‘V. 'm.r883-4(W8, • • 


" — Le colloque de Techmque et Démo- 
cratie air' « L’économie du. possible », 
adte-MMDds au Sénat, jeudi 26 janvier, 
à 9 heures, sera présidé par MM. Foo- 
rastie et Delonvrier, en présence de 
M. Bérégovoy, mmbtre, M* f ^lumière 
et M. Le Garrec, secrétaires ,<r£tai, et 
dtancres personnalités. 

lmcriptiandhirgenoeper2fi5-19-44. 


L’Institut «Tétudea politiques de 
Itaris organise^ le vèndrwfi 27 janvier, ta 
• Ntth -Sctences Fo» dans fbbtd de 
La Rodiefoqcaith. 28-far, nie Saint- 
Dominique; Pàm-7*, 2 partir de 
^3.hênres. ; 

* 27, rue Saint-Guillaume. 
75341 Paris Cedex 07. T«. : 260-39-60 
(poste 3873). . .. 


— ■ Le grand banquet annuel des Lor- 
rains de Paris, sùM. tFunb soirée dan- 
sante, aura lieu le vendredi 27- janvier 
1984 dans les salons du pavillon 
Dauphine -jf place .du Maréchal- 
Delattre-de-Tassigny) sous la prési- 
deoce de M-AndréJa c qu oiu n, peintre- 
graveur, membre de l'Institut. 

Inscription et adhésion an 579-99-37. 


Soutenances de tfaèsds 


DOCTCHlAT p^rAT ' 

: — .Ûtnrerrixf. Pürjs-ÏH.; (Sorboflae 
nouvelle); jeiùfi 2fr jautier. 2' TSli 30, 
salle Greard, M^ Jedng-Latr Kim : 
« Elaboration d’un syDabus notkumd 
pooT; tes ense^uauts Bé fiançais par 
1 ’epprocbcaj-ttématKiac ,-v;. .. 


■{PubRdtiÿ 


CURE THERMALE 1984 


\ 


Bte sera plus agréaUs et plus ofltaacy ÿafio èRdoubiéed’V» euro (te détantaefdaaotari. 
Da rOCCAM 2 la MEOnBOlMIB^ cboteiag le* axatiôns de détemè-üB ta Chtine 
Thermale do Sotefl. - - 

04 ŒREOUX UES SAéNS (HtS^TOMHiqci): • » BÀASOTANtlESTHEBWffiS {G«s|. U 
Alt «»ntUniBgtaurdiO)etbïraiw n>éd*f etatioa.de ta JAMBE MALADE. ctPCULA- 
uaranéen, tenvp<W (sec et doux). XHJMA- TtON V&NEUS£. pirt^ta^ixri^ néma- 
TtSMSS. arthrites. potyanttrites, actstiquas; nOos,’ RHUMATISMES, arthrose, antirites, 
arthrose. usumaMogta. MdüvaMemsIaicae'- tta uraemt. réétioenhon, mouvements actifs 
mpôcine thermale pBoU. VOIES RESPIRA- ; en piscine (barpwfcrpiorâ. Ttmrmas rénovés. 

M U BOULOU. Tout près de la CÔte Vw 

nwag- AJi. ao tti . .CO nret. métittarran. Station- fwiMAJlSUES, BB41SE ENFORME.ràé- 
duRXeraeMVEaCULEBaJAfflEDystd-' -ducstiamd^SaitMtfMt». votas rôareMtaw 
nés Mprdert&cv&tes, after^ctow^wr, -^Brihtaroaff a^ e d i wwata paotB-1^ 
migraines, ùczétTB. mcatB, aéouefeo rf'hé- ^tieufe. 
petite itirate. MALADUcEOE lANUTPmON ’ 

“iSS !"*' WæËbâÛBÜêESS dsrmatobg&Eâu* 
m MM U Mg R MWtfat Ronwi aon)ya . trero-CMvrouboT, îinteiiM enüuropa. Toute 
pwtes dB-TEapay>e. Stefa Qfl ta^ wr tntafclto.;,-. d» te souk» pour 
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THÉÂTRE 

* 

SHAKESPEARE, au Théâtre du Soleil 

« Henri IV », lés derniers jours de l’enfance 


MUSIQUE 


Le grand cycle Shakespeare, corn- 
•meaofi ea 1 98Q par- Ariane Mao w h- . 
kîne avec le Théâtre du Soteü, entre 
dans sa troisième étape :' Henri IV , . 
après Richard II et la Nuit des rois. ■ 
La Cartoucherie, garde sa. disposé 
tien de théâtre à roriemate : la 
scène, recouverte d'un tapis épais et 
rude couleur -paiBe. Des lais régu- 
liers séparés par des bandes notre* - 
qui conduisent an fond, jusqu’aux 
féeriques rideaux de soie fluide. Une 
table, basse, un tapts qne des ser- 
vants apportent et remportent, c’est 
tout le décor. Au-delà, sis les murs, 
crépis s’incrustent des poussières 
d’or pâli. L'or dessine des globes ter- 
restres sur la soie t o unex eB e, qui 
borde le chemin menant du plateau 
aux coulisses. Devant, fl y a les 
gongs, ks daviers. Comme pour les 
précédents spectacles. Va musique 
est jouée en direct par Jean-Jacques 
Lemétre, Luciano et Moro Maran- 
gone. Elle accompagne de roule- 
menu les entrées en cavalcades, ks 
sorties en cabrioles. Elle prolonge eu 
tonalités graves Lea discours, sonde 
Jes péripéties des batailles; enroule 
les complots dans des trilles ironi- 
ques, donne un co n trep o in t d’émo- 
tion aux clowneries. " 

Henri TV aborde la très complexe 
histoire des Pl&ntagenet, dont -les 
contemporains de Shakespeare 
■ connaissaient certainement mieux 
que noos ks protagonistes. Imagi- 
nons rhistoire des républiques, de 
leurs présidents et ministres, écrite 
en 2100, et jouée en 2500: Le monde 
décrit par Shakespeare, est loin, 
aussi loua et légendaire que TOrient. ' 
Les ambitions forcenées, tes meur- 
tres, les massacres sont devenus les 
' ressens d’un drame qui leur survit, 
qui dépasse leur réalité historique. Et 
n’y a d'autre réalité que celle des. 
masques, du blanc et du rouge sur 
les visages vivants, du noir autour 
des yeux et qm les fait brillants,' des 
robes rutilante*, des corps' qui gam- 
badent, soupks et rilcBcicax. et qui 
se figent en dès poses hiératiques, fi 
n’y a rien d’autre que te théâtre en 
costume d’Orient. . 

Pour Richard //., Ariane 
Mnovcbkisc s’est inspiré du nô 
comme symbole de l'art épique le 
pins par. Pour la Nuit des rois,. dq 
feathakali connue symbole cftan yen 
baroque aux règles R ibtites quê te» 
(fieux s'amusent à p er ve rti r — le jeu 
des identités incertaines. Mari IV . 
juxtapose des rêves de samouraïs et 
de mahamdjas, de princes penans et 


de guerriers mandchous, de clowns/ 
.universels. 

Dans Henri TV, le personnage 
principal est Falstaff. le gras part 
tard truculent, compagnon de beuve- 
rie du prince de Galles, futur 
Henri V. La pièce raconte d’abord 
leurs quatrecents coups complices, 
leur tendresse viscérale et pudique, 
quasi filiale, vouée an déchirement. 
C’est littéralement une pièce 
d’hommes. On n’y voit que deux 
femmes, et encore dans des rôles 
effacés : une hôtesse d'auberge et 
Lady P er cy (toutes deux interpré- 
tées par Od3e Cointepas). Lejeune 
Henri est Georges Bigot, qui était 
déjà Richard et P adolescent lan- 
guide de la Nuit des rois, dont il a 
gardé le style de costume, le carac- 
tère despotique et capricieux, 
comme si, lassé de ses rêveries idylli- 
ques, fi avait décidé de changer de 
jeu et. d’expérimenter les plaisirs 
crapuleux. Mais 3 reste un enfant ; 
d'ailleurs, sa position de prince héri- 
tier. le protège, c'est seulement 
quand îl aura à la défendre qu’il se 
dépouillera de son innocence et se 
connaîtra. Henri IV, ou les derniers 
'jouis de l'enfanoe, auprès 4,*un vieil- 
lard chaleureux (Philippe Hottier). 
Avec sa haute silhouette, soa crâne 
dégarni , hérissé de deux cornes 
grises, dans ks volants roses qui dis- 
simulent son faux ventre, Falstaff 
ressemble davantage à on person- 
nage de Lewis Carroll qu’à un clown 
indien.. 

Dans ce : troisième spectacle du 
cycle Shakespeare, Ariane Mnouch- 
Irine atteint P exirême de son défi. 

La réussite même de ses transpo- 
sitions précédentes ajoute h la diffi- 
culté. Le public se coule naturelle- 
ment dan* le décor, y adhère au 
p r em ier regard, avec une ferveur 
réconfortante, quand même un 
peu inquiétante : il attend tellement, 
ne veut pa être déçu, il a la foi. De 
plus, l’effet d’étrangeté se perd, 
devrait venir d’autre chose. Mais les 
acteurs aussi semblent Vétre fami- 
liarisés avec Fespace et les codes de 
jeu. Leur aisance assourdit la ten- 
sion dramatique, lis retrouvent les 
gestes très commedia de [Tarte des 
spectacles d’avant, en particulier 
l'Age d" or. Par moment, l’Orient 
apparaît comme un déguisement, ce 
qui n’était jamais te cas avec la Nuit 
des rois et Richard IL . 

Henri IV. c’est vrai, est d’une 
construction plus lourde. L’épique et 


le comique ne s’équilibrent pas si 
bien. On ne connaît pas assez This- 
torre réelle pour situer les person- 
nages les ans par rapport aux autres, 
l’intrigue se suit comme un feuille- 
ton dément. Le comique est nette- 
ment plus riche, il s’ouvre sur des 
profondeurs, sur le mystère des sen- 
timents insaisissables et pourtant 
brûlants. La scène où Falstaff et le 
jeune Henri jouent alternativement 
k TÔle du roi reprochant à son fils 
ses mauvaises fréquentations, cette 
scène où l’un et l’autre, sous couvert 
de jeu, se disent leur mutuelle 
dépendance, combien ils s’aiment et 
se méprisent, cet aveu-adieu prémo- 
nitoire, est un sommet, un miracle 
d’émotion et de noblesse. De même 
les scènes de bataille devant la soie 
rarm îp où la terre éclate en taches 
d’or, et qui frémit par vagues 
•comme par l’effet de “mütiers de 
corps à corps mortels et de chevaux 
galopants, cette soie où s’empêtre 
Falstaff - comme un fantôme san- 
glant. En fait, on ne voit rien que de 
flamboyantes marionnettes. Des fils 
ronges pendent aux lèvres des sol- 
dats, insectes effrayants et dérisoires 
qui tuent avec des épées de bois. 
Ma» 3 suffît d'un corps ramassé sur 
hû-mSme, une tache de brocart scin- 
tillant sur le tapis couleur paille 
pour raconter la solitude de l’homme 
'devant la mort. 

Ariane Mnon chitine possède l’art 
de porter le théâtre d’un seul mouve- 
ment prodigieusement vital 
jusqu’aux points essentiels, et de 
montrer comme ils rayonnent. C’est 
un art généreux, pt les images en 
sont si belles que, réellement, il abo- 
lit les frontières. Non seulement, 
après T Allemagne (le Festival de 
Munich 1983) et Berlin, les Shakes- 
peare vont à Los Angeles pour le 
Festival olympique et au Japon, 
mais on rient de partout à la Cartou- 
cherie. Qui aurait pu penser il y a 
treize ans que ce hangar dans le Bois 
de Vinceunes deviendrait un tel 
point de rencontre ? 

COLETTE GODARD. 

* Cartoucherie, Théâtre du’ Solefl. - 
Du mercredi au samedi, 1 8 h 30, diman- 
che, 15 h 30. La distribution comprend 
égalaient John Arnold (Henri IV). 
HBèoe Cmque, Philippe Carbonncaux, 
Philip pe Blancber, Fabien Gargjulo, 
Guy Fnâxe» Maurice Durpzier, (le 
comte de Doc glas), Julien Maurel 
(Henry Percy) Serge Poncelet. Les cos- 
tumes sont de Jean-Claude Bernera et 
Nathalie Thomas. 


NOTES 


Cinéma 


Livres 


« UN TRAIN S'EST ARRÊTÉ » 
de Vadim Abdrachitov 

U insaisissable vérité 

Pur produit de Père Audropov, 
pour laquelle la lutte contre la cor- 
ruption est 1a priorité des priorités? 
Simple suspense que n'a u raie n t pas 
renié Alfred Hitchcock ou Fritz 
Lang dans a veine policière? Le 
réalisateur Vadim Abdrachitov et 
surtout soa scénariste. Alexa ndr e 
Mindadzé. laissent ouvertes toutes 
tes hypothèses, nous rêvèteat que 
•tout cloche, dans 1e travail, dans ks 
mentalités, lors 4c Tenquéte effeo- 
tuée dam une petite bourgade de 
province â l'occasion (Tus a cci den t 
de chemin de fer- Le chauffeur du 
convoi a été tué, son a nâs t aitl a pu 
jauter à temps. -Personne ne veut 
prendre ses responsabilités, un jcor- 
nalwe, la taérisîoa jouent k jeu de 

la prétendue objectivité. 

Phis que mu Intrigue trop fine- 
ment ciselée qui oppose et contraste 
un magistrat enquêteur et le journa- 
liste, 1e film a surtout te mérite de 
montrer une Union soviétique sans 
RipoHo, aux murs lépreux» dans sa 
banalité la plus envahissante. Deux 
morceaux de- bravoure symétriques, 
au début ci à U fin, avec scène de 
foule et c é rém o ni e ultra -c cd cn nclte. 
ajoutent leur fausse éridcaceà fam- 
btguoé propre du sujet: FEtat de 
fait, superposé 1 l’Etat de droit, pas 
plus rassurant que ça, a de qu« sur- 
prendre tes âmes naïves. 

L. M. 


Les excentriques 
du cinéma français 

Acteurs et actrices de complé- 
ment décrochant, parfois, un person- 
nage de premier plan, fis jouè rent ri 
souvent qu’on les consi d éra comme 
des vedettes. Us le devinrent, c’est 
vrai, par leur silhouette, leurs voix, 
leurs visages. Car, pour eux, de 1929 
i 1958, tes petits rôles firent ks 
grandes — ou longues — carrières. . 

Des débuts du parlant à ceux de 
te zxasveBe vague, le cinéma fiançais 
ne fut-il pas un cinéma d’acteurs ? 
Par un choix de cent craquante « ex- 
centriques» (entendez spécialistes 
d’emplois typiques), Raymond 
Chirat et Olivier Barrot en donnent 
la preuve, avec ks interprètes dits 
secondaires, tes clignotantes et indis- 
pensables étoiles qtri gravitèrent au- 
tour des astres Toyau x. 

Raymond Aitoos, Pierre Alcover, 
ABdrex. Lucien Baroux. Raymond 
Bussières, Colette Darfesü, Su- 
aune DeheHy. Marguerite DevaL 
Robert Le Vïgan, est-ce que cela 
vous dît quelque chose ? Peut-être 
oui, peut-être non, cria dépend des 
générations, de te -cméphute. cent 
cinquante croquis ou portraits dé- 
taillés (Raymond Chirat en estTao- 
tecor des trois quarts), composent un 
«Thnm des facettes multiples ou des 
attitudes immuables. ' 

Les images des films sont des 
photos d’identité apposées sur des 
passe ports pour voyages nostalgi- 


ques. Au fait, saviez-vous que Syl- 
vie, qui finit «vieille dame indi- 
gne », chez René Allio, se 
prénommait Louise ? 

J. S. 

•* Les Excentriques du cinéma fian- 
çais, par Raymond Chirat et Olivier 
Barrot. Editions Henri Veyrier. 
272 pages üL, 168 francs. 


Théâtre 


Centre Georges Pompidou 

, 27, 28 janvier - 1, 2, 3, 4, Sfévnôr 1984. 20 h 30 
29 janvier- 1, 5 février 1984, 16 heures 

LE BABEL 

ES CLASSES DANGEREUSES 

de Vafère NOVARÎNA 
MKse en scène Jean GILUBERT 
MITRE THÉÂTRE / THÉÂTRE NATIONAL DE MARSEILLE 


Projets 
pour Avignon 

Le centre dramatique de Greno- 
ble, qui avait présenté les Cé~ 
pkàdes. de Jean-Christophe Bailly 
au dernier Festival d’Avignon, re- 
vient à cour d'honneur en 1984 avec 
un Shakespeare, Richard TU. mis en 
scène par Georges Lavaudant Le 
rôte-titre est tenu par Arici Garcia- 
Valdès, qui ne pourra donc pas mon- 
ter à Grenoble k Spectacle comique 
p révu pour le mois de mai. 

Bernard Faivre-d’Arcier, direc- 
teur du Festival; a annoncé sept 
t rou pes de danse, dont celle de Ré- 
gine Cbopinot, qui doit mettre en 
scène avec Jean-Paul Gaultier un 
spectacle total, ainsi que deux inno- 
vations : l'ancien hospice Saint- 
Louis abritera des expositions consa- 
crées aux sciences et aux Techniques 
de mmiri 11 ni tinn, un écran géant 
sera installé à nie de la Bartbriasse 
pour y recevoir des films et des enre- 
gistrements vidéo — en liaison avec 
te Festival — des Jeux olympiques 
de Los Angeles. 

Le Festival négocie avec le TNP 
te venue de deux mises en scène de 
Manfred Karge et Mathias Lan- 
gboff : le Prince de Hombourg - 
créé à Villeurbanne 1e 10 mai - et 
la Cerisaie — en coproduction avec 
1a Comédie de Genève. ' 

Le Centre national de Madrid, 
qui présente du 13 au 20 février Lu- 
mière de Bohème de Valie iDclan au 
Théâtre de l'Europe, pourrait venir 
4 Avignon avec Edouard II, de Mar- 
Jowe. Mais le programme définitif 
du Festival ne sera pas fixé avant le 
mens de mais. 

-C.G. 


A L’OPÉRA DU RHIN 

Un «Don Giovanni» noir 


L’Opéra du Rhin devait présenter 
Don Giovanni dans une production de 
l'Opéra de Cologne signée Jean- 
Pierre Ponnelle. Mais dans l'impossi- 
bilité imprévue d’utiliser celui-ci, 
René Terrasson décidait courageuse- 
ment, pour des raisons autant 
morales que financières, d'improviser 
un autre spectacle. 

On ne monte pas le chef-d'œuvre 
‘de Mozart en un mois: la mise en 
scène de Maté Rabinovsky, banale, 
hésitante, où quelques idées surna- 
gent dans une action inconsistante, a 
donc bien des excuses, comme ces 
éléments de décors, tirés du magasin 
des accessoires, et ces vagues pro- 
jections de branchages et de nuages, 
ou la statua du Commandeur recou- 
verte d'un voile blanc, qui éda iront 
vaguement la scène plongée dans 
l’obscurité. A croira qu'à n’y a jamais 
de soleil è Sévflle. 

La (Sstribution ne donne malheu- 
reusement guère plus de satisfac- 
tions, au moins côté dames : le gre- 
lottement qui afflige la voix aux dures 
attaques de Donna Anna (Magdalena 
Cononovïri) l’ampêche de chanter 
legato et la posa du timbre est si 
aléatoire qu’elle écorne un peu trop 
souvent la justesse; Yoko Wata- 
nabe, qui fut ici une très bonne But- 
terfly, incarne une El vira plus frémis- 
sante et émouvante, mais son 


vibrato très chargé paraît insuffisam- 
ment raffiné pour Mozart; quant à 
l'Américaine Rhonda Bachmann. son 
emploi de second rôle d'opérette 
s’avère tout è fait insuffisant dans 
Zerline. 

La Don Giovanni noir d’Arthur 
Woodley ne manque pas d’une cer- 
taine séduction satanique, le phrasé 
est souple et expressif, même si le 
timbra très dépouillé reste assez sec 
et décoloré. Un Ottavio prosaïque, 
mais bien chantant (Dicter Buncjs- 
chuh), un solide Masetto (Jacques 
Trigeau) et un Leporello confortable- 
ment installé dans un personnage 
traditionnel .(Geroff Scftedarj relèvent 
un peu le niveau de catte représenta- 
tion, sauvée par la* direction chaleu- 
reuse et dramatique de Theodor 
Guschlbauer qui nous rappelle la pré- 
sence de Mozart. Encore n' a-t-il sans 
doute pas eu le tempe d'imposer 
pleinement sa marque à l’orchestre 
et aux chanteurs ; trop d’approxima- 
tions et de décalages laissent incré- 
dule, quand on se souvient de sa par- 
faite Clémence de Titus è Lyon l’an 


JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations à 
Strasbourg, les 28 et 30 janvier. 1", 3 et 
6 février; Mulhouse, les 8 et 10 février; 
Colmar, les 16 et 18 février. 


OUVERTURE DU MIDEM CLASSIQUE A CANNES 

Une caisse de résonance 


K 


Pour la seconde fois, te Marché 
international dxr disque et de l'édi- 
tion musicale (M1DEM) s'étend à 
1a musique dite «sérieuse* au nou- 
veau Palais des festivals de Cannes. 
Lundi 23 janvier, jour de l'ouver- 
ture, d» ns ses travées, moins sépa- 
rées que l'an passé, du rock et des 
variétés, une certaine animation 
régnait. Mais le nombre des expo- 
sants n’a guère évolué : 102 sociétés 
(contre 1200 en variétés) dans 
30 stands. Les grandes marques 
(Philips, Deutsche Grammophon, 
EM1, RCA, Decca, etc.) continuent 
â bouder et n’ont même pas condes- 
cendu à ajouter un modeste rayon 
classique rianc leurs stands variétés. 

D s’agit donc bien là d’une volonté 
des trusts internationaux qui sem- 
blent menacer l’avenir de cette 
manifestation. Mais, au cours de sa 
remière conférence de presse, 
Bernard Chcvry, commissaire 
général, a dit : « Nous n’avons pas 
fait le MIDEM classique pour 
gagner de l'argent, et cela ne 
l’empêche pas de se développer. • 

En effet, le deuxième objectif que 
s’était fixé le directeur artistique 
Pierre Vozlinslti semble en passe 
d'être atteint : celui de réunir à 
Cannes un grand nombre de profes- 
sionnels de 1 b musique, qui n’ont 
guère de plate-forme commune pour 
se rencontrer. Dix-huit conférences 
et colloques se dérouleront ces jours- 
ci avec des responsables internatio- 
naux de tous genres : les conseils de 
la musique de VUNESCO. tes direc- 
teurs d'orchestres symphoniques, de 
bureaux de concerts, de conserva- 
toires, de centres culturels, les 
sociétés ü’ auteurs, J es Jeunesses 
musicales, les délégués régionaux à 
1a musique, la Fédération internatio- 
nale de musique chorale, etc. 

Dans les premiers jours, au moins, 
on peut attendre de cette vaste 
concentration un mouvement de 
relations et d’échanges fructueux 
sinon mesurables. On notera que 
250 journalistes internationaux" 
(contre 170 l’an passé) couvrent le 
MIDEM classique, dont 30 Alle- 
mands. Et 70 radios sont représen- 
tées (en raison, surtout, de la créa- 
tion d’un marché international des 
programmes musicaux radiophoni- 
ques). Comme l’an passé, France- 
Musique émet directement du 
Palais des festivals dix-huit heures 
par jour et retransmet tous les 
conc e rts. 


Les différentes autorités fran- 
çaises n’ont pas manqué d’utiliser la 
caisse de résonance du MIDEM. 
Après l’inauguration de celui-ci par 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture, deux conférences de presse 
ont déjà été tenues par M. Maurice 
Fleuret, directeur de la musique : 
l’une avec M. Michel Pezet, prési- 
dent dn conseil régional, sur «la 
politique de te musique et de la 
danse pour (a région Provence- 
Alpes-Côte d’Azur, l’autre sur l’aide 
à l’édition phonographique, tandis 
que la ville de Nice, par 1a bouche 
de son maire, exposait son ambitieux 
programme municipal (nous y 
reviendrons). 

Dernier pôle du MIDEM classi- 
que ; les concerts destinés' à présen- 
ter quatre fois par jour de jeunes 
artistes en profitant de cette grande 
réunion internationale. Bien que très 
suivis, ils sont parfois un peu noyés 
dans le tohu-bobn des réunions, 
conférences de presse, cocktails et 
invitations de tous genres. On a pu 
entendre ainsi Jin-U, le petit violo- 
niste chinois de quinze ans, protégé 
de Menuhin, le Lamentabile 
Consort, qui réunit dans des musi- 
ques anciennes et modernes cinq 
chanteurs suiédoïs non dépourvus 
d’hnmour. comme leur nom le 
prouve, Gérard Caussé et François 
Duchabie, dont l'interprétation d® 
deux sonates pour alto et piano de 
Brahms, immédiatement gravées, 
sortira sur disque Erato juste pour la 
fin du MIDEM. 

Mais le clou de cette première 
journée a été un opéra pour enfants 
de Gian Carlo Ménotti. Le garçon 
qui a grandi trop vite, réalisé par le 
Centre français lyrique et les Jeu- 
nesses musicales de France et joué à 
ravir par de petits Cannois des 
écoles primaires, accompagnés par 
rOrchestre Provence-Côte d’Azur, 
sous te direction de PhOippe Bender. 
Ce discret apologue contre le 
« racisme » envers ceux qui sont dif- 
férents, dans un style de bande des- 
sinée avec une grosse machine qui 
éructe une réjouissante musique 
électronique, pourrait bien devenir 
un classique du genre, surtout dans 
ta mise en scène pétillante d’humour 
dii compositeur. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* L'enregistrement paraît cette 
Semaine chez Auvidis. 



PATRIMOINE 


Sauver 
les carrières 
de Meudon 

Las carrières dans lesquelles 
on extrayait aux 18* et 19* siè- 
cle le blanc de Meudon vont dis- 
paraîtra (U. La municipalité a 
décidé da les combler afin d’y 
établir une ZAC (zone d* aména- 
gement concerté) et d*y 
construire de nouveaux immeu- 
bles. La procédé est habituel. . 
Mais à Meudon, ce n'est pas 
seulement un pan du passé 
dont on déblaye les restes 
« inutiles >, c’est un site unique 
et. pour les scientifiques un lieu 
d'études recouvrant... 60 mil- 
lions d’années. 

L'histoire ne dit pas encore 
pourquoi les ouvriers qui travail- 
laient à cet endroit creusèrent la 
craie de telle sorte que de sim- 
ple carrière, celle de Meudon 
devint une cathédrale comme 
on en trouve dans les mines de 
sel en Pologne. Une cathédrale 
enfouie entre 30 et 50 mètres, 
avec des cryptes et des enfi- 
lades de galeries aux voûtes 
d'arête. Une architecture digne 
de nos plus belles églises, tail- 
lée è la main et à la pioche. Des 
morceaux de silex, incrustés 
dans les murs surgissent parfois 
qui, dans l’obscurité, devien- 
nent gargouilles, prolongées par 
l'ombre des sta lactiques. 

Pour les scientifiques, l'inté- 
rêt des carrières de Meudon est 
triple : spéléologique, paléonto- 
logique et géologique. Cet 
aspect, si l'on refuse de s'inté- 
resser à la beauté de l'endroit 
suffirait è le protéger. Mais 
l'enquête publique est en cours. 
Alertés, les Meudonais visitent 
enfin les carrières grâce à 
l'action de M. E. Gossé qui 
recueille leurs signatures (Z). 
Suffiront-elles pour empêcher la 
destruction d'un site dont la 
municipalité devrait mieux 
mesurer l’intérêt touristique, 
historique et scientifique. 

C. Ba. 


(2) Le blanc de Meudon servait 
à faire de 1a peinture, des donires, 
ainsi qu’à nettoyer les vitres. 

(2) 7 ter, roc du Docteur 
Arnaudct. 92 J 90 Meudon. 


PETITES 

NOUVELLES 


■ LES PREMIÈRES RENCON- 
TRES LATINES, dont la vocation est 
de coecrétiser chaque aimée te commn- 
nautfi euhnrefle des pays d’expression 
latine, se tiendront à Paris du 30 jan- 
vier an 4 terrier. La chanteuse brésL 
Beanc Betina e! la Française Marie- 
Paule BeDe ouvriront ce festival, suivies 
par Bernard LavüDers et le Cuarteto 
CedroB, eu clôture, une soirée -tango» 
avec le Trio Mosafini, Beytdman et 
Garatint, es l'orchestre Go tan. Argen- 
tins en France. Le Cuarteto Ca- 
dran se produira égalemen t lea 10 et 
11 février prochain an Théâtre Panl- 
Etaaid de Choisy-le-Roi ea compagnie 
de Miguel Angel EstreOa. 

• FELLINI A ZURICH. - La viHe 
de Zurich rend hommage à Fellini, 
jusqu’au II mars, avec une rétrospec- 
tive intégrale de ses films et une exposi- 
tion de ses dessins. Le cinéaste est mm 
présenter £r rogne le oa rire. 

■ FESTIVAL DE CANNES. - 
Cest le comédien et écrivain Dirk Bo- 
garde qui présidera le 37* Festival In- 
ternationa] du filin, qui aura Ben à 
Cannes dn 11 an 23 nui. 

■ LE NOMBRE D’ENTRÉES 

PAYANTES aux expositions de la 
Réunion des musées nationaux en 1983 
a constitué m record absolu arec 
1889000. . 

On n'en avait enregistré que 519550 
es 1982 et 985450 en 1981. . 

Avec tes entrées gratuites, sdw la 
lettre d'information da ministère de te 
culture, le chiffre doit approcher les 
2500000 risiieun. 

Piano **** 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 
DE L’EUROPE ... 

Dir.etaoL: 

MAURIZIQ 
POLLINI J 

Mozart 

mardi 24 janvier 
Récital 

VLADIMIR ' 
ASHKENAZY 

Schubert -Schumam - 
mardi 31 Janvier 

1 PLEYEL Loe. 5S3-SS-73 _ — I 
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TF 1 1£ «FORUM DU MARDI* chercha 
pour ton émission «TV. ouverte» du 
14 février 1 884 de» aftsw nuis évoluant 
du tout iN Qenras deotpression ertstique 
fauskams, patatras. poètes, etantsun. 
photogra p he». ■cfciwetKud 
Ecrire de toute urgence A : 

Grmmb «FORUM DU MMSI - TVOTflCE* 

17. ne* Mm* M» 15* 



une heure sans entracte 33 F 
du mercredi 25 
au samedi 28 janvier 

angélique ionafos 
spyros sakkas 
alexandre myrat 

création d’une cantate 

d'après le poème scénique 

"marie des brumes" 

délytis 

ropradurtmi 

Théâtre de la ViHe/Théâtre de SartTOuvîle 

vendredi 3 
et samedi 4 février 

esther 

lamandier 

monodies médiévales 
romances séfarades 
François-Bernard Mâche 

274.22.77 


Piano **** 

SAULE PLEYEL 
Mans 31 janvier, 20 H 30 

ASHKENAZY 

SCHUBERT -SCHUMANN 
Lundi 6 février. 20 h 30 , 

AUCIA 

DE LARROCHA 

BACH - MOZART - fiRANADOS 
Samedi 11. don. 12 «v., 20 h 30 
ACADEMY OF ST MARTIN 
IN THE FIELDS 
NEVILE MARRINER 

BRENDEL 

MOZART : 2 programmes « S fflre ma 

— Loc. 563-88-73 — — 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 




groupé 
vomi 
do fv*onoo 


LUNDI 30 JANVIER 1964 
A20H3O 


Centre Georges .Pompidou 

(Grande Salle, sous-sol) 
Direction 
ERIC ER1CSON 
Musiques Suédoises 
à découvrir de 
STENHAMMAR - EDLUND 
WERL £ - LIDHOUVr 
LENOT : Un enchaînement 
- si prolongé par la grâce 
(création mondiale) 
PLACES : 46 F / TARIF HEDUrt : 32 F 
LOCATION •,'274.42,19 
CEPJTRE CECRGES POMPIDOU 


LOLITA- Bastille (357-42-14), 21 h, 

LE PHARAON - Poche (548-92-97), 
20 h 30. 

VERS DAMAS - Théâtre Présent 
(203-02*55), 20 fa 30. 

JAMAIS DEUX SANS TOI - Tristan 
Bénard (52208-40), 21 h- 

LE RHINOCÉROS - CMks, CAC 
(421-20-36), 20 K 45. 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
- Marigny (256-0441), 20 fa 30. 

AGNÈS - Studio des Chmaps-Elysées 
(723-35-10). 21 h. 

LËONIE EST EN AVANCE - Ctmsy, 
Théâtre Pauf-EluanL (89089-79). 
20 h 30. 

CHANT DU CYGNE - Petit Mont- 
parnasse (320-89-90) . 22 h. 

FROMÉTHÉE ENCHAÎNÉ - Lierre 
(586-55-83), 20 h 45. 

LE VOYAGE A BERLIN - Dejxxet 
(887-97-34), 20 b 30. 

ABRAHAM ET SAMUEL - Escalier 
d’or (523-15-10). 20 b 30. 

RAYON FEMMES FORTES -Théâ- 
tre de Paris, petite salle (280- 
09-30) .20 h 30. 



Les salles subventionnées 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


rfrét reerrd n.i DtMItl D**C* ri C ur ECtCAI/X. 

" essaies) 


AGNES 


SALLE AMS MUSIQUE DE CHAMBRE 

GA VEAU PROG MUS. FRANCE CULTURE 

Samedi Ràdmdupcrâte 

2Sf*m4ar AflOELflAHttAN 

IpA. Warner] EL BACHA 


JOHN PIELMEIER 

adaptation française 

JEAN-LOUIS CURT5S 


Quintotta 

MIETTES ITAFFANEL 

Ofc Mn*» («vanta) 

fiïT' DAVID 

IpA-Kiassord 


MARTINE SflRCEY 
SABINE HflUDEPIN 
LUCIENNE HflMON 


piano 

P o nthove n - Hi ml e mK h 
fbtfrt ~ Nosxïni 
Houanef 


mise en scène 

ANDRÉAS 

VOUTSINAS 



Thé*»» 
Musical 
da Part» 
CHAT&ET 
Dim a nche 

29 janvier 
AlShaura» 
SAUE 
PtiEYa 
Lundi 

30 janvier 
&20h30 

fp.a. VaAnoivtel 
MaàcmGkru 


ORCHESTRE 

COLONNE 

2 IP armhrersoira 
de fa prdaidanca de 

Pierre Dervaux 

Jaan-Ptarra 

RAMPAL 

Alerta 

WEISSENBERG 

Dir ; narra- 

DERVAUX 


Loc. Studio, agences et par té(.723.35.îfl 


OPÉRA (742-57-50). 20 h : L'Enlèvttncni 
an séraiL 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-1 0-20). 
20 h 30 : La critique de l'Ecole des 
femmes/ L'Ecole des Femmes. 

CHAHXOT (727-81-15) : Théâtre Cé- 
u*r: 20 h 30, Les possédés- 

PETIT ODÊON (Théâtre de l'Europe) 
(325-70-32) . 1 8 b 30 : Bons offices. 

TEP 1364-80-80) , Théâtre : 20 h 30, L'Oi- 
seau «en. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), 20 b 30: La Khovansrchiiia. 

THÉÂTRE DE LA VUXE (274-22-77) , 
à 20 h 30 : Théâtre pantomime de Wro- 
daw. 

CARRÉ SELVTA-MOrVFORT (331- 
28-34) : 20 h 30, « Le dentier scflîaie » 
(J.-P- Farté). 


CTTÉ INTERNATIONALE (569-3849). 
Galerie , 20 h 30 : Sourire oblique : Res- 
serre , 20 h M: ta MZre confidente. 

COMÉDIE-CAUMARTIN (7424341). 
2f h : Reviens donnir â rSyste. 

COMÉDIE DES CBAMPS-ÉLYSÉES 
(720-08-24) , 20 h 4S : Chacun sa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 h 30:1a Manie delà villégiature. 

DAUN OU (261-69-14), 21 h : la CbieulîL 

DÊCHAKGEURS (23MXM12). 19 h : les 
Eaux « Forêts. 

EPICERIE (329-46-78), 20 h 30 : ta Pen- 
dule. 

ESPACE MARAIS (584419-31), 20 h : le 

- Suicidaire. 

ESSAION (278-4642), 20 h 30 : Chant 
dans la nuit. 

FONDATION DE L'ALLEMAGNE 
(589-53-93). 20 h 30 : Rapport pour une 
académie. 

FONTAINE (874-7440) . 22 h : Batailles. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 
20 b 45 : Grand-Père. 

GALERIE 55 (326-63-51). 20 h 30 :Who’s 
afroid of Virginia Woolf ? 

HUCHETTE (326-3849), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 

LA 8RUYE&E (874-76-99), 21 h : Wil- 
liam 1*. 

LUCERNAQtE (544-57-34) L 18 h 30 : Si 
j’avais su le jour et l’heurej 20 h 30 : les 
Journées orageuses de Garounskî ; 
22 h 15 : Un autobus pour Maihikta. - 
IL 18 h 30 : Recatonpilu ; 20 h 15 : Sot 
heures au plus tard ; 22 h 30 : le Frigo. — 
Petite salie, 18 h 30 : Pique et pique et 
follet drame ; 22 h 30 : Oy. Moyshele, 
mon fils. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-6!) 
20 b 30 : Labiche de poche ; 22 h : En- 
fantines. 

MADELEINE (265-07-09), 20 h 45 : les 
Serpents de pluie. 

MARAIS (278-03-53), 20 h 30 : Le roi se 
meurt- 


Pour tous rensflfgnements concernant - - 
('ensemble des programmes, ou des salles 

;LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
281-28-28 + 

(dé 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 24 janvier 


THÉÂTRE DE LA VILLA (54240-72) 
21 h : TaHlew pour dsmtx. ; 

TOUKTDUR (887-8248), 20 h 30 : le 
Prince éternel. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-36), 
20 h 30 : Quelque estaminet ; 22, h : Ac- 
teur— est acteur... et acteur. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : l’Eti- 
quette. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 b : Os perd las pétries. 
DEUX-ANES (60640-26), 21 h ; l'Impôt 
et les Os. 


La danse 


Les cafés-théâtres 


Les autres salles 


ANTOINE (208-77-71), 18 h 30 : Hamlet ; 
20 h 30 : Refus. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 21 h : le 
Président Haudecucur. 


ATELIER (60649-24) .21 b : ta Bagarre. 
ATHÉNÉE < 742-67-27.) . salle Ch- Bérerd. 
18 h 30 : le Passeport 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), 

20 h 30: Hamlet. 

BOUFFES-PARISIENS (29660-24). 

21 h : les Trois Jeanne. 
CARTOUCHERIE. Tempête (328- 

36-361.20 h 30 : Albatros. 


OPERA-COMIQUE 

SALIE FAVART 

JEUDI 9 FEVRIER 1984 A 20H 


J.S. BACH 


ClKBUr du rOrcheatro 
COLONNE 
MOZART. BEETHOXW, 
RAVEL 


4 CONCERTOS 


7MP 

CHATHJET 
Lundi 
30 Janvier 
à 20 h 30 
IpJL VabnaJèta) 


TUB 

CHATELET 
LumS 
30 Janvier 
A 18 h 30 
(p.a. Vatroattul 


johann straüss 

ORCHESTRA 
».:KUKTW0SS 
sl HELENE D0NATH 

Valees et 

• xu a l m d'opArettM 


J.-B. POMMIER 

Ptano 

ÉRIC LEVION- 
NOIS 

VMoncofte 


AVEC LES SOLISTES DE L'OPERA 
Violon solo : Pierre Doukan > 

Prix des places : 10 à 60 F 

Concert réalisé avec la participation de l'Action Musicale Philip Morri s 
LOCATION AUX GUICHETS DE 11H A 18H30 
RENSEIGNEMENTS ; OPÉRA-COMIQUE : 296.06.11 


MARIGNY, salle Gabriel (225-20-74), 
21 h :1e Don d’Adèle. 

MICHEL (265-35-02). 21 h 13 : On dînera 
au Kl , 

MXCTKHHERE (74245-22), 20 h 30 : 
Banco. 

MOGADOR (2854S-30), 20 h 30 : Çy 
. rano de Bergerac 

MONTPARNASSE (320^940). 21 h : 
Tchin tchin. - Petite Aile , 20 b 30 : ta 

Journal d'un bcjmDc de trop. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
rEmourtoupe. 

OEUVRE (87442-52). 20 h 30 : l’Extrava- 
gant Mister W3de. 

PAUUS-ROYAL (297-59*1), 20 b 45 : 

la FÎDe sur ta banquette arriére. 

PALAIS DES SPORTS (82840*0) 

20 h 30.: Un homme nommé Jésus. . 

PARC DE LA VUAETOE. sms chapi- 
teau (240-27-78), 20 h 30 : Patience- 
Patience dans l'azur. 

POrfE-SAINT-MAimN (607-37-53) 

21 h; 1C2. 

RADEAU DE -LA MÉDUSE (320- 
91-37) , 20 h 30 : Don Juan aux enfets. 

RENAISSANCE (208-18-501. 20 b 30 : 
Vincent et MargOL 

SAINT-GEORGES (8784347), 21 h : 
Tbé&tre de Bouvard. 

T Al TH. D'ESSAI (278-10-79). IL 
20 h 30 : l’Ecume des jours : HL 
20 h 30 h : Huis cks. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 14)2), 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h, Sam. 

22 h et 23 b 30 : Nous on fait où on ma 
dit de taire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748), 20 h: Un milieu sous ta mère; 
22 h 15 : Au secours papa, maman vent 
me tuer. 

THÉÂTRE EN - HERBE (277-15-22). 

20 b 30 : les Mille et Une Nuits du tarot 
ou les Jeux du hasard. 

THÉÂTRE NOIR (346*1-93). 20 fa 30 : 

le Paysage de ravmgle. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), 20 b 30 : Les affaires sont tes af- 
faires ; Petit* aaBe 20 h 30 : Textes de 
M. Duras: 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048), 

21 h : Médée. 

THÉÂTRE 18 (2264747), 21 h : Mé- 
moires d'isles. - 


ATMOSPHÈRE (249-74-30). 20 h 30 : 
R», moi ? Jamais. 

AU REC FIN (296-29-35), 20 b 30 : Tuhn- 
Bahut ; 22 h : le Président. 
BEAUBOURGEOSS (272-06-51), 

19 h 30 : la Spécialité. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1 6*4), T : 
Arcub •* MC2 ; 21 b 30 : les Démams 
Loulou ; 22 b 30 : tes Sucrés Monstres. - 
a : 20 b 45 : tes Caïds : 21 b 30 : Lan 
Lunch, Dernier service : 22 b 30 : 
Fbmllta. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52rSl). 20U: 

Chant d’épandage ; 22 b 15. 

CAFÉ D'EDGAR (32Z-1 1-02) t : 20 h 1S : 
Tiens, vcüli deux botnüas ; 21 b 30 : 
Maqgeuset d’hommes: 22 h 30 ; Orties, 
de secours. - IL : 20 b 15 : Dieu «'tri- 
pote ; 21 h 30 : le Chromosome chacoojT 
leux ; 22 h 30 : Fais voir um CupidcB. 
ESPACE-MARAIS (58409-31) . 22 b 30 
Actrices. • 

LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : 
Je veux être pingouin-, 22b 15 : Atten- 
tion. bcUes-méref méchantes. 
POINT-VIRGULE (278-67-03), 20b 15 : 
la Surgelés 1 21 h 30 : le Ticket.;. 
22 b 30 : Moi je craque, ma parents ra- 
quent. 

PROLOGUE (575-33-15>, 20i 30 : Asie- 
mobüocratïcu . 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
20 h 15 : Ou est pas des pigeons: 
21 b 30 : - La faOe nuit érotique de R0-. 
méd et Juliette ». 

SPLENDtt» SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 21 hM. Boujenach. . . 

LA TANIÈRE (337-7439), IL : B. Meu- 
Ikn, 22 h 3C: H. MaaOnus. 

LE TINTAMARRE (887-3342). 


bastille (35742-14). 21 b : Leun 

end C«. 

THÉÂTRE DE PARS (2804)9-30). 
20 h 30 : Cause Boxa 


Les concerts 


. SeBe.Gmwna, 20 h 30 : Ensemble ertihes- 
tral de 'Paris, dir.,: J .-B. Pommier 
(Haydn, Stravinski, Mann): 

Théâtre ta C te f » E faitM, 20 ta 30 : 
-Nomri Orchestre phflhsrmcxifqBc, dir. 
F. Cerfaft (Scbreker). 

Etftee Sates-HMwme f Aqrta.,20 b 45 : 
Ensemble Kuqkco, R. Jacobs (Badi, Du- 
mont. HacaidK-.).. 

Rxtio-FrMCe. AmBtockaa 106, 19 h 30 : 
V. Dïetsfay, A. ZaepfTeL A. Zylbentych. 
M. MuBer (Haendri). •• 

Sais PkyeL 202r 30‘: Orebestte de cham- 
bre de rEanipe. tfir. : M. Pbffim (W*. 
gner.Mosus). ■ ■ 

Egtise Sehst-Rorh, 20 h 30 : Orehcstre 
français d’oratorio. Ensemble vocal J.- 
' P. Lorâ, (fin : J.-P. Lore (AfbtootB, Scbtt- 
'bën}. ' 

EtfstSahta- Eds t ecfar , 20T> 45 : Orchestre. 

dir. :E Martin (Brahms). 

Oté Inraomifc t— W de* art*. 21 b : J.- 
M Cooquier, t. Levonnots -(Saadelt) . 
SdhCMst. 20 b 30 1 . J.-Y, Funnnésa. 
.P. My. (Charpentier, BaiqSancan). 


r, rock, foi 


20 h 15 : Phèdre; 21 b 30 : Apocriyspê 
Na : 22 h 30 : te CSeri jaune. Spectacle 
branché. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20b 30 : 
P. Miserez; 22 h 30 : les SoGteqncs du 
pauvre. 


Le music-hall .O'I 


BOUNO (322-7484). 20 h 45: -A. M6= 
rayer. 

COMÉDIE DE PARIS .(281-00-11); 

21 b : Lâche-moi les claquettes. 
L’ÉCUME (542-71-16) , 20 h 30 : D. De- 
vere; 22 b : J.-P. Caron, G. Tellier. 
FONTAINE (874-82-34), 20 h 15 : 
P. Despregee 

FORUM (297-5347), 20 h 30: Y. L»- 
-grange, O. KowatakL 

GYMNASE (246-79-79), 21 h : Font et 
VaL- - 

LUCERNAIRE (54457-34), 19 b 45. 

V. Dnartc;21 b: Ch. Bernard. 

OLYMPIA (742-2549): ; 20 * 3Q 

Y.DmeO. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-73), 
21 il : Nana Mdtuknuri. 

PALAIS DES GLACES (6074993), 
20 b 30 : Toto Bissaintbe. ■ . « 
STUDSO BERTRAND (7834466), 

20 h 30:Marüynjefaûne. - 
TROïTOUtS DE "BUENOS-AIRES - 
(2604441). 22 b 30 : René,^ 'AnU,' 

W. Rio*. - 1 • 

ZENITH, pare dé La- VUette, (501- 

80-12), 20 b 30 r Renaud. ■ .V 


CAVEAU SX, LA HUCÉBTEE (326- 
65-05),21 h 30:D- Dorix 
CHAPELIÉlDËS LOMBARDS (357- 
2424). 22 fc 30 : Rây Lena. 

LE MÉCËNE (271-3341); 21 b 30 : 
A.-Sbeppo»d,’L. CUgny; P. Maxfidd; 
PtaDuBxô. 

PETIT JOURNAL (32428-59). 21 b ; 
MLStnnl • • • 

PETIT OPPORTUN" (236-01-36) . 23 b ; 
• N. Perdra. 

SAVOY (277-8688). L2 b : Bactauh. Tor- 
cbfaifcy y C hm.vs»gni te. 

SLOW . CLUB (Z33-8430), 2) b 30, .: 
' MlSaïuy. - . 

SK7NSET (2614640), 23 h : CL Baitb6- 
kauy. JL-LwPtiDticux. J. Mahicux. . 
TWENTY ONE (26040-51), 21 h : Trio 
Greg Humer. 


in région i 


isie/me 


DEBUSSY -BACH 


Théfera 

du 

CHAMPS 

RYSÉES 

Unfl30 

Mardi 

31 jamsar 

S20H30 

Lnc.théta« 

da11hft17l)30 

TéL 72347.77 

(pAVabastata) 


ORCHESTRE 

SYMPHONIQUE 

de BERLIN 


IRD AJ 

Dir. : Hana Pater 

FRANCK 

SoL : Richard 

WAAGE 

STRAUSS. MATTHUS 
BRAHMS 


lïii Ariii'Ei kopi: SK 


AULNAY-SOyS-BOfS, : MX. (831- 
1145), 20b 30 : Owiestra de r Do- 
do-France, «fir.-i J. Mercier '(Mozart, 
MaUer).. f 

’AUBERVUUERS. TL * ta CmnmuM 
(833-16-16). -20 h 30 : le Marionnettiste 

.de'Lodz.' 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TJUL 
(603-6044 ), 20 h 30 : te Roi Victor. 
BRETTGNY, CM 220 (08495-75). 21 b : 
C Magn y. 

CRETEIL. .Mriwn dre Arts A. Mtinun 
(8999450) . 20 b 30 : C Carisun ; Pe- 
tto relie, 20 h30 : Une lune pour tes d6- 
-sbériréa • 

GENNEVDXIERS. TUÊtn, (793-26-3 0), 
20 h30 tla Cruche cuite. 
MARLY-LE-ROL Tta JL-VBur (928- 
7487) , 21 b : Z. Kosrior. M. yossen. 
SAINT-DENIS, Tbl : G^PUBpe . (243- 
, 00-59), 20 b 30: Exquise banquise. 

vrray, : tl j^va*r (68Î-6847), 

20b30TlTgnoranE«3t lcFoiL . 


’L'r- : y 


*r : • *: 


LtS F 
K0UVI 

• v »f> n< 


BONS OFFICES 


de Pierre Mertens 
Adaptation de Michèle Fabien 
Mise en scène de René Loyon 


18 H 30 IV III ( )|>I ON !» H 30 


ÉGLISE D£ 


Mans 
31 )a mrtor 
*20 h 46 
Luc. agence 
PEWtOSSER 
fi, pt data 


260.5831 

tWflmar] 


BRAHMS 

REQUIEM 

Joctrtym CHAMOMN 
Louia HAGEN WUJAM 
CHORALE DES JMF 
ORCH. JEAN BABTHE 
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CHAELLOT (764-24-24) 1» fa. Festival 
de Ruuadtm : Permanent ncuioa l .iki 
J. J anaMfa ; 2r h. Cinéma jfipnMa - Bon 
«mage, larbin!; Après notre aéneration, 
de MLNarasa. . ■ 


BEAUBOURG (2793937) V.' 
Reliche. .. ; , . 

Les exclusivités 

ADIEU FOULARDS (Fr.) rICRxévilfe, 9* 
(7TO-72-86). 

LES ANGES DU BOULEVARD (ChL, 
va) : Epée deBoiO* (337-S747). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Ohbkw Bsilea 

I- (297-49-70) ; Impérial, 2» (742- 

72-52) ; Hwflefemfle,' fi* (633-79-38) ; 
Elysée» linnôln. 8* (359-36-14) ; Parna*- 
siens, 14* (32983-11) ; Ketncnte Mont- 
parnasse, 15- (544-05-02). . 

AU NOM DE TOUS LES MIENS (Br.) î 
G aîté Boulevard, 9* (233-67-08) . 

LES AVENTURIERS OB L’ARCHE 
PERDUE (A- tX) : Capri, 2» (508- 

II- 69). 

LE BAL (Fr.-It.) : Gaum o nt Halles, 1* 
(297-49-70) ; Vendôme, 2* (742-97-52) ; 

de la Harpe. 5* (634-25-52); 
Hantefwulle. 6* («33-79-38) ; Pagode. > 
(705-12-1 S) ; Gaumont Cbamps-Hysées, 
8* (3590467) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(357-90-81) ; CMympJc Entrepôt, 14* 
(545-35-38); Montparnasse Parité, 14* 

- (32Ü-12-G6) ; Pl_M. Sabd-Jacqites,- 14* 
(589-68-42); Gansant: Convention, 15* 
(828-42-27) ; 14 Juillet Beaugrasdk, 
15* (575-79-79). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap. 

»æ): Quintette. 5* (633-7938). 

LA wtir CA PTIVE (Fc.) : DenTert 
(H-sp.), 14* (321-41-01). 

BOAT PEOPLE (Chm. va) : Cfeny 
Ecoles, 5* (354-20-12); U.&C Mar- 
beaf.*: (255-1 8-45). 

LA CAGE AUX POULES (À, va) ? 
George V, 8» (56241-46) ïvX : Max6- 
vfflc, 9* (770-72-86). 

CANICULE (Fr.) (*). Forum Orient Ex- 
preat, 1- (23342-26) ; U.G.C. Opéra. 2» 
(261-50-32) ; Grand Rex, 2* (236-. 
83-93) ; Ci&é Beaubourg. > (271- 
52-36) ; U.G.C Danton. 6- (3294262) ; 
U.G.C. Mo nt p ar nasse, fi* (544-14-27) ; 
U.G.C. Normandie. 8* (35941-18) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (359-1908) ; 
U.G.C. Boulevard, 9 (246-6644); 
U.G.C. Gare de Lyon. Î2» (34301-59) ; 
Athéna. 12» (34307-48) ; UG.C Gobe- 
has,12* (336-2344) ; Mûznl, 14* (539 
52-43) ; Paraasôem, 14* (32930-19) : 
U.G.C Gonveoôon, 15* (828-2964) ; 
Muras. 16* (651-9975) ; Rathé Wepkr. 
18* (5224601) ; Seesétaas. 19* (241- 
7749) : Tourelles, 20* (364-51-98). 
CARMEN (E«p„ va) : Onochw.fi* (633- 
1002) ; Parnasskns. 14* (320-30-19). ~- 
CHALEUR ET POUSSIERE (An*., 
vjo.) : Looenuure. 6* (544-57-34); 
U.G.C. Opère, 2* (261-50-32). 

LE CHOIX DES SEIGNEURS (A, 
V Æ ) ; Gamma Halles, I- (2974970) ; 
Quny Palaoc, 5* (35407-76) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (3591908). - VX ; 
Gaossm Rkbchea. 2* (23956-70); 
Gsuboh Berho, 2* (7*360-33) ; Mnot- 
pereos, 14* (327-52-37). 

LES COMPERES (Fr.) : Rkbefiw». 2* 
(233-56-70) ; Panmonan Odécm, 6* 
(325-5983) ; Marignan. * (3599202) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Montparnasse 
Paibé. 14* (320-12-06) ; Gaumont Sud. 
14* (32744-50) ; Ganmom Convention, 
15* (82842-27) ;PatbéOkfay. 18* (522- 
464)1). 

LES DENTS DE LA MER W 3 (A^ 
va) ; Emma»* V (35915-71). - VX : 
Res, 2* (236-83-93) ; Patataonat Opère, 
9 (742-56-31); Paremouat Morêpar- 
Uaasc. 14* (32990-10) ; Paramount 
Montmartre, 19* (606-34-25). 

»I9 APRES LA CHUTE DE NEW- 
YORK (A. va) {-): Forum Orient Ex- 
press. 1* (23342-26); Qasnextc, 5* 
(633-7938) ; *X : Rex, 2* (236-83-93) ; 
U.G.C Ermitage. 8* (35915-71) ; 
U-G.C. Boulevard. 9* (2466644); 
U.G.C Gare de Lyon. 1> (3*301-59) ; 
Fauvette, 13* (331-60*74) ; Mottpaxnoc, 
14* (327-52-37) ; Mistral, 14* (539 
5243) ; Images 19* (52247-94). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LES ANGES DU MAI, Hfan 
américain de Paul Nicolas, va ; 
Studio Alpha. 5* (354^3947) ; 
Olympia petite relie. 14* (545- 
35-38). V f. : Paramount Opère. 9* 
(742-56-31) : Paramoom City. 8* 
(56245-76); Maxèvük. 9* (770- 
72-86) ; Paramoun» Bastille. 12* 

1 343-7917) ; Paramount Moctpar- 
uayac. 14* (32990-1(9- Paramount 
Orbn. 14» (5404541) -, Convea- 
noo Sann-Cbarics. 15* (57933-00) ; 
Panuponai Montmartre. 18» (606- 
34-25). 

LE VOS PtAXSIZ, f2m farafrô de 
Francis Girod, Forum. 1“ (297- 
J3-74) ; Ro. 2» (236-83-93) - CW 
Beaubourg. P (271-32-36) ; Quin- 
tette, 4* (633-79-38) ; U.G.C. 
Odfion. 6* (325-71-08) ; U.G.C. 
Montparnasse. 6» (544-14-27) ; 
UGC Rotonde, 6» (633438-22); 
Marigsan, 8* (3S992-S2): Saiat- 
Laxarc Païquier. 8* (387-3543) ; 

U OC Biarritz- * (723-6923); 
Français. 9* (T70-33-S8) ; UGC. 
cSedeLîOc. 12» (3*3-01-59) ; Na- 
tions. 12* £343-04-67) ; Fanvetie, 
13* (331-56*6) ; M b ntp ararese Pa- 
thé. 14» (320-12436) :Mi*traL- 1** 
(53952431; U.G.C. Convereion, 
19 (829266*); 14-JWEIee Beret- 
arcorik, 15» (575-7979) ; Mmm. 
16* 1651-9975) : Wcpter PnÜKjl»’ 
(52246421); Secritaa, 19» <2*1- 
7749). 

PTIT CON. fam français de Gérard 
i .wwi, i Omamam Halles, 1* (297- 
49-70) ; G aérerait Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Studio de h Harpe. 5* 
(634-25-52) . H wcfgmB c. *■ («3- 
7938) ; Gamuaoi Coûtée. 8* (359 
2946) ; Saint-Lazare Pasqmer. S» 

< 38705-43 J ; C G C. Biarritz. 8* 
(723-6923) ; Français, 9 <770- 
33-88 ) ; Fauvette, I> (331-56-86) ; 
Montparnasse PnW, 14» £320- 
12*06) ; Mntrel. 14» (Î3952-J3) ; 
Gaumont Convention. 15» (828- 
42-27» ; Moacpmnase BâMUMâe. 
19 (JUOS4Q) ïMadnr, 16» (525- 
27-06J . Paihfc C&chy. 19 <522* | 
40-01 J ; Giwma Gambetta. 20» 
(636.;Q4»fi) . . 

UN TRAIN S*EST ARRETER fïtai 
MVtéuquc de V«Ss AhdzBAiuv. 
va . Cosmos. «* (.5*4-2840) 


L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (BmL-A, vX) : Impérial PuM_ 
" > {742»72r52). 

WVA (Fie.) ; Rivoli Beaubourg, 4» (272- 
63-32) ;O nochca, 6* (63 3-1982). 
EXENDXRA (ftanco-Mo. væ.) ; Fornm 
Orient Express, 1* (233-42-26) ; Quin- 
■ texte, 5* (633-7938) ; Marbenf, 8* 6225- 
1845 ) iPBrnassieni, 14* (320-30-19). 
L’ETE MEURTRIER (Fr.) : Gaumore 
Hafles, 1- (2574970). 

ET VOGUE LE NA VIRE (II, va) :Gan- 

- mont Ballet, 1** (2974970) ; St- 
■ 'Germain Village, 5* (633-63-20) ; 

U.G.C Odfion, 6* (325-7 1-OB) ; U.G.C. 
Rotonde, 6* (6334)8-22); Pagode, 7* 
(705-12-15) ; U.G.C Normandie, 8» 
(35941-18) ; Gaumont Colisée, g* (359. 
.2946); 14-JuîHct Bastille, 11» (3S7- 
90-81) ; 14- Juillet Beau grenelle. 15» 
(575-7979) - VX : U.G.C Opère, 2» 
(261-50-32) ; Ü.G.C Boulevard, 9* 
(246-6644) ; Nrftion, 12* (343-04-67) ; 
Minunar, 14* (320-8952) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842*27). 
FAUX-FUYANTS (Fr.) : Marais, 4* 
(27847-86). 

FLASHDANCE (A^ val) : Saint-Micbd, 
S» (326-7917) ; Marbcuf, 8* (225- 
1845). - (VX) : Lurmfaes. 9» (236- 
4907). 

FRÈRE DE SANG (A, va.) (•) : 7» Art 
Beanbourg. 4» (278-34-15) (H_sp.). 
FURYO (Jap^ v.a) : Calypso. 17* (380- 
3911) ;Riaho. l9* (607-87-61). 

GANDHI (Bric, va.) ; Chtny Pamce, 5» 
(354-0976). 

GARÇON (Fr.) ; Gaumont Ambassade, 8» 

• (35919-08) ; Français. 9» (7793348) ; 
Panmssieus, 14* (32983-11) ; Pari» Lm- 
. aïrsBowOng. 18» (606-64-98).' 

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) ; Berfiiz, 
2* (7424043) ; Ambassade, 8» (359 
194)8) ; Montpamos. 14* (327-52-37). 
JAMAIS PLUS JAMAIS (A. va.) : 
U.G.C Danton. 6» (3294242); Nor- 
mandie, 8* (35941-18). - (VX) : Rn, 

2» (2364343) ; U.G.C. Montparnasse, 
fi» (544-14-27) ; U.G.C Boulevard, 9» 
(246-66-44) ; U.G.C Convaümn. 15* 
(828-2044). 

LES JOUEURS D'ECHECS (lad, va) : 

: Epée de Bah, 5* (337-5747). 

.JOY (Fr.) ( M ) : Arcades, 2» (233-54-58). 
MEGAVDŒNS (A, va) C") : T Art 
Beau b ourg. 4* (278-34-15) ; Êlysécs Lin- 
coln, 8* (35936-14) ; Parnassiens, 14* 
(32983-11). - vX : Hollywood Bank>- 
vard.9* (770-1041). 

MISS OYU (Jap. va) : 14 Jmllei Par- 
nasse. 6* (326-584)0) . 

LE MONDE SELON GARP (A-, va) : 

Luoexnaire. 6* (544-57-34). 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A^ va) ; U.G.C Marbenf. 8* £225- 
1845) ; Chray Ecoles. S» (354-20-12). 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Mar- 
beut 8» (225-1845). 

LA NUIT DES JUGES (Æ, v.f.) : Mont- 
□arnasse Fuhfi, 14* (320-12-06) ; Gan- 
mout Convention, 15» (82842-27) ; Pa- 
tbfi CEeky. 18* (522464)1 ). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Berlitz; 2> (742-60-33) ; Mari- . 
gmm. 8* (350-92-82) ; Parnassiens. 14» 
(32983-11). 

PRENOM CARMEN (Fr.) : Movies, 1' 
(26043-99) ; Forum, I*». (297-53-74) ; 
Paremouut Marivaux, 2* (296-8040) ; 
St-André des Ans, 6* (326-80-25) ; Pu- 
bticis St-Germain. 6* (222-72-80) ; 
14 JuÜkt Parnasse, fi- (326-584») ; Ps- 
remount Odfion, 6* (325-5983) ; Pu- 
blias Champs-Elysées, 8» (730-76-23) ; 
Monte-Carlo. P (225-0983) ; 14 Juillet 
Bastille. II» (357-90-81) ; Paremouut 
Galaxie, l3» (580-184)3) ; Paramount 
Montparnasse. 14» (329-90-10) ; St- 
Charîec Convention. 15* (579334») ; 
Paramount Maïlkti. 7* (758-24-24). 
LONESOME COW-BOYS (A., va) 
<•) : Maries, 1- (2604999): Action 
Christine, fi» (3254746). 

LXJCKY LUKE, LES D ALTON EN CA- 
VALE (Franco-américain) : Grand Pa- 
vois, 15* (55446-85) ; Gaumont Conven- 
tion.] P (82842-27). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont Cotisée, 

P (3592946) ; Paramount Opéra, 9» 
(742-56-31) ; Minunar. 14* (320-8952). 
QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 
LER (A^ vX) : Rex, 2* (236-83-93) ; 
U-G.C Montparnasse, fi» (544-14-27) ; 
Publics Matignon. P (35931-97) : Pa- 
raxnouat Opère. 9» (742-56-31) ; U.G.C 
Gobebot, 13» (336-2344) ; Images, 18* 
(52247-94). 

RETENEZ-MOI OU JE FAIS UN MAL- 
HEUR (Fr.) : Gaumont Berlitz, 2» (742- 
60-33); Gaumont Richelieu, 2*8 (233- 
56-70); U.G.C Danton, fi» (32942-62); 
Bretagne, fi* (222-57-97) ; U.G.C Biar- 
ritz. 8* (723-6923) ; Le Paris, 8» (359 
53-99) ; U.G.C. Gare de Lyon. R» (343- 
01-59); U.G.C. Gobelhit, 13» 
(336-2344); Gaumond Sud, 14» (327- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15» (828- 
42-27); Murat. 16* (651-99-75); 
Images, 18* (52247-94); Gaumont 
Gambetta. 20» (636-10-96). 

LE RETOUR DU JEDI (A_ vX) : Capri. 

2* (508-11-69). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, vX) ; 
Marais. 4* (27847-86) ; Tep (Hsp.), 2» 
(79746-06). 

RONDE DE NUIT (Fr.) : Forum, ]«» 
(297-53-74); Impérial. 2* (742-72-52); 
Gaumont Richelieu, 2* (233-56-70); 
Çmfi Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Quin- 
tette. 5* (633-7938) ; Paramount Odfion. 
6» (325-5983); Marignaa. 8» (359- 
92-82); Paramount City, 8* (562-54-76; 
Saint-Lazare {bttqoKf, 8* (387-35-83) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31); 
MaxèvQte. 9* (770-72-86); Paraxamm 
Bastille, 1> (343-7917); Nation, 12» 
(34WH-67) ; Paremoui G a boi e. 13* 
(580-184)3); Fauvette 13» (331-56-86); 
Mempatnasse Palbfi, 14* (320-12-06); 
ftmmwiit Sud, 14* (327-84-50) ; Pua- 

- wM* Montparnasse, 14* (32990-10); 
14JuüIeiBeat«renel]e, 15» (575-7979); 
Victor- Humx 16* (7274975) ; Para- 
toonm N», 17» (758-24-24); Pilhfi 
Oicby, 18* (522-46-01); Paramount 
Montmartre, 18» (606-34-25) ; Gaumont 
Gambetta- 20» (636-10-96). 

RUE BARBARE (Fr.) (*) : Forum. 1» 
(297-S3-74) ; Paramount Marivaux. 2* 
(296-8040) ; Paramount Odfion. 6* 
(325-5983) ; Paramount Mercury, 8» 
(562-75-90) ; Pubücis CfcampstEiysfies. 
8» (720-76-23) ; Saint-Lazare Pasqukr. 
8* (387-3543)4 Paremoum Opéra, 9» 
(742-56-31) : Max- Limier, 9* (770- 
40-04) ; Para mount Bastille. 12* (343- 
7917) ; Nations, 12* (343-04-67) ; Para- 
rnount Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
pirametrat Gobe B ns. 13* (707-12-28); 
Paramount "Montparnasse. 14* (329 
90-10) ; Paramount Orléans. 14» (540- 


45- 91) ; Parn ass ie n s. 14* (320-30-19) ; 
Co nventio n StrCharles, 15» (57933-00) 5 
Paasy, 16* (288-62-34); Paramount 
Maillot, 17» (758-24-24) ; Paramount 
Montmartre. 18* (606*34-25). 

RUE CASES- NEGRES (Fr.) : CHympic 
Luxembourg, 6» (633-97-77) ; 14-Juillet 
Parnasse, 6* (326-58-00) . 

LE SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 

Saint-André des Arts, 6» (32648-18). 
SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) : U.G.C Opéra, 2» (261-50-32) ; 
U.G.C Biarritz, 8» (72341923) . 

STAR WAR LA SAGA (A-, va), la 
Guerre des étoiles. l’Empire contre- 
attaque, le Retour du Jcdi : Eacur ial . 13» 
(707-28-04). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Forum I- (297- 
53-74) ; Rex, 2» (2398993) ; U.G.C 
Opéra, 2» (261-50-32) ; Paramount Ma- 
rivaux, 2* (296-80-40) ; Saint-Germain 
Studio, 5» (633-63-20) ; U.G.C Odfion, 
6» (325-71-08) ; Biarritz, 8» (723- 
6923) ; Ambassade, 8- (3S91908) ; Pa- 
raxnmmt Opéra, 9* (742-56-3!) ; Athéna, 
12» (343-0065) ; U.G.C Gare de Lyon, 
12» (343-01-59) ; Paramount Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Paramount Montparnasse, 
14» (329-90-10) ; Mïramar. 14» (320- 
8952) ; Convention Saint-Charles, 15» 
(57933-00) ; 14-JuüJot BaaagreneQc, 
15» (575-7979) ; Paramount Maillot, 17» 
(758-24-24); PathfiCücby. 18* (522- 

46- 01) ; Secrfitan, 19» (241-77-99). 
TOOTS1E (A-, vX) : Opéra Nîght, 2* 

(296-62-56). 

LA TRACE (Fr.) : U.G.C Opéra, 2» (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36); St-Sévorin, 5» (354-50-91); 
U.aC Biarritz, 8» (7236923). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sa» Detevanit; version Gai; version 
Saurova : St-Ambroise. Il* (700-8916). 
TRAHfâONS CONJUGALES (AngL, 
va) : U.G.C. Opfire, 2» (261-50-32); 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; U.G.C 
Odfion, 6» (325-71-08) ; U.G.C. Rotonde, 
fi» (63348-22) ; U-G.C Champs-Elysées, 
8» (35912-15); 14Juflkt Bastille, 11* 
' (357-90-81); 1 4- JmUet Beau grenelle, 15» 
(575-7979). 

LA TRAVIATA (11. va) : St- 
André-des-Arts. 6* (32648-18). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) tPantbéou, 5» (354-1564). 
LA ULTIMA CENA (Cnb-, va) 
(H.sp.) ; DenTert, 14» (32141-01). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Mati- 
gnon, 8» (3599282) ; Paramount Opéra. 
9* (742-56-31) ; Saint-Ambroise, 11* 
(7008916) ; Nations, 12» (343-0467) ; 
Fauvette, 13» (33160-74); Montpar- 
nasse Pathfi, 14» (320-12-06) ; Grand Pa- 
rois. 15* (5544665) ; PatW diehy, 18» 
(522-46*01). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Epée de 
Bob. S» (337-57-47). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A^ 
va) : Saint-Michel. S* (326-7917) ; 
Ambassade, 8* (3591908) ; George-V. 
8» (5624146). - VX r Lumière, 9» 
(2464907) ; Montpamos, 14* (327- 
52-37). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Ca- 
lypso. 17* (38930-11). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : Marais. 4* (27847-86). 
WARGAMES (A. v.o.) : Matignon, 8» 
(35992-82) ; Paramount Gty Triomphe, 
8» (5624976) ; Kinopanonuna, 1 5* 
(306-50-50). - V.f. : Berlitz, 2» (742- 
60-33) : Bretagne. 6» (222-57-97) ; 
MaxeriOe, 9* (770-72-86) ; Fauvette, 13* 
(33160-74). 

ZEUG (A.) : Stiufio de rEtoüe, 17» (380- 
4265). 

Les grandes reprises 

LES ARISTOCHATS (A, vX), Napo- 
léon. 1> (3804146). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ va) 
(•) : Cbampo, 5* (354-5160). 

LES BAS-FONDS (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts, 6» (326-80-25) . 
BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A.. vX) : Rex, 2» (236-83-93) ; 
U.G.C Odfion, 6» (32S-71-08); U 
Royale, 8» (256-8266) ; U.G.C Ermi- 
tage. 8» (3S915-71) ; Mistral. 14* (539 
5243) ; U.G.C Convention. 15* (828- 
2064); Napoléon, 1 > (7556342)); 
Paihé Oicby, 18* (5224641). 

BUTCH CASSIDY ET LE DD (A, 
va) : Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A^ VA) (•) : Epée de bois. 5» (337- 
57471. 

LES CHIENS DE PAILLE (A., va) 
(■•) -. Studio Galande (H. sp.). 5» (354- 
72-71); Studio St-Lambert, 15* (532- 
9168). 

CARMEN JONES (A_ va) : Comnet- 
carpe. 5» (325-78-37). 

LA CLÉ DE VERRE (A.) : CHympic 
Luxembourg, 6» (633-97-77). 

LES CONTES DES MILLE ET UNE 
NUITS (lu, va) (•■) : Champ o. 5» 
(354-5160), 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Ciné 13, !»• 
(254-15-12). 

EASY RXDER (A-, va) (*) : Studio Ga- 
lande. S» (354-72-71) ; Boîte i films, 17» 
(62244-21). 

EMMANUELLE (Fr.)- (**) : Paramount- 
City. 8* (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Raaelagh, 16» (2886444). 
ERASERHEAD (va) (”) ; Escortai 
(H-sp.). 13» (707-2844). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
' NALD ET DES CASTORS JUNIOTS 
(i9, vX) : Napoléon. 17» (7556342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) C) : TempUers. 3* 
(272-94-56). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias, 
1> (764-9763). 

FaNNY ET ALEXANDRE (SufirL. va) : 

Ranelagb. 16* (2S86444). 

GESTRUD (Dan.) : Marais, 4* (278- 

47- 86). 

GOMME SHELTER (A., va) : Vidéo», 
tone. fi* (32560-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) (H. sp.) : DenTert. 
14* (3214141). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A, 
va) : Action Rive Gauche, S* <325- 
6544); Olynjpic Balzac. 8» (561-1060); 
vX : Paramount Marivaux, 2* (296- 
80-40) ; Paramouni Moaiparaastr.. 14» 
(32990-10). 

HELLZAPPOFIN (A., va) : R a nri ag h . 
16* (2886444). 

IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(lu va) : Grand Pavois. 15» (554- 
46-85) 


L’IMPOSSIBLE M. FrfTrf! (A., va) : 
Acacias, 17» (764-9743). 

JEREMIAH JONHSON (A, vX) : Ca- 
lyprn. 17» (380-30-11). 1 

JÉSUS DE NAZARETH (IL, vi) : 
Grand Pavois, IS* (5544645). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A^ va) ; Rivoli B eau bou rg . 4» 
( 2726342); Onodtcs, 6» ( 633-1042). 

LAURA (A., ta) : Action Christine, 6* 
(3254746). 

LOLITA (A, va) ; Action Christine, 6» 
(3254746) ; Olympic Balzac, 8* (561- 
1060). 

MID NIGHT EXPRESS (A-. vX) («) : 
Capri, 2» (508-1 169). 

LE MILLIARDAIRE (A_ va) ; Logos- 
Q. 5» (35442-34). 

MOLIÈRE (Fr.) Bonaparte, 6» (326- 
12-12). 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A.. 
va) ; Action Christine. 6» ( 32547-46) ; 
Mac Mahon, 17* ( 380-2441 ). 

NEW-YORK, NEW-YORK. (vers. inL) : 
Calypso. 17* (380-30-11). 

ONIBABA (Jap, va) : Forum, I* (297- 
53-74); St-Gernuin ViDage, S- (633- 
63-20) ; Elysée» Lincoln. 8» (359 
36-14); Panussïeu, 14» (32943-11); 
vX : Lumière, 9» (2464907) ) . 

ORANGE MÉCANIQUE (A-, va) (•") ; 
Studio Galande (H. sp.), 5* (354- 
72-71) ; Arcade* (233-34-58). 

ORFEU NEGRO (Fr.) ; Grand Paras, 15* 
(5544645). 

OSSESSK3NE (lu va) : Attiré Bazin. 
13» (337-74-39). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Templiere. 3* (272-94-56). 

PAQUES SANGLANTES (lu va) : 
Olympic Luxembourg, fi» (633-97-77) ; 
Olympic Entrepôt, 14» (545-35-38) ; 
Acacias, 17» (7644743). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
væ.) (•) : Rivoli Beanbouig, 4* (272- 
63-32) ; Saint-Lambert, 15* (532-9168). 

PUSIK FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Studio Médias. S* (633-25-97). 

RACKET (A-, vX) : Hollywood Boule- 
vard. 9» (770-1041). 

SENSO Ot-. va) : Logos III. S* : (354- 
42-34); Acacias, 17» (764-9743. 

LE SE PT I È M E SCEAU (SuédL, va) : 
Studio Bertrand.- 7* ( 7836466). 

SHINING (A., va) (*) : Forum Orient 
Express, 1- (23342-46); Hautef euille, 6» 
(633-7938); Marignan. 8» (3599242): 
Parnassiens. 14» (32943-11); vX : 
Mcxfivilk. 9* (770-7246); Nations, 12» 
(343-0467). 

TUEURS DE DAMES (A, va) : Action 
Ecoles. 5* ( 325-72-07). 

UN NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A-.vX) : Napoléon. 17* (755- 
63-42). 

LA VIE EST BELLE (A^ va) : 14-Juillet 
Racine, 6» (326-1968) ; Olympic Bal- 
zac, 8* (561-1060). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
va) : Studio des Unulines, 5» (354- 
3919). 

LE VOYEUR (Briu va) : Logos l. 5» 
(35442-34) ; Olympic. 14* (545-35-38). 

Les festivals 

L’AVENTURE AU CINÉMA (va) : 
Olympic, 14» (545*35-38) : Loin», une 
femme allemande. 

H. BOGART (va) : Action La Fayette, 9* 
(87840-50) : la Mort n’était pas au 
rendez-vous. 

MARX BROTHERS (va) : Action 
Ecoles, 9* (327-72-07) : Monkey busi- 
ness. 

C. DEBORD : Studio Cujas. 5* (354- 
8922) : In Giruxn Irnus Nocte et Cousu- 
minur IgnL 

DIALOGUES AMOUREUX DU 
CINÉMA (va) : RépubUc-Cïnéma, 1 1» 
(805-51-33) : Sim o n e Barbes ou fat vertu. 

FELLINI (va) : Calypso, 17* (380- 
30-1 1), 16 h 10 : Huit et demi ; 17 h 45 ; 
Fellini Rom: 18 h 30 : Casanova. 

FILMS FANTASTIQUES A AV0RIAZ 
(v.o.) : Escortai. 1 3» (707-28-04) ; 18 h : 
Massacre A la trooçonnetae ; 20 h ; 
Liban ; 22 h : Résurrection. 

A. HITCHCOCK (va) : Action La 
Fayette. 9* (87840-50) : la Loi du sei- 
gneur. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.o.) : stu- 
dio 28. 18* (606-3607) ; Jamais plus 

jnmait 

J. SCHATZBERG (va) : Olympic, 14* 
(5493638) : Portrait d’une enfant 
déchue. 

C SAURA (va) : DenTert, 14- (321- 
41-01) : Vivre vite. 

SHAKESPEARE PAR LAURENCE 
OLIVIER <v.o.) : Action Rive-Gauche, 
5» (3256504) : Richard HL 

JTULES VERNE (va) Marais. 4* (278- 
4746) : Voyage au centre de ta terre. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A-, va) : 
C bS te le 1- Victoria. 1« (508-94-14), 
17 h 05. 

ANNIE HALL (A- va) : Studio Ga- 
lande. 5* (354-72-71). 16 h 10. 

L’ARNAQUE (A* va) : Boîte & films, 
17* (62244-21). 19 h 50. 

BULIJTT (A, va) : ChSidet- Victoria, 
I- (508-94-14), 22 h 15. 

LE DERNIER TANGO A PARS (") 
(II, va) : Saint-Ambroise, 11* (700- 
8916). 21 h 45. 

LE DOULQS (Fr.) Olympâc- 
Luxembourg. 6 (633-97-77). 1 2 h, 24 h. 

CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Châielet- 
Vicioria. 1» (508-94-14), 20 h 15. 

FRANCES (A_ va) : Saim-Am braise, 1 1* 
(7004916) : 19 h 15. 

LENNY (A, VA) : Boîte g Films . 17* 
(622-44-21). 20 h 15. 

MORT A VENISE (II. va) : Templiers, 
3» (272-94-56). 20 h. 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : 
Grand-Pavois. 15» (S544685). 19 h 15. 

NEW-YORK 1997 (A. v.o.) : Olympic- 
Luxcm bourg, 6 (633-97-77). 12 h, 24 h. 

NOCES DE SANG (Esp^ va) ; CbAielet- 
Vicwria, I» (508-94-14), 14 h. 19 h OS. 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A. va) ; 
Châtelet- Victoria. 1- (508-94-14). 16 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A-, va) : Châtelet-Victoria. 1* (508- 
94-14), 22 h 25. 

LA ROSE ET LA FLÈCHE (A, va) : 
DenTert. 14* (3214141). ISfa. 

TAXI DRIVER (••) (A, va) : Boite 2 
Films. 17* (62244-21). 22 h 05. 

TRAQUENARD (A., va) : Olym pic- 
Luxembourg. 6 (633-97-77). 12 h. 24 h. 

THE ROCKY HORROS P1CTVRE 
SHOW (•) (A— va) : Studio Gslande. 
S* (354-72-71), 22 h 30 et 0 b 20. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A., 
v.o.) : Calypso, 17- (380-30-11). 21 h 10. 

X1CA DA SILVA (BrfiL, va) : DenTert. 
14» (32141-01). 22 h. 


L’entreprise est passionnante... 

Racine y es t souverain mais Anne. Delbée 
nous en propose une version neuve, vive, rare. 

I - Amielle Heliot (Festival d'Avigr.on 33) • . 

LOCATION 742.67.27- FNAC -AGENCES 


THEATRE DE LA PORTE ST-MARTIN 

CLAUDE 
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Mise en scène de GEORGES WILSON 

LOCATION 607.37.53 et AGENCES 


MERCREDI 
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Connaissance du monde 


SUIFS PlfYEL : mardi 24 janvier (18 b 30 et 21 b), mercredi 25 (15 ta), jeudi 26 
(20 b 30). vendredi 27 (18 b 30 rt 21 h), dimanche 29 (14 h 30) 


AUSTRALIE 

LA GRANDE BARRIERE DE CORAIL 


Récit et film de LA GRANDE BARRIERE DE CORAIL 
Jacques V1LLEMIN0T 

Faune sous-marine - Dos inconnues du Détroit de Tarés • Le Grand Nord Australien - jungle - 
aborigènes - animaux de la Préhistoire 


MERCREDI 

GABRIEL BOISTANI it NaDER aTaSSI p*i * % n \i 

MARGOT VICTOR IAN ANDREA 

KIDDER LANOUX CHARLESON FERREOL 
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LOUISIANE 
et FAUSSE RIVIERE 
de MAURICE DENUZŒRE 


mm? 


Weim 
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DENIS HEROUX ■ JOHN KEMENY 

ATTENTION : horaires spéciaux 

— MERCREDI ■ -- - 

SELECTION OFFICIELLE: FESTIVAL D’AVORIAZ 


COMMENT TUER 
CE QUI N'EST PAS VIVANT? 


... 
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COLUMBIA FILMS FrmU u POUB FU.M -CHXIST1%r de JOUIS CAirEYTU 
U o* hodartloa RICHARD SOURIT? *»rr ROTH CORDON JOHN STOCiU ELU ALU AN'DRA FU'L 
ROBERT PRQ5BI.HARBY DEAS STANTON. DOrrlmr 4r la PbniVfrapMp PONAUI M M0RUAS. A4, c 
rradHrtnr AuonrBARRT BEINJtM t»-Pr^Blî pu IASRN FRANCO 
FrodurlRir* ùrcBOTi SIBBt Kt C4t L£t rl if ARA TARLUt 
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COMMUNICA Tl ON 


Mardi 24 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Lé* mardis de l'i nf ormation ; Derrière les 
mure du lycée. 

Magazine de la rédaction de TF I. 

- Un reportage de F. Bouchet et A Retsû t sur l' enseigne- 
ment au lycée Btchai de Lunéville (867 élèves), ses 
temps forts (la classe), ses temps morts (permanences, 
récréations ) et ses instants de liberté. A quoi sert l'école 
en 1984 ? Des témoignages d’adolescents de seize à dix- 
neuf ans. 

21 h 35 Musique : Il Signer Fagotto. 

Opéra bouffe de J. OfTenbach, mise eu seine M. Jacque- 
mont, dir. L. Dunoyer de Segonzac. rèaL J. Hennin avec 
K. Fonder , J. Sand, G. Butin. 

Le maître Bertolucci souhaite que sa fille C lorinda 
épouse Caramello. un vieil antiquaire épris comme lui 
de musique sérieuse, mais celle-ci en aime un autre, un 
jeune musicien inspiré par la musique gaie. 

23 h 10 Journal. 


d'une région envahie. Imagerie cosmopolite, d'après le 
romande Jules Feme bizarrement adapté. % ■ ■ 


Ce soir. Avis 
à la population. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 




AVIS 

recommande 

OPEL 


e ; : .0 




22 h 30 Journal. 

22 h 50 Prélude à la nuit (en simultané sur France- 
Musique). 




Spécial Ml DEM ; Quatuor opus 18 te 1 de Beethoven, 
par le Quatuor Pro Ane de New-York. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : Fortune. 

19 h 60 Le tour du monde en quatre-vingts jours. 


20 h 40 Cinéma : Une étrange affaire. 

Film Français de Pierre G ramer- Deferre (1981). avec 
M- Piccoli, G. Lan vin, N. Baye (110 mn). 

Un nouveau P.-D.G prend la tite d’un grand magasin 
vieillot. U bouleverse la vie d’un jeune cadre - assez 
médiocre — du service publicité auquel il confie des res- 
ponsabilités pour mieux le fasciner et en faire une sorte 
d’esclave. 

D'après un roman de Jean-Marc Roberts, un film ori- 
ginal par l'étrangeté de son atmosphère, la mise en scène 
de rapports psychologiques extrêmement ambigus. 

22 h 30 Mardi cinéma, de P. Tcheraia et J. Rouland. 
.4wrc Francis Perrin. Andréa Ferrfol. Margot Kldder et 
Jacques VÜleret. 

23 b 30 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma : Michel St ro goff . 

Film franco-vougoslave de Carminé G alloue (1956), 
avec C. Jurgens, G. Page, H. Nassiet ( 1 15 mn) . 

Vers IS80. un courrier du tsar doit porter secrètement 
un message à Irkoutsk. ville menacée par les hordes tar- 
tans. Sept mille kilomètres de parcours, et la traversée 


Mercredi 25 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain. 

La comptabilité 
13 h 50 Vitamine. 

16 h 40 Jouer le jeu de la santé. 

16 h 46 Temps X. 

17 h 40 Infds jeunes. 

17 b 55 Jack spot. 

18 h 15 Le village dans tes nuages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 55 7 heures moins cinq. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : les petits drôles. 

19 h 53 Tacotac : La Loterie nationale. 

20 b Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto, 

20 h 35 Feuilleton : Dallas. 

J. R. met en accusation un membre influent de l'organi- 
sait on pétrolière Cliff et Bobby sont en concurrence. 

21 h 25 Indications. 

Magazine de I. Barrère et £. Lalou. 

Au sommaire : la résonance magnétique nucléaire 
appelée à remplacer le scanner ; l'utilisation de la 
caméra à positrons : l'endoscope miniature pour visua- 
liser les cordes vocales ; un nouveau procédé de dia- 
gnostic anténatal: V autodialyse à domicile (Cette 
émission est prolongée par un débat vendredi 27 sur 
France-Culture à 20 h). 

22 h 25 Journal. 


19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 («jeux. 

20 h 35 CadenceS. 

Emission de G. Lux et L. Milcïc. 

Spécial Guy Béart ; avec B. Menez. G. Cenomum. . 

21 b 45 Journal. 

22 h 5 Feuilleton : ExiL 

De R. Muller et E. Gttnther. d'après L Fenchtwanger. 
Réal. E. Gambe r. avec K. Lûwiish, L. Martini. 
V.Glowna... 


Quatrième épisode. Trautwein. d’un cinéma de banlieue, 
lance un appel à la Suisse pour la libération de Ben- 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


12 h Journal (et à 12 ta 45). 

12 h 5 Jeu ; L 'académie des neuf. 

1 3 h 35 Feuilleton : Les amours romantiques. 

13 h 50 Les carnets de l’aventure. 

Raid au jardin d'Allah, ou une traversée du Sahara en 
hiver. 

14 h 25 Dessins animés. 

15 h Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

Avec Jean-Baptiste M ondine. Roman HoUiday. Gap 
Bond, les groupes Imagination. The Rock Sleady Ov. 

1 7 h 45 Terre des bêtes : La chèvre du Rove. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Des chiffres et 'dés lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : l’Homme au masque de fer. 

D'après A. Dumas, réaJ. M. Newell, avec R. Chamber- 
lain. 

Une adaptation libre d'un roman d'Alexandre Dumas, 
le 18 septembre 1698. le nouveau gouverneur de la Bas- 
tille franchit les portes de la prison en compagnie d’un 
homme masqué. Ce mystérieux prisonnier est mort le 
19 novembre / 703. Qui était-il ? 

22 b 20 Mœurs en direct ; Yoredoth ou la réunion 
de deux guerres. 

Reportage de Simone Binon. 

Le retour d'une jeune juive qui a quitté Isrûéi huit ans 
auparavant. La télévision, la situation des territoires 
occupés, son regard subjectif sur Tévolutlon de S0 n pays 
et les raisons pour lesquelles elle a déridé de vivre en 
France. 

23 h 10 Journal. 


1 7 h 5 Dessin animé : Du plomb dans la neige. 

17 h 10 Court métrage. 

17 b 15 Dessin animé : Belle et Sébastien. 

17 h 40 Feuilleton : Huckleberry Finn et Tom 
Sawyer. 

18 h 5 Carrefour de Toutre-mer. 

-18 b 30 Vie régionale (magazine d’information). 

1 8 . h 55 Dessin animé : CRI et Julie. 

19 h Informations. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 FdUilleton : Fortune. 

19 h 50 Dessin animé : Le tour du monde, en 
quatre-vingts jours. 


FRANCE-CULTURE 


12 h 5 Agora. 

J2 fa 45 Panorama. 

14 b Sons. 

14 h 5 Un fivre, des voix : « Récits aztèques de la 
conquête ». par G. Bandot.T. Todorov. 

14 b 47 L’école des parents et des éducateurs : la triche et 
les tricheurs. 

15 b 2 Les après-midi de France-Cataire ; les cosnwv 
jogics , à 16 b 20, Science à l'infinitif (le verbe' 
entendre) : a 17 ta, émission spéciale. 

18 fa 30 Feoffleioa : les Ethiopîqucs. 

19 b 25 Jjuœ à Paactanne. 

19 b 30 Perspectives sckntifiqiiea : linguistiques fantas- 
tiques. 

20 h Algérie Magsaxd : on symphoniste à découvrir. 

22 b 30 Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 


12 h 5 Jaz* : A. Briggs. 

12 h 30 Concert : Œuvres de Mozart, Debussy. Chopin, 
par Dang-Tai Son. piano. 

j 4 fa Mterocosmos: Rubriques habituelles. 

17 h 05 L'imprévu: Jazz. v 

18 h 30 Concert : - Une saison en enfer », d'après A. Rim- 
baud par le Oroupc de recherches musicales de TINA. 

20 b 5 Les chants de ta terre. 

20 b 30 Concert (donné à Berlin le 8 septembre 1983).: 
• Concerto pour piano et orchestre ir 2*. - Concerto 
pour piano « ordbeare if 4 ». -Concerto pour piano et 
orchestre n’1 -, de Beethoven, par V Orchestre philhar- 
monique de Berlin, dir. D. Russe 1-Da vies. sol. 
A. BrendeL piano. . _ 

22 h 30 Fréquence de nuit : vers 23 b. Concert (en simul- 
tané avec FR 3). 


L'ACCORD 

SUR L'« AFFAIRE CORSE» 
NE RÈGLE PAS TOUTES 
t£S DIVERGENCES A FR 3 


20 h Dialogues : L’ethnologie en question (avec 

R. Jaulin, J.- T. Desan ti), 

21 b 15 Orgues (concert donné en l’église Saint-Pierre des 
Chartreux à Toulouse, le 28 juin 1983) : A. Isoir, J.- 
M. Beauvariet-Charpentier, B. Lagacé. interprètent des 
œuvres de Titelouze. Gibbons, A.-L. Coupent».. . 

22 h 30 Nuits magnétiques. 


lance un appel à la Suisse pour ta libération de Ben- 
jamin. Un feuilleton décevant sur la résistance alle- 
mande à Paris en 1 935. 

23 h Prélude à la nuit (en simultané sur France- 
Musique). 

Spécial MI DEM : Mélodies du seizième siècle, par le 
Lameruabtle Comort. 

23 h 16 Coupe d'Europe 

des clubs champions de basket-ball. Limoges, C.S. P. 
Cantes (Milan) ; 2* mi-temps. 


M. Édouard Guibert continue à 
- exercer ses fonctions de directeur 
de l'information à FR 3 ». déclare le 
communiqué publié lundi soir, 

23 janvier, par la présidence de cette 
société, an terme d’une journée d’ex- 
plication ■ au sommet ». Face à la 
crise qui risquait d’ébranler grave- 
ment FR 3, MM. Holieaux, Moati et 
Guibert ont choisi de n’évoquer pu- 
bliquement que les problèmes de 
l’Information en Corse * pour réaf- 
firmer leur attachement au principe 
de la liberté de l’information ». 
« Au cours d’un prochain déplace- 
ment en Corse, ils rediront, indique 
le communiqué, que cette liberté 
doit être respectée par tous, partout, 
et qu’elle implique évidemment la 
responsabilité des Informateurs. » 

Le laconisme du communiqué of- 
ficiel rend mal compte de la longue 
conversation « au sommet » qui s’est 
déroulée lundi 23 janvier. Une dépê- 
che de l’AFP ayant affirmé qu’« un 
accord serait Intervenu » renforçant 
les pouvoirs et les moyens de l’infor- 
mation, M André Holieaux, P-DG 
de FR 3 nous précisait, mardi matin 

24 janvier, que cette information 
était * totalement inexacte *. 

Dans la journée de lundi, deux 
réactions syndicales très dures don- 
naient le ton du malaise interne. Se- 
lon le SNRT-CGT, • le montent est 
venu - pour M. André Holieaux « de 
tirer les conclusions de son incapa- 
cité à résoudre les problèmes » de 


20 h 30 Concert : (en direct du Palais des congrès) : 
• Ouverture d’Obéron », » Air de Max » du 
« Freisctaïliz », .« Air d’Agathe», du * Freisctaütz » de 
Weber, « Air de Loheagrin », * Air d'Elisabeth • dé 
Tazwbâuscr, extrait de -la Wallcyrie», extrait de 
-Tristan et Isolde». de Wagner par l'Orchestre de 
Lyon, dir. E. Krivine, sol. W. Raffeîner, ténor. 
H. Gareîti, soprano. 

22 h 30 Fréquence de mit : à 23 h 5, concert en simultané 
avec FR 3 : - Quatuor » de Beethoven par le Quatuor 
Pro Ane: concert (non télévisé) : -Troisième Qua- 
tuor • de Bartok, > Quatuor » en fa mineur, de Brahms 
par le Quatuor Pro Art*. 


/ / 


LE PROJET DE LOI SUR LA PRESSE 


Une force de dissuasion 


(Suite de la première pagp) 


I Comme le travail a été fait en 

• étroite concertation ‘entre les 

• députés socialistes et le gouverne- 
j ment, 3 est probable que ce dernier 

reprendra à son compte la plus 
grande partie des amendements pro- 
posés, notamment ceux qui modi- 
fiait nettement la première version. 


l’a indiqué M. Jérôme Clément 
(conseiller technique du premier 
ministre et, à ce titre, personnage 
centra) dans la mise au peint du 
tocte) interrogé par 1a Revue politi- 
que et parlementaire : - Ce projet a. 
essentiellement un but préventif 
pour l’avenir (dp 907, novembre- 
décembre 1983).- 


La nouvelle rédaction fait appa- 
raître, eu effet, deux reculs sensi- 
bles : les hebdomadaires d’informa- 
tion générale et politique né sont 
plus comptabilisés dans les concen- 
trations ; ü ne serait plus exclu de 
pouvoir posséder à la fois desjour- 
naux en province et à Paris. 


Dans le premier cas, on Invoque la 
complexité de l'application de la loi 
si on inclut les hebdomadaires; dans 
Je second, la nécessité d’éviter tonte 
différence de traitement entré le 
«national», et le «régional», qui 
pourrait être frappée d’inconstitu- 
tionnaJiré. Mais, sur les deux pcqnts, 
la conséquence est d’exclure concrè- 
tement la presse dn parti commu- 
niste des groupes touchés par le pro- 
jet, tout en la laissant dans le champ 
d'application de la lcd (article 2 ). 
Même à lé PCT n’est pas totalement 
satisfait, on espère de lui au moins 
une abstention. '■ 


Le projet n’est-fl pas, en rev a nche, 
trop malthusien ? La presse quoti- 
dienne «nationale», on le sait, est 
en mauvaise posture économique : 
elle perd globalement des lecteurs, 
et scs entreprises sont presque toutes 
en déficit Faire d'un journal diffusé 
à deux cent mille exemplaires (10 % 
de l’ensemble) la limite supérieure 
ao^iâ de lâqaeJte on est considéré 
comme un «gros» est une bien 
curieuse, définition, alors que dans 
d’autres pays les tirages se comptent 
par mations. 


FR 3. Pour sa part, le syndicat des 
journalistes FO « Appelle les rédac- 
teurs à faire front contre les tenta- 
tives de déstabilisation de service 
public qui se sont manifestement re- 
layées maintenant de l‘i aérieur 
même de FR 3 ». Enfin V Syndicat 
national des journalistes estime que 
• ce sont tous les choix fondamen- 
taux de la société FR 3 qui sont en 
jeu. Il est désormais évident qu'il va 
falloir que la chaîne se pose enfin 
les vraies questions et arrête ses 
choix de manière claire ». 


Antre conséquence du second 
recul : frapper un peu moins dure- 
ment le groupe Hersant, en lui don- 
nant la possibilité, par exemple, de 
conserver l’Aurore et des quotidiens 
de province/ 


• Les temps de parole à la. télé- 
vision. - Le secrétariat d’Etat 
chargé des techniques de la commu- 
nication a rendu publics, lundi 
24 janvier, les temps de parole dont 
ont bénéficié les différents responsa- 
bles politiques et les syndicats du- 
rant le quatrième trimestre 1983. Le 
président de la République et Je 
porte-parole du gouvernement : 
4 heures 9 minutes et 21 secondes ; 
le gouvernement : 10 h 20 mn 25 s ; 
le PS, le PCF et le MRG : 9 h 
13 mn 11 s ; et TUDF et 1e RPR : 
9 h 49 mn 50 s ; la CFDT : 1 h 
15 mn 37 s ; la CGT : 1 h 4 mn 32 s ; 
la FNSEA : 59 ma 54 s ; le CNPF : 
58 mn 34 s ; FO : 39 mn 17 s l la 
CGC : 12 mn 22 s ; la CFTC : 7 mn ; 
les organisations représentatives des 
petites et moyennes entreprises : 
1 mn 27 s ; la FEN : 1 mn 1 s 


' En définitive, la majorité aboutit, 
dans l'état actuel du projet, à un 
texte beaucoup plus libérai que la 
fameuse ordonnancé, du 26 aeflt 
1 944, qu'D s'agissait d’ « actualiser». 
en « rendant applicables ». les prin- 
cipes. Malgré une rédaction parfois 
compliquée, 3 perm et t r ait de mettre 
un coup d’arrêt aux concentrations 
sauvages dans un domaine essentiel 
à la vie démocratique. Ses vertçs 
seraient surtout dissuasives, comme 


Et qu'en sera-t-il si tel ou tel quo- 
tidien se . développe ? Le gouverne- 
ment se veut sur ce point rassurant 
ei distingue deux étapes. Au départ 
(1984-1985), os «pjïotographi* • la 
presse quotidienne:, et la cooumsüon 
aux groupes de se mettre 
en conformité avec la loi ; ensuite, la 
commission « photographie » à nou- 
veau chaque opération de rachat an 
de fusion pour savoir si elle est com- 
patible avec les seuils autorisés. 
Mais, en permanence, no ou plu- 
sieurs journaux d’un même groupe 
peuvent croître, et donc dépasser les 
semis, sans être inquiétés. Les quoti- 
diens nationaux pe u v e u t aussi déve- 
loppa- des éditions régionale* 


fi serait ban que cette mécanique, 
qui découle implicitement du projet, 
«ni bien précisée dans Fexpcsê des 
motifs de la loLLa presse quoti- 
dienne est déjà soumise à une écono- 
mie snff faafriwign* compliquée et 
aléa tour pourqu’eHc sache exacte- 
ment quelles épées de. Damoclès 
sont sospendues au-dessus de sa tête. 


WES AGNÈS. 


M. FILLIOUD : « Chaque Français 
doit pouvoir acheter, le journal qui luiplart » 


m Larousse et l'histoire de 
France. - Info-Larousse lance le 
25 janvier une nouvelle série de fas- 
cicules hebdomadaires (128 au to- 
tal), allant de la Révolution à nos 
jours- Les heures glorieuses, comme 
les heures malheureuses, la vie quo- 
tidienne des Français, défileront 
sous les yeux des lectehrs (le fasci- 
cule; 10 F). 

★ Librairie Larousse, 120, boole- 
rard Supin, 75006 Paris. 


Le secrétaire d’Etat aux techni- 
ques de la - communication, 
ML Georges Fillioud, -a estimé, le 
mardi 24 janvier sur Europe 1, que 
les - oppositions » au projet de loi 
sur la presse * viennent, fort peu des 
journalistes ». Elles viennent, a-t-il 
affirmé, « de l'opposition politique. 
Et d'un certain nombre de patrons 
de presse qui veulent protéger leurs 
intérêts ». M. Fillioud a ajouté : 

« Tout le monde a le droit ae faire 
un journal, c'est. la liberté d'édition, 
mais tout le monde a le droit de sa- - 
voir à qui appartient le journal qu 'il- 
achète, c'est le droit à l'information 
du lecteur. Chaque Français . doit 
aussi pouvoir acheter le journal qui 
lui plaît, c’est le pluralisme. .Et il 
perd cé droit si on ne lui offre plus 


RMC que 7 les députés socialistes, 
comme V ensemble des députés de la 
gauche, ma fait leur travail en 
amendant le projet de loi. sur la 
presse, (...f ils ont voulu s'assurer 
que cette la (.~) ne se retourne pas. 
par exemple, contre ceux, qui sont 
£ authentiques journalistes ; c'est 
ainsi que Von à bien précisé le rôle 
dessod&és.da rédacteurs. Je croîs 


qùe cette idée est très, prisée dans 
tes milieux journalistiques. » • // 
est important que Tes aides à la 
presse, qui sont nombreuses, ne 
soient pas à la disposition de quel- 
ques groupes de moins en moins 
nombreux ». a noté M: Mermaz. 

• « je ne siUs pâs dé ceux qui ai- 
jnem voir les Journalistes en pri- 
son ». a-t-ü indiqué, à ‘propre de l'in- 
carcération de M. Jean Durienx. 
« Cest un euphémisme de dire cela. 
Il y a là sépàration tjes pouvoirs, je 
n’en dirai pas davantage, sinon qu’à 
mon sens, c'est là mon point de vue 
de citoyen, Vincarciration doit vrai- 
ment être l’exception. » 


qu’un journal à l’endroit où il ha- 
bite. ou bien plusieurs journaux. 


bite. ou bien plusieurs journaux, 
mais qui. en réalité, sortent de la 
même officine. » 

- De son côté, le président dé F As- 
semblée nationale, M.- Louis Mer- 
maz, a estimé ce même mardi sur 


Cergy-Pontoise met en rodte nn programme de télévision par câble 


„ La ville de Cergy-Pootosse 
(Val-d’Oise) devrait avoir sa tfe- 
Kvisiou locale dés le mois de 
mars. Cest M. Christian Gour- 
mden, présidait du syndicat 
communautaire <F aggloméra- 
tion (SCA), qui vient de l'an- 
noncer, Insistant sur la 
« chance historique » qui a 
permis cette réalisation s Pends- 
tence, depuis la création de la 
rifle nouvelle en 1971, d’un ré- 
seau câblé en coaxial et auquel 
ont été et sont encore raccordés 
tons les nouveaux logements an 
fur et h mesure de leur, 
construction. 

Cergy-Pontoise est â cette heure 
- le plus gros service de télédistri- 
bution en France ». selon M. Alain 
Guiraud, chargé d’études, apparte- 
nant à la Société d'études des tech- 
niques de Furhanisme et de l’envi- 
ronnement, véritable ,trait d’union 
entre la ville nouvelle et la mission 
-TV-càble ■, présidée .par "M. Ber- 
nard Schreiner. A ce jour, on 
compte déjà vingt mille prises, dont 
dix mille seront interconnectées 
avec la tête de réseau dans les six 
mois à venir. À terme, Cergy- 
Pontoise pourrait compter de 
soixante mille à soixante-dix mille 
prises, lorsque la ville nouvelle aura 
atteint son objectif de' deux cent 
mille habitants. Quant aux an- 
ciennes communes là composant, 
qui ne bénéficient pas actuellement 
d'un réseau de télédistribution', elles 
pourraient être équipées à leur tour. 


d’ici -deux' ans, mais en fibres opti- 
ques cette fois-ci : 


Aujourd'hui, pour les habitants 
des quartiers nouveaux; un groupe 
de travail, composé de membres du 
SCA et de l'établissement public 
' d’aménagement tente de mettre; sur 
pied une programmation d’essai qui 
débutera en mars 1984 avec la dilTu-. 
sion quotidienne des trois chaînas 
nationales et de TV S, chaîne euro- 
péenne francophone diffusée par "sa- 
tellite. Le mois suivant, lin." cin- 
quième canal permettra, la diffusion 
de Sky Channel '(sueDhe télévi- 
sion) en iangoeanglaisè et. Une fûi$ : 
par semaine, en -mai, ;des . émissions, 
locales : spectacles, magazines d’in- 
formations, ; rencontrés sportives. 
Une sixième chaîne, CanabSerricc; 
sera mise pJus îard à la ,diqxKitïon 
d’associations et d’drga^smes - lo- 
caux- . •••’• " 


Canal-Plus et deux, autres chaînes . 
francophonies, . dont lè déjiott n’est 
encore pas .assuré, aitfèÎKfi âient -à . 
neuf le nombre 'de caaatûc offerts à 
la popuLation' . dc 'Gei^-Ponîoifo.ÿ 
Pendant trois mois- environ, le ser- : 
vice de télédistribution, sera entière-.- ; 
ment gratuit pour te téléspectateur. 

Le temps -de connaître les résultats 
dé l'expertise iechnique, jmidiqùè et - : 
économique, entreprise actuelle- r- 
ment par , Télédiffusion de France,' 
ainsi que ceax- dù r sondâge, ^ qui sera., 
bientôt effectué ' aupréjr des habi- 
tants, afin d’adapter âü 'souhait des 
futurs usagers . la . configuration des 
programmes et. en. conséquence; . te ... 


montant de l'abonnement. Ce der- 
: nier pourrait -être de 100 à L20 F par 
moisi - - - • •' ; 

Forts' de ces données, les élus du 
syndicat communautaire d’agglomé- 
ration se prononçant, définitivement 
en. juin- sur -le projet dë-télédîstribu- 
■ tico. Ils choisiront à bc momeat-là la 
nature, & strécturé et' le contenu dû 
. système - de càblo-distribution le 
mieux adapté à ta' vie dé Ceçgy- 
Poutotae, dont pn envisage le début 
de fonctionnement régulier dès les 
premières semaines ae 1988. D’ores 
~et déjà. Fa venir du 'projet .paraît 
quasi assuré: Non seulement les élus 
ont déj 5 émis sur Üa .télédistribution 
mt vôre .déljmnt^ -posîtif, mais un 
: premier smidage. réaJisé auprès des 
babrtrats- .cn- I9&2; avait recensé 
deux üêrâ de faqjqpulàtkm en faveur 
dtiproje*,. ^ 4 .;.. . 

Xfoux expériences, en 1977 et en 
1982, avaient anparavant permis de 
constater, cet engouement de la ville 
nouVollèf^pdiÊr. une distribution . lo- 
.-calm<&^Vest surtout sa taille qui 
e yéîtvjr- Çergy-Praj toise d’étre en 
t&^ dé^_dôttze ■ riUe^pilotes choisies 
mission Schreiner. L’expertise 
et flîjpérauon d’essai- qui durera 
imas'^oois, coûteront à ta mission 
■' Scmünèr, 4 là région et au syndical 
’ communautaire. Ta. somme de 
i,I million de francs; c’est, peu en 
-regard de l’expérience grenobioisé, 
dont le budget pour. cinq jours seule- 
ment, et en n’onrrât que lé canal lo- 
cal,: a été évalué, officiellement à 
pr^dé 2 müüonsdé francs. 
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DOSSIER 


Le point sur... 


Le projet de loi sur la presse 


L A ssemble* nationale reprend, en session 
extraordinaire, mardi 24 jaunies-, b ifiscassion dn 
proj^ de loi sv la presse. Le débat araitéié fater- 
rotapa le 17 d écem bre après qae Es motion dé cên- 
sore 8'ett pas été approuvée et qu'eurent été 
passées Fexceptioe «Pirrecévabifité et la qnes- 
boa préalable, «Kfendaes tontre trois par l'opppsi- 
fion - JLa «fiscnsnon générale s’avait pa alors 
4««tre amorcée avant fe & de la 'session- ordi- 
naire. Cette longue suspension a été nrise à profit 
par la majorité pour amender sensiblement le pro> 
jet, «ans toutefois en notifier Pécononrie. 


Tel q^O ressort des travanz de ia commisôon 
des aftires cuHnrelles, fanrfBalés et sociales de 
F Assemblée, ce projet- toenfit tonjoars à tm 
groupe de presse de. détesdr ne part trop impor- 
tante dn marché des qnotifieas français, obfige 
toutes les pnbticatioas à forodr à lenrs lecteurs un 
certam oombre « Tfa rf ut ma tions sur rentreprise qui 
les édite, sur ses pr op riétaires, sur ses dirigeants, 
et confie à ne commission dite <poart b transpa- 
rence et Je ptenBsœ de bt presse » le soin de faire 
respecter cette noovefie législation, avec r appui, si 
■éoessake, des tziboanx. 


Les modifications apportées par les commis- 
saires socialistes tiennent compte de deux préoc- 
cupations prin cip ales: d’une part, veiller & la 
constitutionnalité dn texte, notamment en 
s'appuyant sur certaines remarques dn ConseQ 
d’Etat que k go uve rne m ent n’avait pas rétamés ; 
d'autre part, ne pas empêcher sa groupe de presse 
de posséder des journaux 2 la fois en province et à 
Paris, ce qm répond aux remarques de nombreux 
professionnels qnlb avaient entendus. Ces assou- 
plissements vont aussi profiter — légèrement, il est 
vrai — à M. Robert Hersant, patron du groupe de 
presse visé en priorité par k projet, et surtout an 


Parti comnmnist&. Si celui-ci n’a pa encore obtenir 
que la presse des partis soit formellement exclue 
du champ d'application du texte, la nouvelle rédac- 
tion lui permet, dans l'état actuel de ses publica- 
tions, «réchapper aux dispositions de la loi sur les 
fi mites à k concentration. 

Ainsi là formulation de la commissïoo s'éloigne- 
t-elle, encore pins que la précédente; des rigueurs 
de l'ordonnance Un 26 août 1944, dont k gouver- 
nement voulait -garder l'esprit, en l'actualisant en 
fonction des évolutions observées depuis qua- 
rante ans. 


Les groupes concernés 

La nouvsHe rédaction dns articles essentiels du projet 
*w la cortcontrnttoa est profondément Afférente sur deux 
points. D'une part (article 10), elle précisa ce que le légkfc»- 
teur entend par quotidien national ( et a contrario régional) ; 
d'aut re part (article 12), efie n'empêche plus, daim des Emîtes 
restreintes n est vrai, un groupe de posséder dee quotidiens à 
la fois i Paris et en province. Le projet du gouvernement, per 
la combinaison de ces articles «t de l'article 2 - qui définit le 
champ d'application de la loi — avait pour conséquence de 
toucher le groupe Hersant et, éventuellement, ta pressa du 
parti communiste. Le texte . remanié concerne encore le 
groupe Hersant et, vraisemblabtemsnt. le groupe du Parisien 
libéré (&é désormais à Hachette), mais pas le PCP, le seul parti 
b posséder une pressa multiple. 

M. Hersant devra choisir 


Le texte remanié dît : on peut 
posséder soit 15 % de la presse 
quotidienne régionale (au total 
environ sept raflions d'exem- 
plaires), soit 10 % de celle-ci et 
jusqu'à trois quotidiens natio- 
naux si leur Affusion n'excède 
pas 10 % de r ensemble des 
quotidiens nationaux (soit envi- 
ron deux minions d'exemplaires). 
Compte, tenu de la structure 
actuelle du groupe Hersant 
[ia Monda du 24 novem- 
bre 1383), celui-ci devra choisir 
entre trois solutions : 

— Garder te Figaro (ou 
FfàncaSoiiï — en créant éven- 
tueDemant des éditions régio- 
nales, ce que la loi n'intenfit pas, 
- mais abandonner F Aurore et 
France-Soir (ou k Figaro) et 
J'ensambie des taras du grotqw 
en province. Les deux principaux 
titras n a tion au x ont. en effet, 
chacun une Affusion supérieure à 
10 % des quaiefisr» rariswns, 
F Aurore non (35 000 'exem- 
pteras): 

— Ganter les quatorze quoti- 
«fiens de' province (14 % du total' 
de la Affusion), et ne plus accroî- 
tra son empire par rachat ou 
fusion; mais abandonner ses 
trois titres parisiens ; 

- Garder F Aurore (avec un 
contenu et une rédaction pro- 
pres) et les deux tiers de ses 
«quotidiens de province (pour que 
leur diffusion ne dépasse pas 
10 %). avec la possibilité de 
racheter un ou plusieurs 
«petits» quotidiens nationaux, 
de maniera à ce que le total de 
leur diffusion soit inférieur à 
200 000 exemplaires environ au 
moment du rachat. 

Le nouveau texte est donc 
plus souple, mais tout de même 
assez contraignant pour que 
M. Hersant soit obligé aban- 
donner au raoats un de ses doux 
grands quotidiens parisiens 
IF Aurore n'asi que ia Figaro sous 
un autre titra) et de Smiter ses 
ambitions dans tes régions. 

U PCF à V abri 

Le «Jésaccorà du parti commu- 
niste avec ta texte gouvernemen- 
tal porte à ia fois sur k fond — la 
pressa des partis politiques 
devras, à ses yeux, échapper à la 
loi — et sur ia forme : la presse 
communiste ne dort en aucun cas 
être touchée. L'artide 2 est suffi- 
samment ambigu pour que la 
future commission ait le loisir de 
consxJërar fa presse communiste 
comme un groupe et donc lui 

appliquer éventuellement les 
rigueurs de k loi. Curieusement, 


tes représentants du PCF au sein 
de là commission n'ont pas voté 
contre cet article. 

Heureusement pote* ce parti, 
la nouvelle rédaction de l'arti- 
cle 12 et r exclusion des hebdo- 
madaires du champ d'application 
de la loi les met - contrairement 
au texte gouvernemental - 2 
F abri : F Humanité et les trois 
quotidiens communistes de pro- 
vmee (à Lille, Limoges et Mar- 
seille} sont en dessous des seuils 
autorisés. 

Hachette 
etM.Amaury 
pourraient être touchés 

Seton la nouvelle rédaction de 
l'article 10, fort alambiquée. 
le Parisien Obéré — journal de la 
région parisienne, aux éditions 
multiples — pourrait être compté 
parmi tes quotkfiens nationaux, si 
F on inclut dans . « «formation 
nationale et internationale » tout 
ce qui, dois un quotiAen, n'est 
pas spécifique roerrt ré gional : 
sports, pages de distraction... 

Dès lors, te Parisien libéré, 
avec ses 337 427 exemplaires 
au dernier OJD, est au-dessus de 
la barre des 10 % [et même 
des 15 96) pour qu'il puisse 
continuer d'exister dans un 
groupe. Celui-d comprend, en 
effet, dans la corbeflte Parisien 
Obéré- Hachette [le Monde du 
23 décembre 1983), quatre quo- 
tidiens de province V'Echo répu- 
blicam. le Mairie libre, le Courrier 
de /'Ouest et bs Dernières Nou- 
velles d'Alsace), dont la Affusion 
s'établit à 421 415 exemplaires 
(soit environ 6 96). La groupe 
Hachette et M. Philippe Amaury, 
qui n'ont pas officiellement réagi, 
devront-ils revoir leurs accords ? 

Cet article 10 semble, d'autre 
part, avoir été rédigé de manière 
à figer en partie les « territoires » 
actuels. La définition retenue frit, 
en effet, penser au plus gros 
quotidien régional (et fiança»), 
Ouest-France, qui fait l'essentiel 
de sa diffusion sur trois régions 
(Bretagne, Pays de Loire. Basse- 
Normandie) et vend affleura un 
nombre d'exemplaires limité 
(notamment à Paris environ 
15 000). S'il voulait étendre son 
empire aux frontières de sa zone, 
I pourrait devenir un «natio- 
nal »_ Bizarre vocabulaire légis- 
latif qui ne reposerait plus alors 
sur aucune réalité relative au 
contenu de P in formation et è une 
forme de presse en tous points 
semblable aux autres titres, 
plus petits. 




Vous cherchez ***<^ 7 ^, 
un CABRIOLET SAMBA 
une 205 GR, SR ou CT! 
une 505 TURBO 
UUECIKHt! 
une 604 GT1! 

Tous ces véhicules sont disponibles 
dans le stock de 500 voitures neuves 
PEUGEOT’ TALBOT 
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Vingt-six articles sur quarante-deux modifiés 
par la commission des affaires culturelles 


Sur les quarante-deux articles dn 
projet de loi préparé par k gouver- 
nement (le Morue du 25 novembre 
1983 Ta publié intégralement), n 
n’y en a eu que seize à trouver entiè- 
rement grâce aux yeux des députés 
membres de 2 b commission des af- 
fairés culturelles. Tous les autres fu- 
rent peu on prou modifiés. Certes, 
plusieurs ne subirent que des aména- 
gements formels ou sans grande por- 
tée, mais huit furent entièrement 
réécrits, un supprimé, quatre nou- 
veaux articles étant même ajoutés. 


C’est dire qne les commissaires 
aux affaires culturelles se sont livrés 
à un examen approfondi du texte. Et 
si m son esprit m sa structure même 
n'ont été modifiés, plusieurs proposi- 
tions de modifications méritent 
d’Stre soulignées. * 

• Les limites _ de la 
concentration 

L'ensemble du titre 2 du projet a 
été réécrit. Des nouvelles formula- 


tions retenu» pour les articles 10, 

1 1 et 12, il ressort que la possession 
d'hebdomadaires □ entre plus «fans 
le champ d'application des limites 
mises à la concentration de la 
presse. Un quotidien national est dé- 
fini comme étant un journal qui,. 
• toutes éditions confondues, réalise’ 
20 % au moins de sa diffusion en 
dehors de ses trois principales ré- 

S îons de diffusion ou qui consacre 
e manière régulière plus de la moi- 
tié de sa surface rédactionnelle à 
l'information nationale et interna- 
tionale Contrairement au projet 


COMStlL 

CONSTiTU 

ffiONNEL 



Dessin de ElANTU. 


Le rôle passif et actif 
du Conseil constitutionnel 



Le Conseil constitutionnel aura 
certainement à se prononcer sur ce 
projet de loi, quels que soient les 
aménagements qui pourraient fui 
être apportés au cours de la procé- 
dure parlementaire. -Pour l’opposi- 
tion, dn seul fait qu’il limite la possi- 
bilité pour un groupe de presse 
d'acheter un journal, il est contraire 
à la liberté d'entreprendre et à la 
liberté de la presse, et donc aux prin- 
cipes fondamentaux de notre droit 
Pourtant rarement k rôle «le gar- 
dien de la Loi fondamentale du 
Conseil constitutionnel, par simple 
crainte de ce que pourraient être ses 
décisions — évoquées dans nos 
colonnes par M. Olivier Dnhamel 
(le Monde du 3 janvier) , - a autant 
joué que pour ce projet 

Ainsi, l’article 21 sur b possibilité 
d'enquête dans les entreprises des 
agents de b commission pour b 
transparence et le pluralisme de b 
presse a été entièrement réécrit pour 
tenir compte de b récente décision 
du Conseil constitutionnel qui a 
annulé un article de la loi de 
finances, pour 1984, article qui 
concernait des pouvoirs comparables 
pour les agents du fisc. La version 
proposée par les commissions des 
affaires culturelles et des lois de 
l'Assemblée nationale tient compte, 
au mot près, des attendus de la 
haute juridiction : ü n'est plus fait 
référence à l'ordonnance du 30 juin 
1945, et le contrôle du président du 
tribunal de grande instance sur b 
nécessité de chacune de ces visites 
et sur leur déroulement a été ren- 
forcé. 

De même l’article 14 a été réécrit 
pour faire disparaître ce qui s'appa- 
rentait à une « autorisaxion préala- 
ble ». procédure supprimée par b loi 
de 1881 sur b liberté de b presse. 
Car. dans un domaine analogue, le 
Conseil constitutionnel a, en juillet 
1971, estimé que l’existence d’une 
association ne pouvait dépendre 
d’une attestation, préfectorale de 
conformité à b loi Dans b nouvelle 
rédaction, la seule obligation avant 
d’acheter un journal est de le décla- 
rer à b commission pour b transpa- 
rence, selon une procédure existant 
déjà, par exemple, lors de b vente 
<Tun bien immobilier dans nne zone 
où la puissance publique a on droit 
de préemption. 

Mais la formulation reste ambi- 
guë sur ce qui se passe pendant le 
délai de trots mois dont dispose b 
commission pour b transparence et 
le pluralisme pour intervenir, puis- 

Î iue est alors évoquée Y- opération 
de vente] envisagée -. Si ces mots 
ne sont pas changes dans b suite des 


débats parlementaires le Conseil 
constitutionnel pourrait sait annuler 
cette disposition purement et sim- 
plement, soit en préciser l'interpré- 
tation de façon à clairement indi- 
quer que la procédure ne peut 
empêcher b vente d'un titre une fois 
que b commission en a été avertie. 
11 est vrai qu’il pourrait aussi 
l’accepter en l’état, b majorité fai- 
sant remarquer que cet article oc 
vise pas l’autorisation d’éditer un 
journal, comme b loi de 1881. mais 
simplement celk d’acheter une 
société éditrice existante. 

L’opposition fait aussi remarquer 
que, dans sa rédaction actuelle, le 
texte permet à b commission pour 
la transparence d'ordonner à un 
groupe de presse de se séparer d’une 
de ses sociétés. Pour elle, il s'agit 
d'une forme d’expropriation. Or, à 
propos des nationalisations, le 
Conseil constitutionnel a été amené 
à rappeler que, aux termes de l’arti- 
cle 17 de la Déclaration des droits 
de l'homme et dn citoyen de 1789, 
on ne peut être privé de sa propriété 
sans une * juste et préalable indem- 
nité ». Pourtant, aucune forme 
d'indemnisation n’est, en J 'occur- 
rence, prévue puisque b majorité 
considère qne le groupe concerné 
sera simplement contraint de vendre 
une partie de ses biens à d’autres 


bailleurs de fonds. Mais une telle 
vente forcée pourra-t-elle se faire au 
prix normal du marché ? Le Conseil 
s'estimera-t-il pas que b loi réduira 
b valeur d’une propriété et qu’il 
devra donc y avoir indemnisation ? 

Reste enfin le problème des partis 
politiques. La Constitution leur 
reconnaît le droit d’exercer libre- 
ment leur activité. Le projet actuel, 
qui maintient leurs publications 
dans le champ d'application de b 
loi. ne limite-t-il pas cette liberté, 
même si b nouvelle rédaction de 
l’article 20 précise que les pouvoirs 
de b commission pour la transpa- 
rence sont justement limités par - le 
libre exercice de l’activité des partis 
et groupements politiques visés à 
l'article 4 de la Constitution » ? 
Mais exclure totalement les partis 
dp champ d'application de ce texte 
de loi, comme l’avait demandé le 
Parti communiste, n’est-ce pas met- 
tre à mal le principe fondamental de 
droit sur l’égalité de tous devant la 
loi ? Il y a là une difficulté que le 
Conseil constitutionnel devra aussi 
trancher. 

Dossier établi par 
YVES AGNÈS 
et THIERRY BRÉHIER. 
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Responsables d’ Entre prises, venez . rencontrer, dans une 
ambiance professionnelle. IOO exposants à l'écoute de vos 
problèmes. 

Ils étudieront avec vous b solution informatique adap- 
tée à votre cas. 


O Nom : 

□ Fonction : .... 

□ Entreprise : . 

□ Adresse : — 
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-gouvernemental, il est proposé qu’il 
soit possible de détenir à la fois des 
quotidiens régionaux, départemen- 
taux ou locaux, sans limitation de 
nombre, et des quotidiens nationaux, 
majs pas plus de trois, à condition 
que pour- chacune de ces deux caté- 
gories b diffusion contrôlée ne dé- 
passe pas 10 % de b diffusion de 
l’ensemble des quotidiens de même 
nature. En revanche, si nn groupe de 
presse n'esl que national ou quepro- 
vincial, il pourra atteindre 15% de 
la diffusion concernée. Il est en- 
tendu - mats cela ne figure pas for- 
mellement dans le texte - que si ces 
seuils ne doivent pas être franchis 
par achat d’un titre ou par le lance- 
ment de nouveaux quotidiens, ils 
peuvent l’être par amélioration de la 
vente des journaux déjà possédés 
par l'entreprise de presse. 

• Les pouvoirs de la 
commission pour la 
transparence et le 
pluralisme 

Tout ce qui pouvait lui conférer 
des prérogatives juridictionnelles a 
été gommé. C'est ainsi que, à l'arti- 
cle 28, a été supprimée la possibilité 
pour b commission d'infliger les 
sanctions pécuniaires prévues par 
l'ordonnance du 30 juin 1945 sur le 
contrôle des prix; en revanche, un 
article additionnel autorise un tribu- 
naPà infliger des sanctions pénales 
pour non-observation des articles 20 
et 21. De même, dans b nouvelle 
' formulation de l'article 22. il est ex- 
pressément prévu que toutes les dé- 
cisions de b commission pour la 
transparence et le pluralisme sont 
susceptibles d’appel devant le 
Conseil d'Etat, avec possibilité de 

• sursis à exécution ». ce qui ren- 
force son aspect d’organe adminis- 
tratif. 

Ses pouvoirs n’en sont pas pour 
autant réduits. Si la nouvelle rédac- 
tion de l'artide 18 ne fait plus men- 
tion de b possibilité pour b commis- 
sion d'ordonner ; la séparation des 
entreprises ou actifs regroupés ». 
celle-ci fait implicitement partie des 

- mesures nécessaires » qu'elle peut 
prescrire pour que soit respecté le 
pluralisme. De plus, l'article 19 lui 
laisse la possibilité de priver des 
aides de l'Etat les entreprises qui ne 
suivraient pas ces directives. 

De même, b nouvelle rédaction 
de l’article 14 prévoit que b com- 
mission dem être informée préala- 
blement de toute acquisition ou 
prise de contrôle d’entreprise de 
presse - sous peine de nullité » des 
actes de vente; elle disposera d'un 
délai de trois mois pour s'opposer à 
b transaction ou - mettre en de- 
meure » les personnes intéressées de 
respecter b loi. 

• La transparence 

Elle 2 été renforcée par une série 
d’ajouts : prise en compte des cas de 
location-gérance de ia possession des 

- biens - d’une entreprise de presse, 
des » droits de vote - dans Jes so- 
ciétés éditrices, des dépôts en cau- 
tion d'actions. En revanche, l’énu- 
mération de tous les journaux du 
groupe ne devra être publiée qu'une 
fois par an. comme b liste des prin- 
cipaux actionnaires qui ne compren- 
dra que les dix premiers et non plus 
les vingt premiers comme primitive- 
ment prévu. 

La commission des lois, pour sa 
part, a proposé, en plus, que toutes 
les ventes d’actions d'une entreprise 
de presse, y compris entre personnes 
déjà actionnaires de celle-ci. soient 
soumises "k l'agrément du conseil 
d’administration de l'entreprise. 

• Les équipes . 
rédactionn elles 

L'obligation prévue par l'arti- 
cle 1 3 pour chaque quotidien de pos- 
séder sa propre équipe rédaction- 
nelle a été précisée : celle-ci devra 
être - composée Je journalistes pro- 
fessionnels - en nombre suffisant 

- pour garantir l'autonomie de 
conception de la publication Les 
nouveaux journaux auront un an 
pour se mettre en accord avec cette 
disposition. 


h 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


VIE ASSOCIATIVE — 

Une école de citoyenneté : le centre social 


MOTS CROISES- 

PROBLEME N- 3631 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 


La Fédération dos cen- 
%r«s sociaux ot socio- 
$ufturefs de Franco pré' 
pare son congrès annuel, 
qui aura lieu à Bordeaux 
on novembre prochain, 
autour do trois idées : les 
habitants, le développe- 
ment local, les solidarités. 
Au départ, en 1922, des 
vieilles dames, bien pensantes, 
bien agissantes, s'occupaient de 
résidences sociales, des t initia- 
tives charitables* on somrne- 
Aujourd’hui. un noyau de salariés 
anime, informe, défend, gère huit 
cents centres sociaux qui se sont 
fédérés. U Fédération repré- 
sente également l'ensemble des 
centres sociaux de France 
(1 200 environ) auprès des pou- 
voirs publics. 

L’activité d’un centra social, si 
elle s’exerce sur un champ relati- 
vement clos - de 40 à 
3 000 m* - avec un effectif plus 
ou moins important - un derrù- 
permanent ou quarante - pro- 
pose des activités d'une diversité 
extrême selon le lieu de son 
implantation : action socio- 
éducative, médicale, aide aux 
familles, travailleuses familiales, 
accueil de la petite enfance, des 
adolescents, insertion sociale et 
professionnelle des jeunes, loi- 
sirs. Et prise en charge de ser- 
vices plus lourds pour les handi- 


Le c patron » d'un centre peut 
être une association, une caisse 
d’allocations familiales (CAF), 
une municipalité, une mutualité 
sociale agricole, un promoteur. 

Si l’agrément est accordée par 
la Caisse nationale d'allocations 
familiales (CNAF) sur dossier pré- 
senté par les CAF, la part de 
l'Etat peut aller jusqu'à 50 % 
d'un plefond global fixé à 
421 610 F pour la ÇNAF et 
325 500 F pour l’Etat. Ce der- 
nier verse donc 20 $6 de ce mon- 
tant aux centres, soit 65 100 F. 
et (a CNAF 126 480 F. soit tes 
30 96 restants. Les subventions 
sont accordées suivant un 
dosage subtil. Au titre de !'« ani- 
mation globale >, la CNAF paiera 

nn or i“e._ *in a t I. 


lieu de quatre, dans chacune des 
vingt fédérations départemen- 
tales. 

La Fédération tient son rôle de 
représentation des associations 
auprès des pouvoirs publics et 
des partenaires associatifs : 
CNAJEP (Comité national des 
associations de jeunesse et 
d’éducation populaire). Fonda 
(Fondation pour la vie associa- 
tive). Elle négocie la politique 
budgétaire avec les premiers 
(conseils généraux. CAF au 
niveau départemental, ministère 
de la solidarité nationale au 
niveau national) et participe à ta 
réflexion sur la vie associative 
avec les seconds. Son président, 
Etienne Matray, est membre du 
conseil national de (a vie associa- 
tive créé le 25 février 1983. 

Surtout, elle défend une poéti- 
que. Sa philosophie : la « mili- 
tance ». A côté des appareils ins- 
titutionnels que sont les 
ministères, les conseils géné- 
raux. la Sécurité sociale, les CAF 
et les municipalités, elle veut 
représenter quelque chose de 
spécifique qui s'apparente a 
l'idéologie de la C.F.O.T. avec 
laquelle elle se reconnaît des affi- 
nités, sans exclusive. Ses mots 
d'ordre : participation active des 
usagers, prise en charge des 
habitants par eux-mêmes. 

s Des militants qui se pren- 
nent en charge, c’asf gênant 
pour un pouvoir », déclare Jean 
Bastide, délégué général de la 
Fédération. Pour lui, pour ses 
collaborateurs, un centre c’est 
un lieu de vie sociale, de solida- 
rités. 

Deux soucis : la décentralisa- 
tion et la diminution du budget 
1984. La décentralisation, avec 
son transfert de responsabilités 
au niveau local, peut être dange- 
reuse pour les centres sociaux. 
« L'équipement de quartier est 
souvent un enjeu municipal » dit- 
on à la Fédération. Quand les 
conventions sont dénoncées, 
c'est souvent on application de 
décisions municipales. O'où 
l'importance 'de la participation 
financière de l'État Étant plus 
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30 96, (État 20 96, le directe^-. loin /'Etat est plus libéral ; il fait 
la fon ction d'accu eil et une partie • davantage confiance, inverse- 
ra l 'entretien. Le reste — 50 % ment, oius on se raooroche du 


— sortira de la poche des munie*- 
paütés et des usagers. Au titre 
des activités, le financement se 
diversifie, comme les services 
qu’il rémunère : y participent par 
exemple les CAF, les mu nid pa- 
rités ou le Fonds d'action sociale 
(FAS) pour les travailleurs 
migrants (100 centres!. Au titre 
des « postes * — une initiative 
de M™ Nicole Questiaux, minis- 
tre de (a solidarité nationale en 
1981, qui créa quatre cents 
postes « d’utilité publique » et 
les attribua i des associations - 
l'Etat prend à sa charge 33 % du 
financement. 

Tous modes de subventions 
réunis, te budget d’un centre 
social s’équilibre de la façon sui- 
vante entre les différents parte- 
naires : État, 5 è 10 96 ; CNAF. 
15 96 ; municipalités, 45 à 80 96 
et usagers, 20 96. Les fonds 
attribués par l'État aux centres 
transitent par la Fédération 
nationale. Ainsi s'explique 
l'importance du personnel salarié 
au siège : dix-sept personnes, au 


ment, plus on se rapproche du 
terrain, plus il y b do risque de 
mainmise, do récupération, » 

L’autonomie d'un centre doit 
être respectée. Jean Bastide ôte 
te cas d'une municipalité qui a 
offert à des associations une 
gestion informatisée à partir 
d'ordinateurs centraux. Cette 
offre va donner à ladite munici- 
palité tous les éléments sur les 
équipements locaux pour les 
mettre en concurrence : fédéra- 
tion Léo-Lagrange contre MJC, 
centres sociaux entre eux et avec 
les institutions, a Quelle parade 
pour une association ? » se 
demande Jean Bastide, qui 
revendique pour les centres 
sociaux une action globale, celle 
de gérer et d’animer à 100 % un 
espace donné, s C’est la légiti- 
mité do la via associative », 
condut-il. 

DANIELLE TRAMARD. 

* Fédération des centres 
sociaux et socio-culturels de 
France, 11, bocdewd de CUchy, 
75009 Paris. TéL : 285-07-07. 


HORIZONTALEMENT 

I. Formules de petits joueurs. — 

II. A donc été maté. Petit mot de 
rappel. - III. Exprimé par un 
malentendant ou pour un malen- 
tendu. Quitte la piste aussi rapide- 
ment qu’il est venu. — IV. Pratiques. 
Un petit nom ou un grand nom. — 

V. Préfixe. Tel un pied sur lequel Q 
ne faut pas trop marcher. - 

VI. Feux de position. - VII. De la 
graine de pharmacien. Possessif. — 
VUl Tête de liL Parler. - IX. Com- 
blé pour l'im, comblé pour l'autre. 
Zone bleue. — X. Fait marcher le 
monde. - XI. Perce ... oreille. 

VERTICALEMENT 
1. Se pendent encore à noue cou 
après que nous ayons abusé de leur 
corps. - 2. Se met à l’œuvre pour 
retrouver les morceaux. A une atti- 
rance physique ou. morale. — 
3. Ancien guide. Avoir l'attrait de 
l’inconnu. - 4. Doit donc avoir une 
bonne articulation. Saint italien. - 

5. Toujours utile pour travailler sa 
■ droite ». Point lumineux. Symbole 
chimique. - 6. Tranche dans le vif 
du sujet Se pousse non sans m&L - 
7. On les acquiert sans avoir à fouil-, 
1er beaucoup. Dé quoi méditer lon- 
guement. - 8. Cynique. Conjonc- 
tion. - 9. Ses excès peuvent faire 
rire ou grimacer. Agréablement ou 
désagréablement douce. 

Sohitioa du problème n* 3630 
Horizontalement 
l. Examen- Su. - IL Bohême. - 

III. Pardon. MD. - IV. Egéenne. - 
V. Reg. Titan. - VL Eté. Aïs. - 

VII. En. Etre. - VIII. Nippes. Eu. 

- IX. Caresse. - X. Euterpe. - 
XI. Atre. Sis. 

Verticalement 

l. Expérience. - 2. Age. Nia. - 
3. Abrégé. Prêt. - 4. Mode. Tapeur. 

- 5. Ehonté. Este. - 6. Nennïî. 
Esse. - 7. Etat- Ers. - 8. Sem. Aire. 
Pi. — 9. Danseuses. 

GUY BRQUTY. 

PARIS EN VISITES- 

JEUDI 2* JANVIER 
• Vanban ». 10 h 30, Palais de ChaiF 
lot, M* Oswald. 

« Saint -Gervaîs », 15 heures, devant 
P église, M“ Bouquet des Chaux. 

■ Le Panthéon », 15 heures, devant le 
Panthéon, M* Colin. 

■ Le musée Delacroix». 15 heures, 

6, place Ftustcnbcfg, M. Serres. 

« L’Ecole des beaux -ans », 15 heures, 
13, quai Malaqbàis (Dusse nationale 
des monuments historiques). 

«Le musée de Cluay», 14 b 30, 
entrée (Connaissance d’ici et d'ail- 
leurs). 


TALOlAt 

Êïf'-Ï'a* v :< V' 

1 chunce au grattage 
I chance au tirage 
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Evolution probable du temps eu France 

entre le mardi 24 janvier i 0 heure et 

le mercrafi 25 janvier à 24 beats. 

Dans un courant de nord-ouest très 
instable et crû le vent souillera fort., de 
fréquentes averses se prod ui ro n t mardi, 
puis atténuation mercredi avant l’arri- 
vée d'une nouvelle perturbation à la mi- 
journéc. 

Mercredi matin, des restes de mau- 
vais temps avec chutes de neige sur les 
régions frontalières du nord-est des 
Ardennes au nard des Vosges. Sur la 
moitié nord du pays, encore quelques 
averses ponctuelles. Ailleu rs , ciel peu 
nuageux. Encore du vent de nord-ouest 
fort en Manche et au nord de la Loire. 
En bordure de 2a Méditerranée, vent de 
nord assez fort également. Sur la. Corse, 
possibilité de quelques ondées locales. 

Les températures seront légèrement 
supérieures à zéro degré sur la plus 
grande partie du pays, atteindront 2 i 
3 degrés sur la côte atlantique et 4 è 
5 degrés sur la côte méditerranéenne. 
Dans la journée, persistance d’une 
menace d’ondées passagères sur les 
régions i Test de la Seine. De gros 
nuages et des pluies gagneront progres- 
sivement la moitié ouest de la France. Il 
y fera nettement plus doux, entre 10 « 
14 degrés en milieu d’après-midi. De la 
Méditerranée an nord du Massif Cen- 
tral et an nord des Alpes, de belles 
éclaircies se développeront. 

Les températures maximales évolue- 
ront entre 6 degrés dans le Nord. 
8 degrés 4 Paris et i Lyon, 12 degrés 
près de la Méditerranée. Le vent pas- 
sent au sud et faiblira sensiblement 
£ rotation pour ta fin de semaine 

Persistance du courant perturbé 
d’ouest. 

Passage d'une perturbation jeudi, 
suivi vendredi d'une amélioration tem- 
poraire. Retour d’une nouvelle perturba- 
tion samedi. 

Prévisions 

Jeudi : Le temps sera généralement 
couvert avec pluie pu neige, mais 
deviendra progressivement plus variable 
sur la moitié nord-ouest avec des 
averses. Sur ces régions, tes tempéra- 
tures seront de nouveau en baisse, et te 
vent fort de secteur ouest. 

Vendredi : Les nuages donnant de la 
pluie ou de la neige le matin, de la 
Méditerranée aux Alpes d'une pan, et 
sur je Nord-Est d’autre part, s’élimine- 
ront rapidement. Le temps variable 
s'installera sur la France dans la jour- 
née. Après quelques gelées matinales 
da n* le Centre, les températures maxi- 
males seront en légère hausse. 

Samedi : Beau temps peu nuageux le 
matin avec des gelées dons f intérieur, 
nuis nue nouvelle perturbation envahira 
le pays dans la journée en n'époignant 
que le Sud-Est. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer à Pans, le 24 janvier. 
1984 à 7 heures : 987.2 millibars, soit 
740,5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 23 cl mardi 24 janvier 
1984: 

UN DÉCRET 

• Modifiant et complétant le 
décret du 31 juillet 1970 portant 
application du titre 1 er et ac cer- 
taines dispositions du titre II de la 
loi du 3 janvier 1969 relative & 
l’exercice des activités ambulantes 
et au régime applicable aux per-' 
sonnes circulant en France sans 
domicile ni résidence fixes. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif à la revalorisation do 
divers avantages de vieillesse, 
d’invalidité et d’accident du travail. 

• Modifiant le plafond de décoa- ; 
centration d’octroi des aides finan- 
cières accordées par les commis- 
saires de la République de' 
département pour l'aménagement 
des postes de travail en faveur des 
travailleurs handicapés. 


FORMATION SOCIALE 

UNE FORMATION SOCIALE ORI- 
GINALE. - L’EFAS (Ecole de for- 
mation d'animateurs, sociaux) 
vient de réaliser un film vidéo VHS 
an noir et blanc sur une expérience 
originale: l'accès, entre 1977 et 
1981, de croîs cents travailleurs 
sociaux issus du sous-prolétariat è 
. une formation ' et a un t&plâme 
d’Etat. Ce document retrace te ge- 
nèse du projet, ses objectifs, ses 
méthodes pédagogiques et, sur- 
tout, fait parler les stagiaires sur 
l'expérience qu'ils ont vécue. Film 
et documentation jointe : 800F. 

* EF AS, 31, rat Potou, 99800 
LQk. TÊL : (20) 57-64-78. 


PRÉVISIONS POUR LE 25 JANVIER A O HEURE (S.NLT.) 
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indique 1e maximum e nr e gistr é an com3 
de la journée du 23 janvier ; te second, le 
minimum de la nuit du 23 sa 24 jan- 
vier) : Ajaccio, 14 degrés et 10; Biar- 
ritz, 16 et 7; Bardeaux. 13 et S; 
Bourges, 12 et 2; Brest, 12 et 3; Caen, 
il « 3; Cherbourg, 9 et 3: Clermont- 
Ferrand, I2~et 2; Dijon, 6 et 2; 
Grenoble-St-M-H, 7 et 5; Grenoble 
Saint-Geoirs, $ et 1 ; Lüte, 5 et 1 ; Lyon, 
7 et 1; Maiseflte-Marignane, il et 6; 
Nancy, 5 et 2; Nantes, 12 et 3; Nïco- 
Cdte d’Azur, 12 et 6; Paris-Montsoum. 
U et 2: Paris-Orly, 12 et 2; Pou; 17. et 
5; Perpignan, ltet 7; Rennes, I3etl; 
Strasbourg, 4 et 3; Tours, 12 et 2; Tou- 
louse, 15 et 5;-PowLc^à-Pî£re. 30 et 20. : 


- Températures retevéo i Tétranger : 
Algerjlet 14 degrés; Amsterdam, 1 et 
0; Athènes. 16 et 7; Berlin, -.2 et -4; 
Bonn,' 3 et I;Bnueties,4etltLe Caire. 
LS et Suites Canaries, !? et 17: Copen- 
hague,. — .3 et — 4; Dakar* 29 et -18; 
Djerbft, 16 et 13; Genève. 5>t.2; Jéru- 
salem* 14 ei 3; Lisbonne, 16 et 12 ; Loo- . 
dre», 6 W"l; Luxembourg, 2„et.lî 
Madrid, \2 et 7: Moscou. -S « -6; 
Nairobi, 2Sut 14; New-York. Cet -7 
palmardoMajorque, 17 «t 12; Rome. 15 
et 10; Stockholm, -5 et -15; Tore», 
I9 et H;Tm«s*l8etia ' 

{Document établi 

■ ... avec.!* support tmckrçiqvespéeïal 
‘tie la Mitiorotvgfa eationatit ) ■ 
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Appets 


Pour détaodra Müa daaos 
Hbwrta qui ta* vaut toùtwi : 
la SbarnT de ta .prawa, Baf al~ 
gnez la tondatsen Pour la Bberté 
cto ta prww la poütiqua- 
23. rua Jaan Giraudoux 
. 787 1« Parta 723-82-10. 

. 723-87-47. * 



LTrmtrb/tprMtk & e gtofrwmr-’ : 

: Hama organisa du 13av ••••• 
20 tivriar 1984 w» araga - 
«ta pOoto-joumaSama. . . 
Programme ot tarif ; LPJL 
80, r-da Turaooa. 75003 Paria. . 

. La Cbnm tntamottonaStia for-, 
nyation awop. org. un ooL totar. 

aurtotMtiquaatinaflf waria - 
- aisiat és par ordjwataur (CPBO) 

. Mca 8 at 9 tnara prOQr. aùrop. 

Fast as Esprit seront c&scutM 
avec «parta OS ot Japonam 
Rana./toaor. CtFE 4. boutovord- 
CarabacaLOGNtaa 
(831 05-08-87 ou 02-37-00. . 


Aasoe. non hier, recri. looal 28 
fe 60 m*. Locat.- prix mod ou 
part. . autre «Mo. MOUV. 
FRANC. PUEURS DE PAPJBtS 
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REPÏKWUÇlIOîNf INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI : „ , 

DEMANDES D-BWPLO* .7. 

IWMOBttJEB i . 

AUTOMOBILES - . - 

AGENDA ; 

PROP. COMM. CAPITAUX . 
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US»-* Uig«T.T.C 
: 83.00 98,44 

25.00 2935 

56.00 . 66.42 
56 JM 66,42 

56.00 66.42 
184.00 194.50 


Annonces cinssecs 


ANNONCES ENCADRÉES 

tXl«BS/c«L* 

lanu/ceLt.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 47.00 

55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16,60 

IMMOBILIER 

. . 36.00 

42,70 

AUTOMOBILES 

36.00 

42,70 

AGENDA . 

36.00 

42.70 



* Ocgremts salon surfae* ou nomtir* da parutions 


DIRECTIOOS 


F o n c t 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

LYON 

CINE SOCIÉTÉ FRANÇAISE, solidement implantée, 

200 personnes, chi ffre < f affair e s 100 mimons, études, fabrication et 
ventes de matériels électriques destinés à des secteurs industriels 
diversifiés, TïHated'un groupe international pratiquant une large déléga- 
tion de responsabilité», recherche son Directeur Général. 

Le poste: conviendrait à un ingénieur grande école, ayant une solide 
expérience profèsâônnéite dansie secteur des biens cféquipement et ë 
ayant déjà dirigé un centre de profits à caractère industriel et commer- 1. 
cial (ou participé pleinement avec une dominante commerciale, à fa * 
Direction Générale d'une société). . . 

Anglais courant indispensable. 

Ordre de grandeur de rémunération: 500 000 F.! 


Écrire sou* réf. JC 308 C U 


■■K 


PMI LYONNAISE, 300 mtfkom de CÀ, rentabilité et expansion régulières 
depuis pfasietus années, résolument tournée vos ^exportation (65% du CA) et 
maîtrisant des tecftnolpgfes de pointe dans tp domaine du gérée cfimatique. 
solaire. biomasse, pompes i chaleur et des rêaKsafions industrielles dés en moins 
recherche son futur - ■ - 




général 

JAA AAA t 


” 400 000 + 

Après une période tf to réy a tioo. H prendra eomainsflnrégaStéc&i management 
de l'Entreprise. Entouré de collaborateurs immédiats de grande quafité. il sera 
responsable des choix et de h mise en œuvre des décisions qui perniettiDitt de 
«natntéoirle haut réweao de performance de laSodét&CG poste ne peut convenir § 
qu'à un INGENIEUR GENERALISTE issu d'une GRANDE ECOLE, f 
qui a hit ses preuves d'animateur «Thonnnes et de gestionnaire en ayant ? 
ixnpérarivement vécu une expérience réussie de direction, par exemple, & la tète ;§ 
cfun centre de pro fit important - 

Ecrire CABfNET GATDER. 32 rue Barréme 69006 Lyon, sous réf. 025 M. 


" Une société internationale 
. recherche pour sa filiale française 
' dom îesiege est situe à Paris, un - 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

avec la collaboration d'une équipe de direction. 

Son rôle consistera à assurer le développement de notre organisation 
nationale. 

• Définition et réalisation des objectifs. 

• Elaboration et contrôle des politiques commerciales, financières et 

organ is a tionnel les. . 

• Gestion et encadrement de la politique du pexsonneL 

Cette fonction fait appel à tm cadre supérieur possédant : 

• Une solide formation à orientation économique. 

m Une expérience conf irmée dan* le secteur commercial de f industrie 
électronique audiovisuelle. 

• Une connaissance approfondie des domaines essentiels de gestion. 

LE CANDIDAT. 

• Sera figé an summum de 40 ans. 

• Maîtrisera parfaitement l'anglais. 

• Devra prétendre à an réel potentiel de développement personnel que 
nous saurons apprécier et rémunérer à sa juste valeur. 

Votre candidature avec curriculum vitae, photo et prétentions sera 
examinée avec toutes les garanties de confidentialité. - 
Veuillez l'adresser à : 

MC Capn- Erictaon, Tour Maine-Montparnasse* 33, avenue du Maine, 
75755 PARIS Cedex 15, FRANCE. Qui transm. sous la référence BEL I. 


•• Société américaine, leader dans sa spécialité dé matériel 
médoo-cNnffÿcaL cherche pour sa filiale française ( Siège àParis), un 

DIRECTEUR REGIONAL 
DES VENTES 

BéghaNord 

Rattaché à la Direction Commerciale, 3 sera responsable de 
Ranimation, de la motivation et des résultats de son équipe de 6 
à 8 vendeurs (à recruter). 

Le candidat aura acquis une solide expérience du poste ainsi 
qu'une approfondie du milieu hospitalier et du 

matériel médico-chirurgical consommable. 

n possédera de plus une bonne culture générale et l'aptitude à 
d'excellentes relations humaines. La pratique de l'anglais sera 
appréciée. 

Le poste peut être basé à Paris. 

Rémunération motivante. 

Adresser lettre manuscrite, G. V., photo et prétentions 
SOUS réL 7490 à PIERRE LXCHAtJ SLA-, BP 220. 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra- 


DIRECTION . DIRCCTIOOS 


Nationales 


Internationales 


IMPORTANT PRODUCTEUR MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION ET DE DECORATION, 
effectif 1000 personnes en FRANCE, 
réparti en une dizaine d 'Etablisse me ms, 
recherche 

DIRECTEUR 

d'Btabfissemenf industriel 

(à 40 km de DIJON) 

Il s'engage sur des objectifs, organise la production 
en fonction des commandas qui lui son (transmises 
(Chiffra d* Affaires annuel : 30 MF). 

Son râle technique est primordial dans cette unité 
de production où d'importants investissements 
ont été réalisés : il assura leur rentabilité et leur 
déuekippetnent. 

Il est responsable des Services Administratif et ' 
Comptable, gère le personnel (150 personnes) et 
anime les relations sociales. 

Ce poste peut représenter une évolution de car- 
rière intéressante pour un ingénieur Am & Métiers 
ou équivalent ayant acquis 5 à 10 ans d'expérience 
opérationnelle avec des responsabilités hiérarchi- 
ques, de préférence dans le ou dans une 

industrie de transformation. . 

Niveau de rémunération envisagé 230.000 F. 

Adresser candidature avec C.V. et prétentions 
sous réf. 2656/ JR à zAJULP. 

40, rua Olivier de Serres - 75015 PARIS 

{gui transmettrai 


ENTREPRISE AGRO- ALIMENTAIRE SUD-EST 

Leader dans sa branche - CA. : 350 M. 

recherche pour MARSEILLE un (e) jeune coDaboratcur (triée) dont la première mission 
consistera a analyser les procédures actuelles et à coordonner Us travaux de mise en place 
d’une organisation nouvelle basée sur un PLAN INFORMATIQUE PERFORMANT. 

Le succès de cette première mission assurera la promotion au Poste de : 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Le Poste conviendrait à un Cadre de 28 ans environ, de formation supérieure : 
ECONOMIQUE ou GESTION ayant eu 3 à S années d'expérience dans un cabinet 
d’organisation. 

L’intéressé (e) devra faire preuve d’esprit de synthèse, de dynamisme, d’un bon contact . 
humain cl aura pour ambition de faire carrière dans uœ P.MJ:. dynamique. 

Ecrire EUROSUD, MARSEILLE n* 2.8 13. 


Ville résidentielle banlieoe Ouest de Paris 
reemte d’URGENŒ 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Catégorie des villes de 20.000 à 40.000 habitants. 

Bonne formation juridique 
et expérience de l'administra dod exigées. 


Envoyer C.V. avec photo sous n* 281.285 
REGIE PRESSE 

85 bis, me Réaumor, 75002 PARIS. 


JEjr 

EL 


emploi/ intemotionouK 

(et departements 4 Outre Mer) 


emploi/ intemotionouK 

(et départements d'Ootre Mer) 


Ï5TO 


GABON 


PROFESSEURS 
ET INSTITUTEURS 

Le ministère de l'Education nationale 
de la Répubique gabonaise 
recherche 

pour la rentrée 1984-1985 : 

PROFESSEURS ITBISEIGHIiïCÉÉlAL 

P.E.G.C. licenciés, maîtrises et certifiés pour 
enseignement 2 e degré général et techniqne en 
mathématiques, phytique-emmie, sciences naturelles, 
enseignement manuel el technologique, français, espagnol 
dans lycées et collèges, capitale et province. Aucune 
candidature reçue eo anglais, phi lo sophie, histoire et 

géographie. , 


Trois ans 
aux Caraïbes 

Cette entreprise; de levage et de manutention, filiale cf une société rf importance 
nationale, recrute un chef rTagence aux Caraïbes. Cette agence -évoluant sur le 
même secteur d activités, emploie 40 personnes et réafee un CA de 12 M. de F. 
Jeune Ingénieur de formation mécanique ou hydraulique, vous connaissez po ur les 
avoir vécu, les difficultés et les joies de la vie sur les chantiers à F étranger (BTP- 
Pétrote). . 

Cette première expérience au contact du t e r rain et des homme* a non seulement 
conforté vos connaissances techniques, mais a aussi développé votre goût des 
respoosabŒtés, votre autorité oatureBe et votre fibre-coomierciafe. En un mot. les 
qualités d un véritable chef tf entreprise. La mission que nous vous confierons 
durera environ 3 ans. A Tissuede cette période nous pourrons vous réintégrer dans 
notre groupe en métropole. 

Vos respo reabifité sco um inj u t les aspects technique (élaboration des devis et suivi 
des chantiers, gestion d'un paie matériel important), commerciai (prospection du 
marché, relations publiques, développement du CA) et administratif. 

Nous vous déchargerons des combinées comptables et financières. Tout en vous 
laissant une grande autonomie, nous vous demanderons de vous tenir réguliè- 
rementen rapport avec le siège pour rendre compte des activités de votre agence et 
vous apporterons à la demande un appui techniqne et logistique. 

Rf|KAP Charlotte Voihiriez vous remercie de hn adresser votre 
MIUIÉ* candidature (LM_CV. photo) sous réf MO II I &GPME 
"* w *™ .Mercure A» ZI cfAix en Provence 13763 Les MïÜes Cédex. 


tva.'.r-.i 

Ii'rïll' 


TEdMQÜE 
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Les candidats seront reçus à Paris et Marseille. 


Ingénieurs, B.P. + expérience, B.T.S., D.U.T., 
CÀJE.-CE.T., CAPJE.T., expérience professionnelle Ou 
pédagogique de 3 ans mmhnom dans tes spécialités •: 

- Conàru étions métafliqncs ; 

- Mécanique automobile ; 

- Mécanique entretien ; 

- Electromécanique ; 

- Construction, mécanique (dessin industriel) ; 

• û ffw» 4n hét î menf ■ 

- FnsiL climatisation ; 

- Electronique ; 

- Plomberie, i n sta ll a d ons sanitaires (BJ. + expérience) ; 

- Secrétariat (B.T5. imnrmum). 


INSTITUTEURS 


Normaliens titulaires du CAP. primaire, pour 
enseignement du 1° degré. 

Avantages pour met personnel : logement assuré, soit hôtel 
tout confort, soit appartement meublé, suivant possibilités ; 
avantages familiaux et sociaux, voyage vacances tous les 
ans. _ 

Salaire mensuel brut pour ancienneté d'exercice de 5 ans 
après obtention droi&ne (tout pays) le plus élevé, état des 
services officiels & T appui. 

B.T.S ou D.U.T. Indice 325 = 4.285 F 

Instituteurs (CAP.) Indice 325 = 4.285 F 

Licenciés Indice 325 = 4285 F 

PJLG.C. - C.AJS.CLE T. Indice 3 50 - 4.535 F 

Maîtrise Indice 515 = 6-185 F 

Certifiés Indice 665 « 7.685 F 

A d resser candidatures AVANT LE 15 MARS 1984 à : 
SERVICE CULTUREL (Conseiller Pédagogique). 
AMBASSADE DU GABON, 26 bis, avenue RapbaO, 
75015 PARJS. 

Avec dossier comprenant : lettre manuscrite, curriculum 
vitae, 2 photos, copies certifiées conformes des diplômes 
universitaires, y compris le baccalauréat, copies certifiées 
conformes des états ae services dans l'enseignement on des 
certificats d 'e xercice certifiés conformes ; extrait de c arier 
judiciaire (1) : fiche familiale d’état civil (fiche 
indivjdnelle d’état civil pour les célibataires) (1) ; 
certificat médical (Il : copie certifiée conforme reçu et 
verso de b carte d'identité; déclaration sur f honneur 
concernant la situation professcnocUe des conjoints. 

(1) Orignaux datant de moins d'un mois. 

Renseignements complémentaires par téléphone : 
525-64-41. 

Tous les dossiers sont à fournir en double \ 
exemplaire. 

N. B. - Tout dossier non strictement conforme à 
l'annonce ou incomplet sera retourné à 
l'expéditeur. 


Cabinet international recherche un 

Organisateur Formateur 

en gestion des ressources humaines. 

La préférence sera accordée à un candidat immédiatement 
disponible, pouvant faire état de missions réussies dans des pays en 
développement. 

Poste à pourvoir en Afrique francophone pour un an. avec possibilité 
de renouvellement. 

Rémunération stimulante pour candidat expérimenté. 

\s P' 

Adresser CV sous référence INT/DS à PLEIN CADRE v 

350, rue de Vaugirard 75015 Paris, qui transmettra 


Société Eau n Bactricre» 
recherche 

INBÉNIEÜT ELECTBICiEN 

^« x péri m . avant notions froid. 
Éer. avec réf. et prêt, è S.M.P. 
B.P. N» 1229 -BAMAKO (MaB). 


Importante S té hoftandaisa 
rach. pour son chantier 
«t AFRIQUE DU NORD 

ARZEW. protêt construction 
gazoduc 200 km 
pour une armée environ 

UN MÉDECIN 

TRÈS EXPÉRIMENTÉ 

— capable de pradauer rnter- 
ventione ; 

— départ en célibataire : 

— Ibn de suite. 

" Ecrire à : 

ATLANTIQUE DRAGAGE 
9- 1 B. av. PauLOoumer 

92508 RueihMslrniison Cedex 

NE PAS TELEPHONER 


COMPAGNIE DES MINES 
D’URANIUM 
DE FRANCEV1LLE 

recherche 
pour le GABON 

UN TECHNICIEN 
EN INSTRUMENTATION 

Formation BTS ou équivalent en électri- 
cité industrielle option instrumentation.' 
Le candidat aura entre autre une missiorr 
de formation du personnel national en 
électricité et instrumentation. 

Vie en famille dans des conditions 
agréables. 

Scolarité assurée jusqu'à la classe de 3e. 

Ne pas téléphoner 
Ecrire en envoyant C.V. à : 
COMUF - Service du Personnel 
Tour Maine Montparnasse 
33. Avenue du Maine 
75755 Paris Cedex 15 
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REPRODUCTION ÎNTEkJXtE 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régiontwx emploi/ régionaux 
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Si indépendamment de vas diplômes et de vos compétences déjà reconnues, vous n'âtes jamais satisfait par une 
seule solution mais cherchez toujours la remise en question.. 

Venez maintenant exercer votre métier autrement, aux côtés de gens passionnés. 


MINES, CENTRALE, PONTS 


Vous participerez à l'expansion de l'un des tout premiers Groupes français de Services (CA : 26 milliards deFF) en 
développant, dans la région Rhône-Alpes pour commencer, une activité commerciale de haut niveau et en aiversi- 


bant ses possibilités de Services. 

Noue étudierons avec la plus totale discrétion les dossiers de candidature qui nous serons transmis par notre agence. 
DESSEIN, à qui vous vaudrez bien écrire sous rôt 4594 M. 69 rue de Provence - 75009 PARIS. - 


Appel à un juriste international 
de haut niveau 


Votre excellente formation juridique complétée par une spécialité, en droit des sociétés par exemple, vous a permis 
d'acquérir une bonne expérience dans le cadre d'une multinationale ou d’un cabinet de juristes d'affaires à caractère 
international. Vous ères bien sut. bilingue Français-Anglais. 

Premier fabricant mondial de semi-conducteurs, nous avons notre siège pour la France et l'Europe près de NICE. C'est 
là, d'abord auprès de la filiale française, puis très vite au niveau européen, que vous remplirez votre mission de conseil 
Vos domaines d'activités : droit français des sociétés, droit des sociétés francophones, contrôle des changes et des 
prix, lor informatique et Liberté, droit des douanes, de la concurrence, droit commercial, contentieux et litiges.- Paral- 
lèlement vous assurerez la liaison avec nos avocats extérieurs. 

Nous saurons vous rémunérer de façon motivante, à la mesure ' __ 

de vos compétences et de vos responsabilités. m I ÏTYAQ 

Monique Nervet vous prie de lui adresser votre candidature ^F f ^ X LA/Vj 

avec photo et rémunération souhaitée sous réf. HQ/184/1M à (xiCTDI IXAÏTKITC 

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE IrNO I fVUiVirLl^l 1 O 

8/10 av, Morane Saulnler 78141 VEUZY-VILLACOUBLAY Cedex ' ^ 

FRANCE 



Développer 
In jonction de 
conbnller 


Desçp^eencîqpteur cfe tirais intégrés ni 024 A 


LILLE 


IHLQOOa 


Mission ; collaborateur de notre "Service Conception de tirants intégrés. H sera 
chargé" d'assurer le suivi de l'élaboration des études, de ia fabrication et de ta 
qualification de circuits intégrés 

Assisté d'une équipe il disposera d'un ordinateur VAX et d'un CALMA 
Profil : diplôme d'ingénieur Grande Ecole spécialité Electronique. 

Expérience de 3 à5 ans minimum en conception de circuits intégrés, connâ» 
sance exigée de la technologie CMOS. Bon niveau en anglais Déplacements 
France et CLSA 


Technicien supérieur 

Electronicien LAY OUTra 024B 


Mission : Poste autonome â responsabifriès. D sera chargé de te conception 
graphique de circuits intégrés. 

Profil : technicien supérieur en électronique. BTS, DÛT ou équivalent, spécialiste 
LAYOUT. _ 

Expérience d'au moins 5 ans en conception de circuits intégrés Connaissance 
technologies MOS et bipoteiré, ayant dé^à travaiflé sur machine de type CALMA ou 
APPUCOft Bon niveau en anglais. 

Pour ces deux poster le lieu de résidence est situé a Toulouse. 

Mous vous remercions d'adresser votre dossier complet de candidature en 
mentionnant la référence choisie à 


■Un puissant groupe français. GA F 10 münaitis 
offre ô un jeune COHIWHIER l'opportunité de 
faire la preuve de ses compétences au sein de 
rurw de sæ tôales w ptoto dévatoppanum, GA 
F 70 millions, dans les produits de consomma- 
tion industrielle. 

Relevant de POG, I est responsable de rétablis- 
sement et du suivi des budgets, de la compfabt- 
üré générale et analytique, de fa trésorerie, du 
développement des appÿcations et de la mise en 
place des procédures de gestion de production â 
raide de moyens informatiques, des déclarations 
sociales et «cales, de la gestion du personnel, 
des rapports mensuels et des mations avec le 
groupe. 

Ce potie comtondra d un caocSdat Ogfi de 28 
ons minimum, soSde formation en compt(*)flIîô - 
gestion - finances, homme de contact et de ta- 
rtan, passionné par l’MonnaHque, ayant acquis 
3 â 5 ans d'expérience en milieu industriel avec 
de préférence utilisation cto MAPfCS sur IBM 34. 


Nous vous remerdons d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, C.v., photo 
retournés et prétentions) 11, avenue Detassâ 
75008 Paris, sous référence 2I.575-M â 




nkole maury 


1 place WSson 
31000 Toulouse. 

qui vous garantit une totale discrétion. 



A*»ociatJoo tocri*m« social 
«wetMwch» 

pour villages da vacances 



WSjr 

E oLm 


01 - DIRECTEURS 


emploi/ inlei nationaux 

(et départements d Outre Mer) 


Profil du port»: 





ilsa i ga' t yi 


recherche pour les filiales verrières du groupe SAINT-GOBAIN, 


Le responsable 
représentation à Alger 


F ,i a»*» y 


(pour InswBation Franco 
*t4cnmgar} 


U s’agit de gérer et de coordonner les activités commerciales verrières sur le territoire algérien, de promouvoir 
Mes produits verriers de Saint-Gobain auprès de la clientèle, de fournir les informations nécessaires sur les 
■ capacités du marché. 

Les déplacements sont fréquents. 

" France d ' dat nùtnu d * sposera d ' un logement et d'une voiture de fonction, ainsi que 2 billets aller et retour en 
’ Rémunération élevée. 

Les candidats sont diplômés d’études supérieures et apportent une première expérience commerciale réussie, 
iis seront sélectionnés sur leurs aptitudes à la négociation, leur ténacité et leur capacité d’autonomie. 

I Envoyer lettre manuscrite et C.V. à Françoise TRIDON, 

V SAINT-GOBAIN VITRAGE * CEDEX 27 - 920 96 PARIS LA DEFENSE J 


Profil du poste: 

- Eutoer* mt contrit* la» pro- 
grwnmn d'aninietiQRÿ 

-*d Sri®® *t coordonna un* 
éqiipo d'animation, 

. contre*» m wh 1 M «H- 
p ana at d‘«rifrn*Mcni 

- mn I* mafeiMWW*. du 
matériol tt'aramation. 

Son travail ai sckt action 
«uppoMnt (jnn WnpBeation 
pMCMvwea imoortanta 
aur la lorrain. 
ExpëHanca IndtopsnMbto 
dons la fonction. 

Nivoau Bac ou âqutvatarvx. 
Cora w l M on co m ouvoman t 
syncScul ot vio 
amoesativo souhait*». 
0taponff>flft4 «t mobilité. 
Adraqanr C.V. +■ ohoto, 
m priebant la rH. du posta, 
èOJ’f^n’6 fifl. 

2. ru* eUSta», 75009 Porta, ' 
qui tranamsura. . 





r INGENIEm QUALITE 


Vous connaissez l’importance de ia qualité et avez 
de 


INGENIEUR LN.SJL) vous posséder des connaissances 
approfondies en ELECTRICITE/ ELECTRONIQUE et ctepréf&wweuno 
expérience professionnel Cte 4 à 5 msdansüritabaratnrBdB mesuras 
d'essais L&s statistiques sent votre ouîi de travai 
Lel^edmrdefoQu^denotiB^abtissamentdeLYON- 1000 
personnes - développe son département vers ras&urancequaètéetcréele 
poste de RESPONSABLE OES METHODES DE CONTROLE ET 
- ■ : . . ; V ESSMS QUALITE, 

Vous aurez à dèfinr et mettre en place les méthodes moyens de contrôle 


développer la fonction mesve en matière de xoétrolog&cSrneriSKnnete, 
électrique et physique. Vous serez mdé partn ingénieur, 3 technkxms 
répartis dans le laboratoire d'essais, (as cekfesmétrotogieet méthodes de 

corffrdfa. 


Mord d'envoyer votre c an didature fCV. photo, 
prétentions) sous réf. 86850 - 

à GONTESSE PUBUCITE - 20. Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 


rfttTlh 

PÔNT^A M Ô U SSON ; S.A *. 

recherche pour sa Direction Financière 


issu de préférence de F Administration 


Le candidat devra avoir une expérience de plusieurs années de 
généraliste, avec de solides conhafesahceS dans le domaine des 
de la TVA, des impôts locaux, de renregjistrBrnent, etc... 


: Le poste se situe JrNANCY. 

Rémunér^iorrÿTt^BssarTte, setonexpérience 


Curriculurti vitae à adresser à : M. Marthe de RAVWÆL 
PONTAMOUSSON SA r 4X- 54017 NANCY CEDEX. 





iM'I'i H.'Eil 1 


fîl • m m 




I j f 1 1 1 ! yl 1 1 IL.Î | M II 1 1 1 
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ÏBiTr*r ii i ^ 




Expérience de 2 è.3 ans sur sy^ème BM : 

Très bonoes connaissances de MVS. 

Anglais souhaité. 

Écrire curriculum vitae, photo. Service du Pereom«L 
BP. 94,33600 PESSAC . - - ^ • 


THOMSON 


i'flîï 













* a - 





9 LE MONDE — Mercredi 25 janvier 1 984 — Page 35 


J 



SMfld 


rte Cm 


% . „. *-■ * 4 



-csf 

.. »n* 





Le PC et la CfîT féüdtent le gouvernement 
d'avoir (fit « non » à Defanas-VieJjeux 


Le Parti communiste français- 
s'est féfiqfcé le 23 janvier de la déci- 
sion ^n gouvernement, qtti'a refusé 



der aux chantiers navals _ . 
slaves. M. Gny Henniçr, membre 
do bonauLpoUuqüc do PC et député 
dès Bou<*c»^hi-Rhûnt, a ajouté que 
son parti' • était favorable^ à . une 
aide publique plue efficace afin de 
permettre- la- eànstructUja de ces 
navires en Françe » il a souhaité, 
on développement de k Üôtte sot* 
pavillon français. Le Paiti capnnu- 
jüste demande aussi ai« responsa- 
bles des chantiers navals de dire * bt 


vérité » sûr le iûveau réel des pria de 
revient dans Ion* entreprises. 

Même satisfaction à-la. CGT, qui 
indique qoe J& construction en 
France de ces quatre navires repré- 
senterait quatre millions d'heures de 
travail, soit l'équivalent de l’activité 
de trois mâle salariés & plein temps 
pendant un an. 

. ’Xfcs dbensriom ont repris entre 
les pouvoirs publics, r armateur et 
les . chantiers navals (français et 
coréens; dans l'optique d’une coopé- 
ration à moyen terme, y compris 
pour des programmes militaires) et 
devraient déboucher avant la fin de 
la semaine. 


Un calmant à prix d'or 


Où sa situe la timito dos inter- 
ventions budgétaires pour main- 
tenir à . flor une industrie, an 
détresse ? - Quel est Je prix- 
plafond è demander aux contri- 
buables pour entretenir on sem- 
blant de compétitivité dons une 
branche où les centres de déd- 
sipns essentiels se sont déplacée 
pr ogress i vement de l’Europe vers 
Tokyo, Séoul où Hongkong ? 

L’affaire des cargos grumàars 
do Delmas et la marafostariew 
des ouvriers des chantiers appor- 
tent une Bfostration significattve 
à cette interrogation, qur est au 
cour de toutes les poétiques ds 
restructuration industrielle, et 
pas simplement celle de la 
construction navale.- 

Eh refusant à l'armateur Tris- 
tan Vfogwux las Eoences qui bd 
auraient permis de faire 
construire en Yougoslavie quatre 
cargos à des prix intéressants, le 
gouvernement a cédé aux pres- 
sions du Parti eçm mun ist e eç de 
la CGT, et a pu désamorcer — 
temporairement - la coûte des 
ouvriers de La Seyne, de La-Cio- 
tat et de Dunkerque, mime ai 
ces navires - deux au moins — 
ont toutes c ha nce s d’âne faits... 
à Sakn-Noxade. Mais cette déci- 
sion ds simple opportunité ne 
règle rien au fond, Bh repousse 
de quelques mois las échéances, 
par un calmant adntkâstré à prix 
d'or. Si Ton voulait, enaffet, par 
cette- seule méthode mineuse 
des mdæ. bud g étair es , tampéréàe 
plans de charge des grands 


chantiers français en 1984 , 3 
faudrait au moins 4 mtifiards de 
francs de subventions, ce que 
M. Jacques Delors ne pourrait 
admettre. Or 9 n'est prévu que 
IJimiiBard de francs en crédits 
de paiement. La méthode la plus 
courageuse et la plus efficace 
consisterait à spécialiser les 
chantiers français sur Jes cré- 
neaux aiù 3a demeurent compéti- 
tifs, les paquebots, le materiel 
offshore, les navires mfëtaires. 

H reste que dans /'affaire 
De Imas- Vieljeux, le gouverne- 
ment a pris le risque de sa voir 
taxer, dans les milieux patro- 
naux. de protectiohnisté . Sans 
doute le repé sur soi est-il une 
attitude' compréhensible en 
temps dé - crise, i laquelle 
n'échappent ni les pays . euro- 
péens, ni le Japon, ni même les 
Etats-Unis. Mais qUa contredit 
les propos tenus , tant par 
MM. Mitterrand que Fabius wrô- 
à- vis des industriels qui avaient 
pu penser, après les .change- 
ments de gouvernement an mars 
1983 et le départ de M. Chevè- 
nement, que T administration 
téUchermt ses contrôles tatBfons 
et que l'interventionnisme de 
TEtat n'était plus d" actualité. 

Par sagesse et par nécessité, 
la gauche a infléchi son discours 
et sa poétique économique dans 
un sens plus déférât». Le cnon» 
à Deknas sigrérie-t-â que cette 
démarcha est remise an causa 

F. G r. 


AUTOMOBILE 


i Nia emmené la 
première place confient. -* Re- 
nault et Ford ont publié, le 23 jan- 
vier, des communiqués qui confir- 
ment le maintien du constructeur 
français à la première place euro- 
péenne avec 12,6 % des immatricu- 
lations de véhicules particuliers de- 
vant Ford avec Moede 

du 17 janvier). 


• Toys Kogyo cherche à 
co n st ru ir e des automobiles aux 
Etats-Unis. - Toyo Kogyo 
(M^zda) cherche à produire des au- 
tomobiles aux Etats-Unis, soit seul, 
soit en participation avec Ford. 
Cest ce qu’a affirmé, le 22 janvier, 
un dirigeant de Ford, qui a souligné 
qu'une mission japonaise avait visité 
récemment une usine fermée par 
Ford dans le Michogan. Ford détient 
25 % de Toyo Kogyo. 


LA CONSTRUCTION NAVALE 

« C'est la lutte ou la valise » 

dît un ouvrier des chantiers de La Seyne 


Toulon. - «Nous avons engagé 
une partie de bras de fer avec les 
patrons et les pouvoirs, publics.» 
Raymond Dimo. le secrétaire générai 
dos trava* leurs manuels CGT des 
Chantiers de La Seyne. ne tient à ses 
troupes qu'un seul dicours : celui de 
ia combativité, La crise? Ce n'est 
pas la première. Déjà en 1966, lors 
de la faillite des Chantiers et forges 
de la MécStsrranée, la construction 
navale seynoiae a connu des heures 
cfiffjcôos. «On s’est battu, rappelle 
Raymond Dimo. et on a gagné* 
Trois cents salariés, certes, avalent 
été licenciés, mais par la suite les 
chantiers avalent doublé leurs effec- 
tifs. Alors seul compte aujourd'hui, 
comme hier, la rapport de forces qui 
s'établira antre les partenaires 
soçiatDÇ.f On est le dos au mur, 
confie André Cristiano, un 
charpentrer-tfilief de trente et un ans. 
C'est la lutta ou la valise...» L'alter- 
native est à peine outrandère. Depuis 
le second Empire, La Seyne ne vit en 
effet que par et pour ses chantiers. 
Avec un effectif de quatre mille sept 
cents personnes - dont huit cents 
au département industrie - rétablis- 
sement emploie aujourd'hui la moitié 
des satanés de r agglomération, où le 
chômage frappe déjà près de deux 
actifs sur dix (18,8 96 en décem- 
bre 1983). On y travaille de père en 
füs, dès ta sortie du lycée ou de 
l'école technique des chantiers. 
« Mon grand-père était riveteur et 
mon père tuyauteur», se souvient 


De notre correspondant régional 


SURPRISE ET DECEPTION 
EN YOUGOSLAVIE 

(De notre correspondant. ) 
Belgrade. - Le refus du gouver- 
nement français d’accorder La 
licence pour l'importation de quatre 
navires jaugeant chacun 33 000 ton. 
fait l’objet, ce mardi 24 janvier, 
d’une information dp l’agence de 

E resse yougoslave Tanyoug. 

'agence rappelle que la France a 
un déficit dans ses échanges com- 
merciaux avec le monde, mais un 
excédent avec la Yougoslavie. Aussi 
regrette-t-elle que cette affaire soit 
devenue une « question de principe 
et l’illustration des désaccords et 
des conflits » sur la manière de 
régler les difficultés économiques 
incontestables de la France. Elle 
regrette que soit appliquée la règle, 
d’ailleurs logique, qui veut que du 
travail soit donne d’abord aux 
ouvriers français, et non étrangers. 

Le refus d'importation des navires 
â suscité parmi les hommes 
d'affaires une visible surprise. Ils 
avaient pensé que les échanges com- 
merciaux franco-yougoslaves, après 
la visite en décembre dernier à Bel- 
grade de M. Mitterrand, allaient 
enfin connaître les développements 
tant espérés et que la commande des 
navires de commerce en aurait 
constitué une part importante. 
Maintenant, ils constatent que le 
renforcement des échanges se heurte 
dès son débui & des difficultés 
imprévues. 

PAULYANKOVITCH. 



ISRAËL : LE PAYS A VOYAGER DANS LE TEMPS. 
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notamment Robert Valero, quarante- 
trois en», lui-même dessinateur 
industriel depuis vingt-cinq ans dans 
l’entreprise. « En ças de licencie- 
ment, où aller ? L'arsenal de Toulon 
est saturé et les Marseillais viennent 
déjà travailler chez nous ; quant aux 
chantiers de La Ciotat, ils sont trop 
heureux pour /'instant de garder seu- 
lement la tête hors de l'eau... » 
Comment, malgré le mot d'ordre 
de ta CGT U Pas un seul ficende- 
ment *), ne pas être inquiet ? « Cette 
fois, ajoute Robert Valero, un militant 
de la CFDT, la situation est grave : à 
la différence de 1966. il n‘y a plus de 
boulot... » La plan de charge des 
chantiers seynois est, il est vrai, 
réduit è sa plus simple expression : 
cinq bateaux en cours de construc- 
tion, dont deux prêts à être livrés. Et 
plus rien... Comment en est-on arrivé 
à cette extrémité ? Les analyses dif- 
fèrent. Pour la CGT, l'essentiel des 
responsabilités incombe à ta duration 
des chantiers, s qui a pratique pen- 
dant des années, accuse Raymond 
Dimo, la politique des mains dans les 
poches, sans foira les investisse- 
ments matériels indispensables». Il 
concède que les ateliers et les 
moyens techniques des ax-CNIM (1), 
devenues les Chantiers navals de ta 
Méditerranée (CNM), auraient pu être 
davantage modernisés, mais Jean- 
Pierre Esnis, chef du service « études 
informatique*, estime, lui, que les 
chantiers seynois ont su opportuné- 
ment diversifier leurs activités et 
jouer ta carte des technologies avan- 
cées. « Une partie de nos difficultés 
actuelles, explique-t-il, vient d’un 
contentieux avec un armateur israé- 
lien qui a refusé abusivement, il y a 
quelques années, de prendre livrai- 
son d'un méthanier-propanier. Le 
bateau avait coûté à l'époque 
400 mülions de bancs. Malgré ce 
handicap, l'entreprise e réalisé 
d'importants investissements en 
matière grise. Première è le faire, elle 
s'est lancée dans la technique de la 
découpa au plasma et a développé 
très tôt son outil informatique. » 

La CGT a approuvé la constitution 
du groupe Normed (2). M. Esnis y 
voit en revanche un « encombrement 
énorme des circuits de décision » 
dans la mesure où « redéployer une 
industrie lourde au sein d'une entre- 
prise de onze mille personnes prend 
beaucoup de temps». Pour pallier 
l'effondrement du marché, la CGT 
met en avant la nécessité de * cons- 


truire français ». M. Esnis pense de 
son côté qu'il faudrait poursuivre 
l'effort de diversification fait par les 
chantiers dans le domaine industriel, 
mais « selon un processus différent, 
excluant la création de grosses unités 
de production ». 

A court terme, le précédent de 
Talbot hante à l’évidence beaucoup 
de travailleurs des chantiers. cPar 
notre mobilisation, déclare un adhé- 
rent de la CFDT, on limitera la casse, 
mais on n'évitera probablement pas 
des licenciements... » Combien ? Les 
plus optimistes parlent de «quelques 
centaines*, mais l’idée même d’une 
fermeture des chantiers, qui consti- 
tuerait selon la C.G.C. «un véritable 
génocide pour le Var». est conjurée 
par tous. 

La Seyne { cinquante-huit mille 
habitants) vit en symbiose avec ses 
chantiers, et toute réduction impor- 
tante des effectifs des CNM frappe- 
rait de plein fouet l'économie locale. 
On estime à 400 millions de francs la 
masse salariale annuelle de r entre- 
prise. e Après la vague d'installation 
des hypermarchés dans la sphère du 


Grand Toulon, après un plan de circu- 
lation qui a stérilisé le centre-ville, la 
récession de la navale serait pour 
nous un troisième choc pétrolier 
local», explique M. Jean Muddu, pré- 
sident de l’ Union syndicale des com- 
merçants et artisans seynois. 

La situation des chantiers, c'est 
en fait l'affaire de tous. On a même 
vu la presque totalité d'une dasse de 
terminale économique du lycée 
Beaussier «sécher» spontanément 
un cours pour participer à une mani- 
festation dans les rues de ta ville le 
7 décembre. 

Récemment invalidée, ta munici- 
palité sortante de La Seyne, dirigée 
par M. Maurice Blanc (PC), apporte 
da son côté un « soutien total » aux 
travailleurs des chantiers. « Le pro- 
duit de la taxe professionnelle de 
l’entreprise, précise le premier 
adjoint, M. Jean Sprecher (PC), 
représente près du quart des res- 
sources fiscales de la commune. » 
GUY PORTE. 

(1) Constructions navales et indus- 
trielles de 1a Méditerranée. 

(2) Chantiers du Nord et de la 
Méditerranée. 


Manifestation à Paris 


Retardés par le mauvais temps, 
les ouvriers des charniers navals 
venus manifester à Paris n 'étaient 
que quelques milliers, ce mardi ma- 
tin 24 janvier, au pied de la tour Eif- 
feL Ceux de La Seyne manquaient à 
l’appel : ils avaient pourtant roulé 
toute la nuit sous la pluie et la neige. 
Seuls certains de leurs camarades de 
La Ciotat étaient là, pour la plupart 
arrivés dès lundi soir, ainsi que ceux 
de Dunkerque, arrivés vers 9 heures 
àParis. 

Cest un maigre cortège (trois 
mille personnes environ) qui s'est 
constitué vers 10 h 30 pour se rendre 
au siège social des chantiers Nord- 
Méditerranée (NORMED). rue 
Diimont-d’Urville, de l'autre côté de 
la Seine. En tête du cortège, où l’on 
remarquait le maire de ia ville, 
M. Prou voyeur, sénateur (CNI), 
une banderole : « Dunkerque doit 
vivre ». Peu de slogans également : 
« Non au chômage, pas un seul li- 
cenciement » ; • la Navale doit vi- 
vre ». Beaucoup de manifestants 
étaient coiffés de leur casque de tra- 
vaïL Rue Dumont-d'Urvillc, où les 
manifestants sont arrivés vers midi,, 
c'était presque l’état de siège. Dès 


l'aube, une dizaine de cars bondés 
de gendarmes mobiles avaient pris 
position sur les trottoirs en lace des 
locaux parisiens de NORMED. 

Des patrouilles de gendarmes se 
déployaient chaque fois qu’un 
groupe de Duokerquois, reconnais- 
sables à leurs casques blancs, s'ap- 
prochaient des Champs-Elysées. 
Pendant ce temps, le gros des mani- 
festants stationnaient à l’entrée de la 
rue Dumont-d’UrviUe en scandant le 
slogan « Chômage ras le bol ! » 

Vers midi, une délégation de l'in- 
tersyndicale des chantiers de Dun- 
kerque (CGT. CFDT. FO et CGC) 
était reçue au siège social de NOR- 
MED. Entre-temps, d’autres 
groupes d’ouvriers dunkerquois et 
quelques autres de La Ciotat rejoi- 
gnaient leurs compagnons dans le 
seizième arrondissement. Et c'est fi- 
nalement un cortège de près de dix 
mille personnes qui quittait les lieux 
vers 13 heures pour descendre ia nie 
François-I 0 en direction des Inva- 
lides, aux cris de • Chez Mauroy, 
chez Mauroy ! • 

A la même heure, les manifes- 
tants restés au Champs-de- Mars de- 
vaient rejoindre le défilé. 


Üjte recherche 
de pointe 
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La préparation du budget japonais pour 1984 


Tokyo. - Pour la quatrième an- 
née consécutive, dans l'espoir 
d'assainir les finances publiques 
et de résorber un déficit budgé- 
taire qui reste l'un des plus élevés 
partni les pays industrialises, le 
gouvernement japonais a ap- 
prouvé vendredi 20 janvier un 
projet de loi de finances d'une 
austérité, quasiment sans précé- 
dent, pour l'année fiscale 1984 
(débutant le 1» avril prochain). 

Ce projet, qui ne devrait pas su- 
bir de modifications fondamen- 
tales d'ici à sa présentation pro- 
chaine à la Diète, prévoit des 
dépenses générales d'un montant 
global de 50 600 milliards de 
yens (1), soit 217 milliards de 
dollars (ou 1 800 milliards de 
francs). Cela représente une aug- 
mentation de 0.5 % par rapport à 
l’exercice précédent, et la progres- 
sion la plus faible depuis vingt- 
neuf ans. 

Les dépenses de fonctionne- 
ment - essentiellement compo- 
sées par les salaires de la fonction 
publique — s’élèvent à 32 600 mil- 
liards de yens, soit 1 190 milliards 
de francs, ce qui représente une 
baisse de 0.1 % par rapport à l'an 
dernier. Cette réduction relative 
de l'importance des dépenses de 


Sur l’autel de l'austérité 


De notre correspondant 


fonctionnement s’explique par' 
l'accroissement très rapide des 
charges de la dette et des subven- 
tions. En 1983 les dépenses nettes 
(hors dette publique) avaient 
déjà baissé de 3.1 %. 


Les postes qui enregistrent l'ac- 
croissement le plus marqué dans 
le nouveau projet sont précisé- 
ment ceux du service de la dette 
(9 000 milliards de yens. soit une 
augmentation de 11,7%) et des 
subventions aux collectivités lo- 
cales (9 000 milliards également, 
soit + 18.2%). Viennent ensuite 
la défense (2 900 milliards de 
yens. soit +■ 5,1 %), alors que 
l'Agence nationale de défense de- 
mandait une progression de 6,8 % 
afin de satisfaire les Etats-Unis, 
qui souhaitaient officieusement 
pour leur part plus de 10 %. 


blics (6 500 milliards de yens, soit 
— 2%), l'assistance aux PME 
(227 milliards, soit une baisse de 
6.5%), les retraites (1 800 mil- 
liards) et les mesures d'économies 
d’énergie (600 milliards, soit 
-0,30%). 


Côté revenus, le ministère des 
finances propose une augmenta- 
tion globale de la fiscalité de 
7.1% (34 000 milliards) et 
compte par ailleurs sur des re- 
cettes non fiscales de quelque 
3 300 milliards. Pour équilibrer le 
budget, il demande une fois de 
plus une émission d'obligations 
publiques de 12 700 milliards de 
yens, soit l’équivalent du quart de 
ses revenus. 


Malgré cé$ sacrifices, la pers- 
pective d’un assainissement des fi- 
nances publiques apparaît, cha- 
que année, de p lus en plus 
incertaine. Il ne faut pas oublier 
que Tex-premier ministre M. Su- 
zuki (démissionnaire fin 1982) 
s’était fixé le rétablissement de 
l’équilibre budgétaire pour 1984. 
Son successeur, M- Nakasone, n’a 
cessé de prêcher l’assainissement 
des finances sans recours à l’aug- 
mentation des impôts. U vient 
pourtant de se résoudre à faire le 
contraire, quitte â se rendre en- 
core un peu plus impopulaire. 


R.-P. PARINGAUX. 


(1 ) 100 yens * 3,68 francs français. 
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En troisième position vient 
l'aide au développement. Pour ce 
poste, le gouvernement prévoit 
une augmentation de 6,1 % 
(535 milliards de yens). 11 appa- 
raît cependant que dans ces deux 
cas, défense nationale et aide in- 
ternationale. les engagements res- 
tent insuffisants pour la réalisa- 
tion des objectifs que s'est fixés le 
gouvernement depuis plusieurs 
années. 


La sécurité sociale, qui reste 
dans l'absolu le premier poste de 
dépenses — mais de justesse com- 
paré au service de la dette, — avec 
près de 9 300 milliards, ne pro- 
gresse que de 1,6%; l'éducation 
et les sciences (4 800 milliards, 
de 0.1 %). 


Parmi les secteurs en baisse, on 
note pour la première fois depuis 
près de trente ans les travaux pu- 


Malgré les engagements pris 
verbalement par les dirigeants 
successifs du pays depuis près de 
dix ans d’assainir les finances de 
L'Etat, le déficit n'a pas cessé 
d’augmenter, et la dette publique 
globale est aujourd'hui d'environ 
100 000 milliards de yens (435 
milliards de dollars). Elle pour- 
rait atteindre 122 000 milliards en 
mars 1985. Faute d'une forte 
croissance, ou d'une réforme fis- 
cale en profondeur; le poids de 
son seul service risque de- devenir 
de plus en plus insupportable. 

Alors que le gouvernement de 
M. Nakasone envisage pour 1984 
une croissance du PNB de 4,1 %, 
le nouveau projet de loi de fi- 
nances sacrifie une fois de plus 
sur l’autel de l’austérité — ainsi 
que le souhaite le grand patronat 
- la relance de l’économie inté- 
rieure, la promotion du bien-être 
social et l’assistance aux PME 
(qui ont enregistré en décembre 
un nombre de faillites record). 


COPIES COULEURS professionnelles 


sur papier Hford Cibachrome ou sur fi/m 
ETRAVE.38, AV. OAUMESNIL PARIS ! 2è *347.21 .32 


Une rallonge 


pour 1983 


Le gouvernement japonais a 
'mis au point un collectif budgé- 
taire de 459,8 milliards de yens 
(17 milliards de francs) portant le 
budget total de 1983 (avril 
1 983-mars 1984). à 
50 839,4 milliards de yens 
(1 750 milliards de francs). 


Des bons du Trésor d'une va- 
leur de 445 milliards de yens se- 
ront émis pour alimenter des 
fonda destinés aux mesures de 
secours pour las zones sinistrées 
par les typhons. Dans le budget 
révisé de 1983 la proportion de 
bons du Trésor par rapport eux 
recettes totales de l'Etat passe 
ainsi de 26,5 % è 27,1 %, 
précise-t-on de source officielle. 


[Le budget de 1983 arait été 
placé aoms le signe d’âne grande 
austérité, avec des d tp — e» pobB- 
foo pcogr— nt de U % setde- 
nent per rapport an budget UIU 
de 1982. Mais déjà en octobre, le 
gourera— avait décidé d'al- 
louer 1 880 mBfiards de yeas pour 
les travaux pebScs et le logetMot.] 


LA CRISE DE L'INDUSTRIE TEXTILE EN INDE 


Grève à Calcutta 


L'industrie textile indienne est èo 
crise : les 56 usines de jute de Cal- 
cutta sont paralysées par la grève 
depuîc n pe semaine tandis que lés 
60 filatures de coton de Bombay; qui 
assurent 45% de la production in- 
dienne de cotonnade, ont dû réduire 
leur production. 

Mauvaises récoltes, chute des 
prix, vieillissement du matériel, rts- 
vendications salariales et .concur- 
rence étrangère, notamment 
chinoise, coréenne et du Bangla- 
desh, expliquent cette crise qui 
porte un coup sévère à l’économie 
indienne. 

La production de jute est tombée 
de 3 181 000 tonnes en ; 1980 à 
1 293 000 trames en 1982. Lés ex- 
portations ou régressé de 463000 
tonnes en 1980 â 342 000 tonnes en 


-de 


I98X soit m manque â 

jdns.de 200 imSk«s de 

Les ouvriers de l'Industrie da jate, 
soutenus, par. l’ensemble dés syndi- 
cats. demandait, outre une augmen- 
tation des salaires, la nations featkm 
de 2a culture et de l’industrie de 
cette fibre essentiellement exportée 
sons forme de sac, de rapô ou de 
support de tapis. 

La nationalisation récente de 
treize des plus importantes filatures 
de Bombay n'a pas résolu, te pro- 
blème de cette ■ industrie puisque 
.quatre usines seulement ont repris 
leur production. L'industrie du co- 
ton de la région de Bombay a été par 
râbséè par une grève, de .dutsept 
mois {te Monde au 18 avril 1983) 
qui s'est essooflée d’efle-méme. — 
(AFP) 


EN BREF 


ARGENTINE 


• L’Argentine a connu en 3983 
le taux d'inflation le plus élevé de 
son Mstoïie: 433,7 % entre décem- 
bre 1982 et décembre 1983. Ce taux 
est nettement supérieur an rebord de 
347,5 % établi en 1976. / 

Four le seul mots de déce m br e 
1 983, la hausse des prix à la consom- 
mation a été de 17,7 %. 


(par comparaison avec la même pé- 
riode de' .1982) contre 6,1 % de j jan- 
vier à octobre. Les secteurs où 
ramfiioratiaajffététepJss marquée 
ont été ceux de bots, des moyens de 
transport, dés peaux, des fibres syn- 
thétiques et amfïczefles et de la 
chmneiÛKr — (AFP) - 


MÊaaouE 


CANADA 


• Les ^ prix canadiens à la 
consommation ont augmenté de 
0,3 % en décembre: En glissement 
par rapport à décembre 1982, la 
hausse a -été de 4,5 % contre 4,2 % 
en novembre. En moyenne annuelle, 
T indice s’est accru de 5,8 % en 1983 
an lieu de 10,8 %en 1982, le taux le 
plus faible enregistré depuis 1972. - 
(AFP) ‘ ' 


..'..• La hausse des prix an Meod» 
qa* a été d* 80£ % en 1983, vient 
d’annoncer te go u vernem en t, qui 
s’est cependant. déclaré satisfait du 
coup d'arrêt porté à la «spirale in- 
flationniste ». Selon les e x p e rt s de la 
Banque du Mcaqqne, si la hausse des 
prix s'était poarâmvie à son rythme 
de 198X. hr taux cf inflation aurait 
été en 1983 de 250 %. Poor 1984, les 
autorités mexicaines tablent sur une 
hausse des prix 4e40 % 


YOUGOSLAVIE 


ITALIE 


• Première anéfiondoo de la 
production indastriefle. — La pro- 
duction industrielle italienne a aug- 
menté de 1,4 % en novembre par 
rapport à novembre 1 982. Ce résul- 
tat positif, le pre mi er enregistré de- 
puis plus d’un an, a ramené la dimî: 
nuticm de production an cours des 
onze premiers mots de 1983 à 5,4 % . 


• Le taux d'inflation ea You- 
goslavie a atteint 58,4 % en 1983, 
aeteu tes données de Plnstitut fédé- 
ral de là statistique. - 

. Pour 1e- seul mois de décembre, 
Fîndice des prix dé détail a aug- 
menté de 7,3 %. Les plus fortes aug- 
mentations ont été enregistrées sur 
les produits de l’industrie alimen- 
taire (73.4 %) et les pins faibles sur 

les services^ 50 %y_ 


L’ ELECTRICITE 


CA COUTE 


Bien sûr, ça coûte. Tout coûte dans ce bas 
monde. V bs machines, vos équipements, vos 
salaires. Mais est-ce que l'électricité coûte 
cher ? Voilà la vraie question 


La réponse est simple el indiscutable ; 


1. Lélecincité française est très compéti- 
tive dès lors qu'elle est utilisée à bon escient. 


2. Aujourd’hui, l'électricité offre la garantie 
d’une évolution favorable de ses tarifs dans les 
années à venir 


3. Aujourd'hui, les industnels disposent 
d une gamme de nouveaux tanfs étudiés pour 
leur permettre d'atlégerau maximum leurJacture 
d’énergie. 


4. De nombreuses techniques sont dispo- 
nibles pour répondre aux problèmes énergéti- 
ques des industriels par exemple, induction, 
conduction pompe à chaleur, recompression 
mécanique de vapeur, osmose inverse, infra- 
rouge. L'électricité fond, cuit chauffe, soude, 
lave, sèche, détrempe, affine, stènlise. refroidit, 
déshydrate... 

Allons plus loin Ce qui intéresse un 
chef d'entreprise au Pour du compte c est 
*qu ’est-ce que ça rapporte v 


Là encore, laissons parler les fans... 
lêlecUiCiie ça paye ! 



I Bd* toi tiwn i »] x . 


Dans toutes les branchés dé /industrie • / siif/éè marchés intérieurs et extérieurs 

des chefs d'entreprise t&noignenr. le passée: : * • V ‘ £^^d'wtr&(^e informez-vous auprès S. 


‘ÉtevotreCentre EOF. - 


des anciennes énergies à. l'électricité. ça paye. 

EnadoptanirénergieLélecvk^ve/ancfiet'^ -f . .... . 

d’entreprise se donne les moyensMe prendre passage ày&ecojcné. §i ça paye pourjes autres, 
de l'avance suriar&ncwence&d'ètre plus .. . pourquoi pas pour voos? 
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SOCIAL 


RENAIA.T ENVISAGE DE PRO- 
POSER UNE AIDE AU 
RETOUR VOLONTAIRE AUX 
TUWALLEURS IMMIGRÉS 

-, Au cours de la réunion du comité 
central d’entreprise, le 23 janvier, la 
direction de la RNUR (Régie natio- 
nale dcs usines Renault) a annoncé 
son intention de mettre en place on 
dispositif d’aide au retour volontaire 
pour les travulleun immigrés. 

Dans sa communication aux élus, 
la direction a surtout souhaité faire 
part de son projet et a proposé que 
les modalités pratiques, qui n’en 
sont pas encore déterminées, soient 
établies en concertation .avec les par- 
tenaires sociaux et tes personnels 
intéressés. 

A l’origine de cette proposition, la 
direction de Renault reconnaît qu’il 
y a tes enseignements qu’elle tire du 
récent conflit Talbot et notamment 
ré m cr g ence (Tune demande pour 
.l'aide au retour. Compte tenu des 
évolutions technologiques et des 
effets prévisibles des projets de 
modernisation des urines de nias et 
de Billancourt, la Régie se trouvera 
bientôt confrontée à des problèmes 
de sureffectifs qu’elle entend régler 
sans avoir à recourir à des licencie- 
ments. 

D’où ridée de imposer aux immi- 
grés une aide an retour accompa- 
gnée d’une r é ins er t i on dans le pays 
d’origme qui serait volontaire et 


qui 

négociée. Des expériences-tests 
pourraient être menées dans certains 
établissements tels que Flins et Bil- 
lancourt — on comptait, dans ces 
deux usines, en 1982, 5604 Maro- 
cains, 3064 Algériens et 1793 Afri- 
cains - où seraient installés des 
bureaux d'information chargés de 
recenser les et d’exposer 

tes modalités de Faide. 


Le projet 

de « congé de reconversion i 

IL NE FAUT PAS 
SEMER L1UUSI0N 

déclare Ri Bergeron 

Combien de travaiUcuis pourra- 
t-on former ? Pour quels métiers ou 
quête emplois ? Qui paiera ? Ce sont 
‘ ces questions que soulève la proposi- 
tion de M. Pierre Mauroy de créer 
un congé rémunéré de deux ans afin 
de faciliter la reconversion des sala- 
riés dans tes secteurs industriels 
contraints à la restructuration ou à 
la modernisation. Cela explique sans 
doute que la proposition n’ait pas 
soulevé l'enthousiasme parmi les 
syndicats même ri elle doit permet- 
tre de « moderniser sans licencier » 
(et que les centrales ne se soient pas 
précipitées pour prendre position). 

CC sont tes questions qu’a évo- 
quées M. André Bergeron :« Com- 
ment et par qui les stagiaires 
seront-ils payés ? Comment les en- 
treprises feront-elles face à de telles 
obligations ? S' agira-t-il d'une aide 
de l'Etat ? Qu’adviendra-t-il des 
stagiaires s'ils ne retrouvent pas de 
travail à l'issue de cette période de 
deux ans ? » « // ne faut pas. a-t-il 
ajouté, lancer d'idée de cette sorte 
sans avoir au préalable bien réfléchi 
aux modalités de réalisation et de 
financement... Le gouvernement doit 
se garder de semer à nouveau l'illu- 
sion. » M. Bergeron a d'autre part 
estimé qu'il - n'est pas exact » que 
Pou ait réussi à . « stabiliser rem- 
ploi ». comme l’avait déclaré 1e pre- 
mier ministre : • On est maintenant 
en fait à 2 500 000 chômeurs, 
compte tenu des suppressions d'em- 
ploi liées aux restructurations in- 
dustrielles », a-t-il affirmé. 


• FO es tête citez les retraités 

des collectivités locales. — Aux 
élections du conseil d’administration 
de la Caisse nationale des retraites 
des agents des collectivités locales, 
.dans 1e collège des retraités, Force 
ouvrière p rogre ss e et arrive en tête 
avec près de la moitié des 160000 
suffrages exprimés (48,24 %). La 
CGT. en baisse, en obtient 25,46 %. 
La CFTC et la CFDT, en progres- 
sion, en recueillent 12,03 % et 
9,43 %, tes autonomes 4,84 %. De- 
puis les dernières élections, en 1971 
et 1977, on a constaté une progres- 
sion continue de FO, qui a pratique- 
ment doublé son pourcentage de 
voix (en 1971, elle avait 25,88 % des 
suffrages), de la CFTC (73 % en 
1971) et de la CFDT (4,6 % en 
1971). un déclin de la CGT 
(3638 % en 1971) et on effondre- 
ment des autonomes, qui recueil- 
laient 2531 % il y a douze ans. Mais 
la répartition des sièges est inchan- 
gée : FO et te CGT en gardent cha- 
cune un. 

• RECTIFICATIF. - Dans 
l'article intitulé «La politique de 
production et de stockage de l'Ara- 
bie Saoudite inquiète les opéra- 
teurs» paru le 20 janvier, nous avons 
écrit par erreur que l’Arabie Saou- 
dite avait stocké en mer de 25 à 
30 mfllkm& de tonnes de pétrole 
brut. Il s’agissait de millions de 
barils et non de tonnes (1 tonne ■ 
73 baril). 


Premier tour d'horizon sur la sidérurgie 

Les syndicats se déclarent satisfaits 
du processus de concertation engagé 


La première réunion sur le dossier 
de la sidérurgie, qui s’est tenue 1e 
23 janvier an ministère de F industrie 
et de la recherche avec tes représen- 
tants des fédéra tions syndicales 
CGT, CFDT, FO, CFTC et CGC et 
en présence des P-DG des group e s 
Satikr et Usiner, a été consacrée à 
«un premier tour d’horizon », selon 
les termes du communiqué de 
Ml Laurent Fabius, publié en fin de 
matinée. 

Dans les tout tes prochains jours, 
le directeur général à l'industrie, 
M. Lotus GaÜois, recevra chacnnc 
des organisations syndicales. Paral- 
lèlement, les dirigeants des deux 
gro u pes sidérurgiques sont invités & 
préciser leurs p rop os i t i ons de façon 
concertée. 

Ensuite, et d’ici la fin du mois de 
février, pense-t-on, une nouvelle réu- 
nion plénière sera convoquée an 
de l'industrie avec les 
mêmes participants et les adminis- 
trations concernées. Le gouverne- 
ment fera alors connaître ses inten- 


tions puis, sur ces bases, des 
négociations s’ ou v ri ro n t chez Usiner 
et Sacflor pour définir tes choix 
industriels et les dispositifs d’accom- 
pagnement social 

Dans le même temps, le ministre 
des affaires sociales, M. Pierre Béré- 
govoy, et le ministre délégué chargé 
de l’emploi, M. Jack Ralite, engage- 
ront *les concertations relatives à 
certains aspects sociaux »dix dossier 
sidérurgique, à l'occasion des dîscus- 
skms sur 1e renouvellement de la 
convention des protections sociales. 

Ainsi défini, le processus de 
concertation a satisfait ressemble 
des organisations syndicales qui, 
toutefois, réservent leur jugement 
définitif et attendent de connaître 
les décisions finales. Selon la 
C.F.T .C., en effet, 1e gouvernement 
travaillerait sur une hypothèse de 
production d'acier évaluée ent r e 17 
et 20 TTnlliffln* de tonnes; ce qui pro- 
voquerait de vingt-cinq mille à 
tr a ita milia suppressions d’emplois. 


LES NEGOCIATIONS DANS LA FONCTION PUBLIQUE 


Pour la CGT : pas de «rupture franche i 
avec les pratiques salariales d'avant le 10 mai 1981 

M 


Thérèse Hirszberg, secrétaire 
générale de FUnion générale des 
fédérations de fonctionnaires 
(UGFF) CGT, a réitéré, le 23 jan- 
vier, lors d’une conférence de presse, 
ses rives critiques contre 1e gouver- 
nement dans les négociations sala- 
riales dann la fonction publique. La 
CGT donnait ainsi 1e coup d’envoi à 
une semaine d’action jusqu’au 
27 janvier. Four 1984, M™“ Hïrsz- 
berg a confirmé son opposition 
totale à la des salaires 

sur les prix et à l'intégration dans la 
masse salariale du glissement riefl- 
leSSe technicité (GVT), indignant 
qu’elle ne céderait pas sur ces 
points. Dans l’immédiat, elle consi- 
dère que l'application de la danse 
de sauvegarde du * relevé de conclu- 
sions » du 22 novembre 1982, 
qu’elle n’a pas signé, passe par une 
remise & niveau des salaires par rap- 
port aux prix. Elle estime qu'il faut 
aussi « éponger la perte en masse 
subie en 1982 et 1983 ». cette perte 
étant évaluée, à Fmdice moyen des 
fonctionnaires, à 4426,45 F. Pour ce 
rattrapage, la CGT se dit pr êt e à 
examiner toutes propositions, à 
condition qu'«i7 ne s’agisse pas 
d'une aumône mais d’une proposi- 
tion en rapport avec la situation ». 

Pour M™ Hirszbcrg, « il ne nous 
indiffère pas. loin s'en faut, que le 
gouvernement soit ce qu’il est. béais 
tes salaires, c’est tut domaine où il 
n'y a pas de rupture franche avec les 
pratiques d’avant le 10 mai », même 
si tes pouvoirs publics n’ont pas 
recours aux « palliatifs » de leurs 
prédécesseurs en ce qui concerne les 
bas salaires. Notant que te gouver- 
nement va devoir tenir compte du 
« rapport de forces » qui s'est 


LA PROGRESSION DES 
DÉPENSES D'ASSURANCE- 
MALADIE A NETTEMENT 
FLÉCHI EN 1983 

Les chiffres de dépenses de la 
Caisse nationale d’assurauce- 
maladie des travailleurs salariés 
pour te mois de décembre 1983, 
connus ce mardi 24 janvier, confir- 
ment la décélération très nette des 
dépenses de santé au cours de 
l’année écoulée. En effet, sur 
l’année 1983, les dépenses 
d'assurance-maladie n’ont augmenté 
que de 113 % contr e 183 % pour 
l’année 1982. C’est, comme tes mob 
précédents, l’évolution des rembour- 
sements aux hôpitaux qui est la plus 
marquée : la hausse a été de 93 % 
seulement en 1983, contre 19,7 % en 
1982. Ou constate une décélération 
comparable des prescriptions des 
médecins — les remboursements ont 
augmenté de 113 % contre 17 % en 
1982 (pour la pharmacie, de 83 % 
contre 173 %). et des indemnités 
journalières : 6A % contre 13,9 % 
en 1982. 

Seuls les remboursements aux 
médecins se sont accrus davantage 
qu’en 1982 : 17,7 % contre 153 
Cet accroissement des dépenses est 
dû «î partie aux répercussions des 
hausses de tarifs intervenues en 
novembre 1982 et en mais 1983. 
mus coïncide aussi avec use aug- 
mentation de 4 % à 5 % du nombre 
de praticiens. 

Sur l’ensemble, l’accrotaeimait 
des dépenses de santé en voiume 
(c’est-ât-dire en défalquant la hausse 
des prix, qui a été d’environ 93 % eu 
moyenne sur l’année) a été 1e plus 
faible enregistre jusqu’à présent 
( 13 % environ) , comme l'avait indi- 
qué le ministère des affaires sociales 
te S janvier dernier (le Monde du 
7 janvier). 


dégagé - la FEN et FO formulant 
des critiques proches de celles de la 
GGT, - M“ Hirszbcrg a ajouté à 
p ropos d’une acti on unitaire :• Il va 
falloir mettre du monde sur leponL 
Nos désaccords de fond avec les 
signataires subsistent, mais mainte- 
nant ce sont les fondements de la 
politique salariale qui s’en vont II 
faut développer l'action. » A poste- 
riori elle estime que la CGT a eu 
raison de ne pas signer raccord pré- 
cédait. 


UN RAPPORT PU BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 

Les difficultés du tiers-monde 
risquent de renforcer l'immigration irrégulière 


sa 

Al 


Les diffic u l t é s des travaO- 
levs étrangers de la deuxième 
g é nér at ion, face au chômage, 
unis aussi le développement 
prérisfiik de ff^migranon Irré- 
gailre s on t les grands d it 
du dossier de llnunigratloo 
abordés dans le rapport «Le 
travail dans le monde » (*) qui 
vient d’être publié à Genève par 
le Bureau bSu mduml du tra- 
vail (BIT). 

Cet ouvrage — le premier du 
g enre émanant du BIT - propose 
une synthèse des informations re- 
cueillies par rOrgaute&tion interna- 
tionale du travail sur l'emploi, les re- 
venus, la protection sociale, les 
nouvelles techniques d’information. 

D’abord, quelques chiffres. Au 
chapitre dé la migration internatio- 
nale, le rapport, prenant pour repère 
l’année 1980, estime que, pour l’en- 
semble du globe, la population énti- 
gr ée Ayinr m iiqnèmgn t active com- 
prend au 'moins 19,7 à 21,7 mil Han* 
de personnes. Avec 6,3 millions 
d’étrangers actifs, l’Europe occiden- 
tale rivalise, en la matière, avec les 
Etats-Unis, où ib soit de 5 à 6,5 mu- 
tions. L’Amérique latine rient en- 
suite avec de 3,5 à 4 millions de tra- 
vailleurs immigrés. Puis le 
Procbe-Oricnt et r Afrique du Nord, 
avec quelque 2,8 millions d’étran- 
gers. Enfin.- F Afrique occidentale 
avec 1,3 million. Le total d’une ving- 
taine de milli ons - auquel il faut 
ajouter un nombre comparable de 
personnes à charge - est une ap- 
proximation basse. 11 ne tient 
compte, eu effet, souligne 1e rapport, 
ni de l’importante population de tra- 
vailleurs temporaires des Etats- 
Unis, ni des étrangers actifs d’Aus- 
tralie (quatre-vingt-dix mille 
Immigrants définitifs y ont été 
admis en 1980), de Nouvelle- 
Zélande et du Canada, ni encore des 
immigrés irréguliers d’Europe occi- 
dentale, ni enfin des étrangers, eu 
règle au non, qui, pour une cause 
quelconque, échappent aux statisti- 


ques. Ces quatre catégories s'élèvent 
sans doute globalement à plusieurs 

milltrmg 

Ces statistiques peuvent paraître 
modestes à l'échelle mondiale, mais 
elles d é m on t r e n t que, pour de nom- 
breux pays, l’immigration revêt une 
extrême importance. Le BIT cite 
comme exemple, dans le Golfe, le 
Koweït et tes Emirats arabes réunis, 
qui se distinguaient, dès 1975.- par 
des jiropartions respec ti ves de. 69 % 

population active. En Australie, la 
croissance démographique, depuis 
1945, résulte à 58 % de l'immigra- 
tion. Inversement, en Bolivie, les na- 
tionaux émigrés vers d’autres pays 
latino-américains repr é s e nten t 13 % 
de te.popuiation totale et 40 % de la 
population active; au Paraguay. 
28 % et 92 % ! En Allemagne fédé- 
rale, en 1980. une voiture sur six, an 
moins, était construite grâce au tra- 
vail d’immigrés mé d i ter—"*»— - 

Une bombe à retardement : 
b deuxième génération 

En dépit de la récession des an- 
nées 70 et 80, il y avait encore au- 
tant d’immigrés en Europe -à la 'fin 
de cette période, du fait de nouvelles 
e nt rées ou d’un taux de natalité 
élevé. S«™ compter te Royaume- 
Uni, fl y aurait actuellement pfus de 
4,5 truffions d de mon* de 

vingt-cinq an* , dont 1,5 Tnfllinn d’&o- 
tifs. Cette deuxième génération de 
migrants, née dans 1e pays ou arrivée 
avant l’âge de scolarisation obliga- 
toire, se trouve, selon te rapport, 
« au mime niveau d'éducation et de 
formation que les nationaux », mais 
il y a souvent « une mauvaise 
connaissance de la langue », cause 
de difficultés. Quant aux pro- 
grammes de rattrapage, ils sont, 
- moins bien appliqués en période 
d’austérité ». . 

Fait phis grave : le chômage des 
jeunes etrangers est nettement pins 
flevé que chez tes jeunes autoch- 


tones. Ainsi, en France, 26,8 % des } 
étrangers en chômage complote' 
avaient moins de vingt-cinq ans 
1980, soit une proportion double de.,, 
celle des- jeunes nationaux. En 

Suède, le chômage frappe 63 % de 
la seconde génération immigrée, - 
contré 3,4 % de la-jeunesse locale. 
C’est là « une bombe à retardement 

ploser ^cla^piusieurs* | pcrjct d’Eu - 
■ rope occidentale. ». V 

Autre' sujet d’inquiétude : les . 
clandestins, problème permanent fa- . 
' vorisé par tes « insuffisances » de 
l’admiiustration. Selon le ÇIT, le 
mouvement migratoire illégal ' 

tufplus inquiétants, car aucune so- 
lution ne permet d’y remédier où 
que ce soit data le monde ». 

Le phénomène est d’autant plus 
préoccupant qu’fl épouse tes ten- . 
dances aémographiqaes ascendantes 
: ties pays de départ. Le rapport note 
que la masse de migrants virtuels 
grossit dans tes. pays pauvres d’Afri- 
que, d’Amérique et. d'Asie, alors 
même que se réduisent,' ailleurs, les 
possibilités {Fadnri&ùon et d'emploi 
réguliers. La généralisation de ren- 
seignement, la. lecture de la presse, 
le cinéma, «te-, /ont grandir tes aspi- 
rations, tandis que s’universalisent 
les modes de consommation. 

« L'écart entre les aspiratlonset les 
moyens de les satisfaire sur place 
renforcera les motifs d'émigra- 
tion », conclut le BIT, et l'an peut 
craindre que; face aux verrouillages, 
imposés par les pays riches, « l’élan . 

- migratoire des pays pauvres, ainsi 
privé de ses débouchés légaux, ne 
vienne aggraver l’immigration irré- 
gulière™ ' 

. - J. B. 

(•)- ■ Le travaü dansle monda », Bu-' 
zeau mtcraatiénàl du- travail, Genève 
(Suisse), volume L (Un second volume 
. paraîtra en 1984, consacré à la fatum- 
*jnn rT tfrwvmir fl» et a v^ ^myStinm de 
ainsi qu’aux libertés. D’autres 
rapports seront publiés à intervalles ré- 
gulera jusqu'en 1990.) ' 



Invitation Gulf Air. 



100 billets à gagner. 





A dire vrai, les sondages d’opinion sont la plupart du 
temps ennuyeux. Aussi nous avons décidé de faire une 
enquête un peu différente. Remplissez notre question- 
naire et dites-nous en moins de 10 mots quelles, 
sont les raisons qui vous ont fait choisir Gulf Ain ' 

Le 15 mai un jury déterminera 
les 100 gagnants d’un 
aller-retour offert 
pour vous remercier de 
nous avoir aidé à mieux 
vous servir: Le jury choisira 
les réponses les plus origi- 
nales et les plus pertinentes. 

Vous pouvez nous communiquer 
vos satisfactions ou vos critiques en 
remplissant à bord notre questionnaire 
du 15 janvier au 15 avril sur tous nos 


vols européens en liaison avec 
le Golfe. 

Nous publierons les meilleurs 
slogans, les noms de leurs auteurs 
et leurs commentaires sur la 
Compagnie. 

Cette enquête Elit partie des efforts 
.que nous Elisons pour mieux servir 
notre clientèle fidèle. . 

Après avoir été élue, deux ans de 
suite, la compagnie N° 1 des vols vers 
Le Moyen-Odent nous voulons vous faire 
savoir que le N° 1 pour nous, c’est vous. 
Vous pouvez obtenir tous les détails de 
cette enquête à Gulf Aii; 9 boulevard de la 
Madeleine. 75008 Paris. 

Tfi.: (I) 26133-16. : 


****** 
GtlLF Alt 

L'envergure. ■ 




’yi-rçïT' 


'■Tin 
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Filiale d'un groupe américain 


IA SOCIÉTÉ HUGHES TOOL 
SUPPRIME 

260 EMPLOIS A TARBES 

(De notre correspondant. ) 

Tarbes. - La direction de l’usine 
Hughes Tool de Tarbes, a annoncé 
devant le comité d’entreprise, le 
18 janvier, qu’elle allait déposer une 
demande de licenciements collectifs 
pour motif économique, concernant 
260 personnes, sur un effectif total 
de 350 ouvriers. La société Hughes 
Tool France, filiale du groupe amé- 
ricain Hughes Tool conservera 
90 personnes. 

Cet effectif assurera la suite du 
« contrat de services » liant l'usine 
de Tarbes à une filiale d’Hugbes 
Tool France, la société d’outils de fo- 
rage, dont l'usine emploie, à Mi- 
rande (Gers), 10S personnes. Le 
personnel maintenu par rétablisse- 
ment de Tarbes » sera ultérieure- 
ment embauché à Mirande dans un 
cadre et par des moyens juridiques 
qui restera à définir ». 

Une indemnité forfaitaire de 
10000 F sera ajoutée aux indem- 
nités légales dont pourront bénéfi- 
cier les salariés qui feront connaître, 
par écrit et avant la fin mars, pour 
un départ effectif un mois plus tard, 
leur décision d’être inclus dans le 
orojet de licenciement collectif. 
Tout salarié licencié qui retrouvera 
un emploi dans la région à plus de 
100 kilomètres de Tarbes pourra, 
d’ici au 31 décembre 1984, être rem- 
boursé par Hughes Tool de ses frais 
de déménagement 


POUR TENTER DE RESISTER A IBM 


Apple parie sur la haute technologie 


Le nticrronlinateur Macintosh, 
que la société américaine Apple a 
lancé le 24 janvier, constitue la der- 
nière tentative de cette société pour 
résister à IBM. S’il n’atteint pas les 
objectifs de vente fixés 
(500 000 exemplaires la première 
année), IBM exerce une suprématie 
sur le monde de la micro- 
informatique comme 3 le fait sur les 
gros ordinateurs. Apple a inventé le 
micro-ordinateur avec l’Apple II en 
1977, mais, depuis, la jeune société 
californienne n’a jamais pu rééditer 
sa performance. Apple III est resté 
un produit confidentiel. Usa, lancée 
l'an dernier, avec un prix trop élevé 
(10 000 dollars) ne s'est vendue 
qu’à vingt mille unités et n’a pu 
répondre efficacement à l’arrivée du 
PC d’IBM en 1 981 . Le Macintosh, à 
2 500 dollars en version de base aux 
Etats-Unis, pourra-t-il relever le 
défi? 

Steve Jobs, créateur et président 
d’Apple (983 millions de dollars de 
chiffre d’affaires en 1983), a voulu 
mettre toutes les chances de son côté 
avec un produit » très simple â utili- 
ser ». Il suffit, selon lui, de quarante 
minutes pour qu’un néophyte en 
comprenne le maniement contre 
vingt à quarante heures pour les 
autres «micros». Apple vise une 
clientèle non encore informatisée et 
très large de cadres et d’employés, 
particulièrement d’étudiants. 
Comme Lisa, dont il reprend la 
technologie, le Mac dispose d’une 
« souris », sorte de boîtier dont le 
déplacement sur un bureau fait glis- 
ser un pointeur sur l’écran vers les 
• fonctions » que l’on cherche à ani- 
mer (écrire, calculer, mettre en 
fichier, effacer...). Plus besoin de 


taper au clavier des commandes abs- 
conses. Apple se vent, face à IBM, 
le champion de l’informatique convi- 
viale. 

Tandis qnTBM retient des techni- 
ques éprouvées. Steve Jobs parie sur 
la technologie. Le Macintosh, très 
peu encombrant et transportable 
(9 kilos), dispose d'un écran noir et 
blanc de haute définition et son 
« cœur » tient en une cinquanta in e 
de puces. Sa fabrication, dans une 
usine toute neuve, est dès lors auto- 
matisée • à la japonaise » afin 
d’obtenir une qualité « zéro défaut » 
et un prix très serré (le PC vaut 
3 500 dollars). Le Mac, qui est un 
32 bits (longueur du mot informati- 
que compréhensible par ta 
machine), se veut le troisième stan- 
dard du marché après F Apple II 
(8 bits) et le PC (16 bits). 

La société n’en restera pas là. Le 
dernier-né s'inscrit dans une straté- 
gie & long terme définie autour de 
deux familles de produits. La pre- 
mière avec les Apple II et ses futurs 
successeurs, la seconde autour du 
Mac et de Lisa, dont une nouvelle 
version (Lise II) est annoncée. Face 
à IBM, Apple n'a sans doute pas 
d'autre choix que de retenir les tech- 
nologies dernier cri Mais cela pré- 
sente des risques commerciaux. 
Ainsi la société a-t-elle abandonné 
ses anciennes disquettes. Cela va la 
forcer à donner gratuitement un 
Lisa II à tout possesseur de l’ancien 
modèle. Un échange standard coû- 
teux, qui risque aussi de désorienter 
la clientèle. Le chemin est donc 
étroit Le culot d’Apple peut plaire 
ou déplaire. 

ERIC L£ BOUCHER. 


La nouvelle société Motobécane 
MBK Industries va importer 
2 500 scooters Yamaha, qu’elle com- 
mercialisera en 1984 sous sa mar- 
que (1). Son président, M. Guy 
Blanc, l’a confirmé, en précisant que 
l'intégration de pièces françaises 
dgwy ce type de machine se fera pro- 
gressivement, pour atteindre 30% 
l'année prochaine et 50 % en 1986. 

Q s’agit de combler un vide dans 
la gamme et de figurer sur on mar- 
che assez prometteur (IS 000 scoo- 
ters vendus en 1983 durant les sept 
derniers mois, dont 7 000 par Cycles 
Peugeot). 

Mais l'attitude des pouvoirs 
publics dans cene affaire n’est pas 
très claire. A proprement paria 1 , fl 
n’existe pas de contingentement. 
Mais, afin de protéger l’industrie 
française, l'administration, depuis 
1982, s’était mise d’accord avec les 
fabricants japonais (Yamaha, 
Suzuki, Honda) de véhicules à deux 
roues (moins de 50 centimètres 
cubes) pour limiter globalement 
chaque année les importations 
directes à 5 % du marché français 


K'.T.'.'rr 


confondus, en 1983, chiffre en 
baisse de 11 % d’une année sur 
Tautre) . EDe avait informé les auto- 
rités de Bruxelles, qui avaient fermé 
les yeux. Assurés tout de même de 
maintenir leur présence, Yamaha et 
Suzuki avaient accepté de se plier 2 
cette décision. Honda (numéro un 
mondial du cyclomoteur) aussi, 
d’autant que son association toute 
fraîche avec Cycles Peugeot dans la 
motorisation lui rouvrait les partes 
du marché français, mais aussi ita- 
lien. En effet, implanté depuis une 
dizaine d’années en Belgique, 
Honda ne pouvait exporter dans la 
CEE sans européaniser ses blocs 
moteurs. L’accord signé avec Peu- 


geot en juillet 1981 et la bénédiction 
des pouvoirs publics avait mis fin & 
cet enclavement. Aujourd’hui, 
Cycles Peugeot fabrique, sous 
licence Honda, 350 000 moteurs par 
an son usine de Damtemarie 
(Haut-Rhin). 

Avec la liberté laissée À Motobé- 
canc d’importer 2 S00 scooters 
Yamaha, un coup de éânïf a été 
donné au contrat moral passé avec 
les Japonais. Car pourquoi. donner 
plus à Tun, meme actionnaire de 
Motobécane, qu'aux deux autres? 
Le bonus accordé à Yamaha repré- 
sente une part de 8,3 % sur le mar- 
ché français du scooter (les prévi- 
sions de ventes portent sur 
30000 machines pour 1984). Le 
CHU (comité interministériel pouf 
la restructuration industrielle) se 
réfugie derrière le ministère de 
l’industrie, qui, lui, assure que 
* l'affaire n’est pas d’actualité ; il 
n’y a pas de contingentement ». Une 
flégante façon de jouer sur les mots. 

En attendant, ri Yamaha se frotte 
les mains, Suzuki n'est pas content: 
Honda, encore bien rama* et l’a déni 


Cycles Peugeot, fls sont inquiets, La. 
société s’apprête à fabriquer des 
soooters pour Honda France et veut 
encore étendre sa collaboration avec 
le groupe japonais. 

S’agissant de combler momenta- 
nément un vide, Motobécane 
n’aurait-elle pas pu s’adresser à 
Cycles Peugeot pour fui fournir les 
machines dont die avait besoin ? La 
firme lui a déjà vendu des- bicy- 
clettes dé cross et des vélos 
d’enfants. 

ANDRÉ DESSOT 

(1)~ Yamaha possède 10% du capital 
de Motobécane. 



Le forage le ph» coûteux de Phis» 
toïrc pétrolière est abandonné, a 
annoncé le 20 janvier la compagnie 
Sobio (Standard oxl Co-Ohio) , 
fiHale américaine du groupe BP. Ce 
forage, le premier réalisé sur le 
permis de Mufdufc, en mer de Beau- 
fort; an large de la côte nord de 
l’A las k a , a nécessite ta construction 
ex tdhüa d'un Hat artificiel de gra- 
vier. Il a coûté 137,5 millions de dol- 
lars (147 milliard de francs) de tra- 
vaux en plus de Tâchât du permis, 
pour 1,5 milliard dé dollars 
(12,75 milliards de francs), mais fl 
n’a mis au jour que de très faibles 
quantités de pétrole de mauvaise 
qualité et 'de Peau salée. Sobio a pré- 
cisé qu'efie n’avait pris aucune déci- 
sion sur rbppomifli'é de procéder 2 
d’autres forages sur ce permis. 

La société, chef de file et opéra- 
teur du. projet avec une participation 
de 31,4 %» a précisé qu’elle allait à , 
ce titre inscrire à son bilan une pro- 
vision pour pertes de 31 0 millions de 
dollars (2^63 milliards de francs). 
De même, la- maison mère BP a. 
annoncé qu’elle allait passer en 
pertes quelque 100 millions de livres- 
(1,21 milliard de francs) dans ses 
comptes du dentier trimestre 1983. 
Les compagnies- intéressées an pro- 
jet étaient, autre Sohïo (avec un 
intérêt de 3 L4%) et BP (7%), . 
Mobfl <15,7 %), Shell (14,10%), 
Texaco (10,7 %), Dungltn 
(10,4 %), Pladd (4*2 %), Emerefda ■ 
Hess (23 %), Golf (1,8 %), Koch . 
(1,5 %} et ELF-Aqui laine (0,3 %). 


AGRICULTURE 


FAITS ET CHIFFRES 


L'inquiétude de la Bretagne 

(Suite de la première page. I La décentralisation lancée si 


Enfant chéri de l'amenagement 
du territoire à la * belle époque s 
ou MM. Monod et Essig étaient (es 
patrons de la DATAR, terre d'élec- 
tion des industries neuves des 
années 70, la Bretagne — qui a 
bien profité de la décentralisation 
industrielle, notamment dans l'élec- 
tronique — fart aujourd'hui les frais 
des nouvelles et impératives prio- 
rités industrielles. Épargnée par la 
tourmente qui s'abat sur là sidérur- 
gie, le charbon, (‘automobile, la 
construction navale du Nord et de 
la Méditerranée, elle ne peut espé- 
rer recueillir que les miettes de la 
sollicitude gouvernementale et de la 
solidarité nationale. Le Nord- 
Pas-de-Calais. la Lorraine, les bas- 
sins houillère, les vallées textiles 
recevront l'essentiel de la manne 
budgétaire, elle-même appelée à 
devenir de plus en plus rare. 

NGUVELLE PROGRESSION 
DU DOLLAR :8,6435 F 

Pour la deuxième journée cousécu- 
the. k dollar a poursuivi son avance 
mardi matin 24 janvier sur toutes les 
grasdn places financières internatio- 
nales, mais dans des marchés tout aussi 
calmes que ta mBa 

A Paris, entre banques, la devise 
américaine se traitait à 8,6435 F (con- 
tre 8,6150 F, lundi }. Elle valait 
2,8240 DM & Francfort (contre 
2&ÎS5 DM) et 2*2450 FS 2 Zurich 
(contre Z2370 FS}. 

Phénomène de bascule habituel : 8 la 
DomeUe hausse du dollar a correspondu 
me baisse, assez forte cette fois, de for 
dent tes cocos oscillaient 2 Londres en- 
tre 364,75 et 365,25 dollars ronce 
contre 371.Z5 dollars lundi en fin 
d’apnès-midi. 


La décentralisation lancée en 
1981 la laisse un peu sur sa faim, 
de même que la déçoit, par rapport 
aux promesses faites par la gauche 
sur les langues régionales, l'ensei- 
gnement ou la culture, la politique 
du gouvernement. 

Au bout de l'Europe et de la 
France, la Bretagne éprouve le sen- 
timent d'étre aussi au bout de 
l'oubli. 

Sentiment, état d'âme, légende 
ou réalité 7 Peut-être tout ensem- 
ble. Pierre- Jskez Héiias n'a-t-fl pas 
dit : e Peu importe que les légendes 
en Bretagne soient vraies ou 
fausses, puisqu'elles existent. » 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Affaires 


• Les pertes de Crensot-Leire 
atteindraient 1,4 milliard de francs 
en 1983. — C’est ce qu’affirme le F- 
DG du groupe, M. Didier Pineau- 
Valenciennes, dans un entretien 
publié par le journal interne de 
l’entreprise. Créusot-Loire informa- 
tion. Les pertes ont pins que doublé 
par rapport 2 1982. Cela confirme, 
assure M. Pineau- Valenciennes, la 
nécessité de la restructuration en 
cours et la vente des unités les plus ' 
déficitaires du groupe. 

• La Société des révefls Bayard 
a déposé son bilan. — En proie de- 
puis plusieurs années & de graves 


U MARCHÉ INTERBANCAIRE* DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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difficultés financières et de ce fait 
plus sensible à la crise que traverse 
l’industrie boriogère de gros volume, 
la Société des révefls Bayard a dé- 
posé, le 23 janvier, sm bilan auprès 
du tribunal de commerce d’En 
(Seine-Maritime). EDe a bénéficié 
du régime de la suspension des pour- 
suites et a été mise sous administra- 
tion judiciaire. Bayard est conrrôîée 
à 52,4 % par Jaeger (groupe Ma- 
tra), qui, après l’avoir soutenue de 
manière importante (S urinions de 
francs de prêts en 1982), lui a refusé 
son concours financier. 

• Le groupe Sacflor crée à Caen 
une société pour le développement 
d’entreprises et d’emphris régio- 
naux. » Le groupe Sacilor a 
annoncé lundi 23 janvier la création 
.de la Société caennaise de dévelop- 
pement (Socadev) destinée à aider, 
au développement et à la création 
d’entreprises et d’emplois dans les 
régions où s'exerce l'influence éco- 
nomique de deux sociétés du 
groupe : la Société métallurgique de 
Normandie (SMN) et la Société 
des usines de SoumonL Avec un 
budget de 15 millions de francs pour 
1984, la Socadcv prendra des parti- 
cipations en capital ou accordera 
des prêts (à 8,75 % d’intérêt) , des 
aides techniques ou matérielles aux 
entreprises prêtes & créer des 
emplois. 


• Stabilité ëe la. production. es* : 
titne la Banque de France. - •Les 
chefs d ’ entreprise s'attendent à une 
reprise technique en début d’année, 
qui porterait l'activité au niveau ob- 
servé fin novembre.- Au-delà, leurs 
prévisions, généralement plus incer- 
taines. permettent d'espérer , au 
mieux, îa stabilité de' là produc- 
tion écrit la Banque de France- 
dans sa dernière analyse de coqjquo* 
turc. « La demande intérieure, qui 
s'était un peu raffermie en novem- 
bre, a de nouveau fléchi, alors que : 
. les commandes étrangères ont conti- 
nué de progresser. » 


Énergie 


Social 

•’ L’tntersyw&caJe d’une fiHale - ~ 
du groupe Schtumberger protesta . 
contre là suppression de 717 en» - ÿ 
■ plots. — : Dans an communiqué pu- : * T; 
blîé le 23 janvier, Fintereyndicale :r 
(CGT. CFDT, FO. CFTC et CGC) — 
dm établissements Enertec à Mont- 
rouge. (Hauts-de-Seine), filiale du 
groupe Schlumberger, ptotesteiî' 
contrôla suppression de 717 emploisJ.^ 
et la mise an chômage partiel dèfjî.r 
318 personnes. • ^ 

AVIS FINANCIERS â-'ï 
DES SOCIÉTÉS h :! ' 


• Le* Etats-Unis ahahscut les 
prix des contrats d’curidtittcmcat- 
f nranhm . - M. Donald P. HodçL 
secrétaire américain à l'énergie, a 
annoncé le 19 janvier guc le départe- 
ment d’Etat allait réduire lés prix 
des contrats d'enrichissement d'ura- 
nium sur le marché national et à 
l'étranger. La diminution des 'pro- 
grammes âectnmudéaîres entraîne 
un surplus mondial d'uranium enri- 
chi (combustible nécessaire pour : 
charger tes réacteurs), qui. va attein- 
dre peux années de consommation 
mondiale, a-t-il précisé. . . 



Le conseil d’administration de T«*i u 
ueoo a fixé à70 cents par action le diri* . *■ 
deodcdaprcaûer trimestre 1984, 

Ce dividende sera payable te 13 tam J* * 

1 984 anx actionnaires inscrits sur les 

gtgtres de la société A la date du 3 të- 

vriior. Ce sera te 146» dividende trinws-/,, 

trid consécutif versé cm espèces sur ' 

actions ordinaires. ‘ m 77 * 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ^4 


CAISSE NATIONALE DES AUTOROUTES 

56, rue de Lite -75007 PARIS 


EMPRUNTS JANVIER 1984 

2^3 milliardsde F 


EMPRUNT À TAUX HXE : 

1,8 milliard de F 

soit 300.CXX) obligations de 5.000 F 
Prix d'émission : 4.995 F 

Taux nominal: 13 , 80 % 

Ttiuxde ... T , 

rendement m o% aa 0/ 7 
actuariel brut: IO/Oa /O 


EMPRUNT A TAUX RÉVISABLE: 
800mi]HoitsdeF 

soit 160.0Ô0 obligations de S.Q0Ô F . ; 

Ttiux d’intérêt : Va Qf\ 0/ 

Premier coupon : IO/OU /Ô . 

Coupons suivants: taux fixé un an à l’avance; égal au 
.. taux de Jénriatnent au rès^ecQént des emprunts non in- 
dexésgajantis par ffiialet assimilés établi partffîSEE,- 
jjdiir le .mbis de dôcemlare précédant la révision 


: MODALnîS<X)MMUNBS AUX DEUX^iiPRUNTS 

Duréet-lOans " — . 

Amortissement en totalité à la fin de la 10 année, soit le 6 février 1994- 
Jouissâiice, règlement:^ février 1984 / , 


UnewTOtfmformation(7iMC.Oail tf 84-l£du 
■I9/ai/ , 84)p«a'èiïp obtenue sans bas auprès' 
de la CNA SB n» de Lille 7S338 Pans 61 des > 


Clôture sans préavis 


SOUSCRIVEZ AUX EMPRUNTSDELA 

vous ferez imbdQptacomenieivœjsçoranbuerec à 
fexienston'et à ïaanêhoretiûn du réseau français 
d'autcitouiea 
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PARIS 


24 janvier 

Le train de hausses 

est reparti 

Bloqué puis freiné le temps d'une 
l iquidat ion, le train de hausses est 
reparti, hier mardi, à la Bourse de 
Paris. Et bien reparti D'entrée de jeu. 
l’action Avions Marcel Dassault était 
, réservée à 540 F (505 F lundi). 

Par la suite, un peu partout, les 
cours se remirent à pétiller joyeuse- 
ment (CFP. Creusot. Compagnie Ban- 
caire, L'Ornai, Redoute. Sic, Pernod, 
Lafarge. et bien d'autres ). 

Bref, à la clôture, l’indicateur insta- 
tané enregistrait une hausse supérieure 
à2J%. 

Toujours en possession d’abon- 
dantes liquidités, les opérateurs s'en 
sont donnes à cœur joie. Ils ont désor- 
mais. U est vrai, un mois devant eux 
pour ajuster leurs positions . Mais nul 
n’y songeait L'essentiel était d’acheter 
avant que la marchandise ne soit deve- 
nue trop chère. « Mais ne l’est-elle pas 
déjà? ». disait un habitué. Apparem- 
ment non, mais c’est affaire aappré- 
^çiation. 

- "■ A l’évidence, ce n’est plus Wall 
■ Street qui donne le ton. Autour de la 
i corbeille, nu l n’évoquait sa chute de 
; lundi Comme le disait un profession- 
, nel. Paris semble entrer dans un cycle 
I Infernal de hausses. L'effet boule de 


tout cas, le mouvement a pris 
d'autant plus d'ampleur que les 
baisses ont été pratiquement inexis- 
tantes. Le phénomène mérite d'être 
t signalé car Ü est significatif du climat 
i d euphorie. 

1 Le taux de V argent placé en report a 

. été fixé à 121/4% contre 13 7/8 %. 

Chute de l’or à Londres avec le prix 
1 de l’once de métal précieux revenu à 
365 JO dollars contre 371,35 dollars. A 
■ Paris, le lingot, grâce à ta fermeté du 
i dollar, a circonscrit sa perte à I 250 F 


| fait cavalier seul et repris 2 Fa 648 F. 
i Le volume des transactions a un peu 

j diminué : 8.20 millions de francs 
contre 8,72 millions. 


NEW-YORK 


Haie sur les - Peaux rouges ». Os mu été 
Écrasés, dimanche, par les « Raide» » aa 
« Saper Bowi ». finale du championnat de 
football américain. Le dernier trac des pro- 
nostiqueurs américains a donc marché. 
D’apres leurs statistiques établies sur dix- 
aept ans, chaque fois eue les - Redsküu » 
perdent. Wall Street balise-, et l'inverse. 
Cela n'a pas manqué, et lundi les cours se 
sont si bien repliés que l'indice des indus- 
trielles a enregistré sa plus forte perte 
depuis celle du 28 octobre 1983 
(- 18,58 points), pour revenir & 1 244,44 
(- 14,66 points). Le bilan de la séance est 
non moins éloquent. Sur 2020 valeurs trai- 
tées, I 253 ont reculé. 410 seulement ont 
monté et 357 n’ont pas varié. 

Mais les « Peaux rouges » y sont-ils vrai- 
ment pour quelque chose ? 'Ce gonflement 


VAU»» *** ££ VALEURS £ 


10^0*79/94 

1325*80/90 

134)0*80/87 

1340X81/99 

16,715 *81/87 
1620X82/90 
16 X Un 82... 


ment pour quelque chose ? 'Ce goafU 
de la masse monétaire (pourtant atte 
la pro g ression confirmée de 4,5 % du 


cour le quatrième trimestre, la persistante 
fermeté du dollar, l'augmentation du déficit 
commercial, les résultats trimestriels déce- 
vants annoncés par plusieurs entreprises, 
dont l'activité s’exerce ^ ,|W les tech- 

nologies : amant de facteurs qui ont contri- 
bué a refroidir l'atmosphère et amené de 
nombreux investisseurs à réviser leur straté- 
gie de placement établie en fonction de 
Famélioraricn escomptée des profits à réali- 
ser par les sociétés industrielles. 

L’activité, cependant, a diminué, et 
82,67 iwilKom de titres ont changé ^ 
mains, contre 93,4 minions. 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ROUSSELOT. - Le groupe Rousaelot, 
filiale 1 67 % «TElf-Aquitaine, a jeté une 
t été de pont au Japon. D a vendu une 
licence dé fabrication de ooQe tbennof cri- 
ble à la firme Mitsui-Toatsu Chemicals et 
conclu un «coord de joint ventrue avec 
une société niprpooc, Alpha-Tecoo, pour 
créer en Fiance une filiale commune dont 
1 l’activité s’exercera dans la fabrication de 
(colle de çyanocrylate. 

I P remier producteur mondial de gfiàr 

.fin e, ma is aussi premier producteur emo-_ 
ipéen de protéines animale s, wifin numéro 
français dans l'industrie des coUca, 
■* Roustelot a réalisé, en 1983, un chiffre 
d'affaires accru de 14,9 %, à 2,7 milliards 
de francs. 

MDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, basa 100 : 3# dtc. 1983) 

20juv. 23 jure 

Trieras françaises 107,7 108,7 

Valeurs étrangères 1084 1084 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bmr Î00 : 31 dtc. 1581) 

20 janv. 23 jure 

généra l 1 67JS 168 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effds privés de 24 Janvier 12* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

123jaav. 124 janv. 

1 Mar (en yens) | 234 1 234/12 


Son résultat cet consolidé sera supé- 
rieur â 46 millions de francs, c’est-à-dire 
plus élevé qu’en 1981 (45,37 millions), 
meilleure »»mée en cinq aim Rp 1982, son 
bénéfice net avait été de 39,58 millions 

LEGRAND. — La société va verser, le 
I* février, des acomptes sur dividende, de 
31.25 F par action ordinaire, de 5 F par 
action privilégiée. 

ADG. - Pour r exercice dos le 30 sep- 
tembre 1983, le bénéfice consolidé après 
impôts atteint 37,35 millions de francs. Le 
précédent avait été. de. 37j>3. million» de. 
francs. Mais en cours de chemin, la 
société a changé ses méthodes comptables. 
Sur l'ancienne base, le résultat aurait été 
de 43,02 millions de francs. Le dividende 
net est fixé h 12 F. contre 9,965 F. 

HONDA MOTOR. - Le constructeur 
japonais annonce, pour le troisième tri- 
mestre de l’exercice qui s’achève fin 
février, un bénéfice consolidé de 
22M milliards de yen* accru de 20,1 %, 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES 
VER R A I T J . E S. - La situation financière 
continue de s’améliorer. Les comptes de 
l’exercice dos le 30 septembre 1983 font 
ressortir un bénéfice net de 10.2 million» 
de francs (-t- 20%). Le bénéfice d'exploi- 
tation consolidé avant amortissement 
serait proche de 100 millions de francs, 
centre 44,1 millions. Le dividende net est 
majoré de 5 % & 10^0 F par action. 



duus an puü r cn mwy sB, den coure da le eéence 
du jour per rapport à ceux de la veSa. 


Règlement mensuel 
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IDÉES 


2. MUTATIONS INDUSTRIELLES : 
i Sureffectifs dans l'automobile 7 
Non », par Claude Poperen ; « Une 
usine à former les travailleurs... », par 
Gérard Malglaive. 

- LU : Un homme de /'ombra, de Jean 
Rous et Dominique Gauthiaz. 


ÉTRANGER 


K AFRIQUE 

CENTRAFRIQUE : le général Kofingba 
remvote le moitié des officiers consti- 
tuant le gouvernement. 

3. EUROPE 
3. AMÉRIQUES 


S. ASIE 

< La Malaisie en crise de crois- 
sance » III), par Patrice de Beer. 

6-7. PROCHE-ORIENT 

A ta fin du mots à Beyrouth, des 
« marsouins » et dea gendarmes relè- 
vent les parachutistes. 

8. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


9. Lm activités du Conseil constitution- 
nel. 


SOCIÉTÉ 


11. Ubras drogués de Marmottan. 

- POUCE : le RPR propose une réforme 
en profondeur. 

12. SPORTS : Moser passe le cap des 
51 kilomètres dans l'heure. 

- JUSTICE : les cafouillages de la poéti- 
que d'extradition. 

- L'affaire Durieux. 


SUPPLÉMENT 

EXPOLANGUES 

SÉJOURS 

LINGUISTIQUES 


13. Un certain retour aux pédagogies 
d'hier. 

14. Être ançfcis quatre heures par 
semaine. 

15. Les mmi-sejours entre l'ensetÿiement 
et le tourisme. 

16. Histoire de prendre langua 


CULTURE 


17. THÉÂTRE: Henri IV. les derniers jours 
de l'enfance. 

- MUSIQUE : ouverture du M1DEM 
classique à Cannes. 

20. COMMUNICATION. 

21. DOSSIER : le pont sir... le projet de 
loi sur la pressa 


ECONOMIE 


35. La crise de ta construction navale. 

36. ÉTRANGER : la préparation du bud- 
get japonais pour 1 984. 

38. AGRICULTURE. 


RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» <22|! 

Vie associative; Météorolo- 
gie ; Mots croisés ; • Journal 
officiel ». 

Annonces dassêes (23 à 33) ; 
Carnet (34); Programmes des 
spectacles (18-19); Marchés 
financiers (39). 



OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI 
OE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 500 F 

COSTUMES 
ET PARDESSUS 

MESURE _ ____ 

A partir de 1 550 F 

3 000 tissus 

Luxueuses draperies anglaise* 
- Fabrication tnufrtianneRe 


Boutique Femme 

MiEORS, JUPES, MANTEAUX 
$87 MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 


27>nn du 4-Sepambra. Paris -Opsra 
Téléphoné: 742-70-61. 

Du lundi BU samea.de 10 h i 18 h. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


M. Mauroy recevra les responsables économiques 
et politiques bretons le 27 janvier 


Sur le vif 

Image de marque 


Le trafic ferroviaire régional a été bloqué 


Le blocage du réseau ferroviaire 
bretoa était effectif ce mardi 24 jan- 
vier en fin de matinée, selon la direc- 
tion régionale de la SNCF à Rennes. 
Quatre des cinq barrages prévus par 
le « Comité de salut économique » 
ont été mis en place à Chàteaubourg 
(Ilic-et- Vilaine) , Saïnt- 
Jacui-Jes-Pins (Morbihan), PI cyber- 
Chris i (Finistère) et Ch£telaudren 
(Côte-du-Nord). Les manifestants, 
dans la plupart des ces, ont placé 
des tracteurs et des semi-remorques 
en travera des voies, empêchant 
ainsi toute circulation. 

Selon la SNCF, six trains de 
voyageurs se trouvaient immobilisés, 
et un autre, le Quimper-Toolouse. a 
été annulé. Cependant, à Saint- 
JacuUes-Pins, les forces de l'ordre 
ont chargé, vers 12 h 30, les quelque 
deux cent cinquante agriculteurs qui 
bloquaient la voie ferrée. L’assaut 
n'ayant pas abouti, les gendarmes 
mobiles se sont regroupés pris delà 
gare. D n’y a pas eu de blessé. Les 
forces de l’ordre sont également 
intervenues, mais sans incident, à 
Chàteaubourg. 

Le premier ministre recevra, ven- 
dredi 27 janvier, le président du 


conseil régional, M. Marcellin, le 
président du comté économique et 
social, M. de Foucaud, et celui de la 
chambre régionale tT agriculture, M. 
Guézou. Cette invitation fait suite à 
un refus et à une demande Refus 
manifesté vendredi 21 janvier par 
les services du premier ministre de 
recevoir une délégation du comité 
de salut économique de la Bretagne, 
en signe de protestation après la 
mise à sac de la sous-préfecture de 
Brest par des membres du CDJA du 
Finistère. Demande d'audience 
effectuée hindi par télégramme par 
MM. de Foucaud et Guézou, qui 
veulent voir le premier ministre «en 
personne». Four ces dirigeants bre- 
tons,!] s’agit d’an Grenelle pour la 
Bretagne, oh devraient être abordées 
les questions des correctifs tarifaires 
du transport des marchandises par 
la SNCF des MCM, des quotas lai- 
tiers, de l’élargissement de la CEE 
et, depuis dimanche, de la libération 
de M. Jean-Jacques Riou. Dans 
l'esprit de ces dirigeants, l’affaire du 
porc breton à elle seule revêt une 
dimension nationale, comme celle de 
Talbot, dont le premier ministre 
s'était personnellement occupé. 


LA LUTTE CONTRE L'INFLATION 


Le premier ministre 
assigne aux préfets 
« une obligation de résultats » 


Comme M. François Mitterrand 
le leur avait demandé au début du 
mois, le premier ministre, le minis- 
tre de l'intérieur et de la décentrali- 
sation et le ministre de l'économie, 
des finances et du budget ont réuni, 
mardi matin 24 janvier, place Beau- 
vau, les commissaires de la Républi- 
que pour leur préciser les directives 
à suivre dans la lutte contre l'infla- 
tion. M. Pierre Mauroy a notam- 
ment déclaré : - S'il y a eu des pro- 
grès en 1983. i / convient que ceux-ci 
soient capitalisés en 1984. Les quel- 
ques débordements ponctuels qui 
ont été observés à la sortie du blo- 
cage ne seraient plus acceptables en 


1984. Je tiens à vous confirmer, de 
la façon la plus claire, ta détermi- 
nation politique du gouvernement. 
L'effort de désinflation doit être 
poursuivi. Il ne peut y avoir 
d'avance prise par certains, sous 
prétexte qu'ils sont en position de 
force ou en position abritée par rap- 
port aux autres. Si des dérapages 
ont eu lieu parce que nous n’avons 
pas pu les empêcher, il nous appar- 
tient de les résorber. Il nous appar- 
tient de faire en sorte que ce qui a 
été pris en trop ne soit pas conservé 
mais rendu. Et rendu rapidement et 
de façon claire. 

m U ne faut pas. en effet, que les 
sanctions que nous pouvons être 
i amenés à prendre interviennent su- 
I breplicemem. U est nécessaire de 
montrer à tous ceux qui font un ef- 
fort que nul ne peut s'exonérer de 
cet effort. Il faut montrer que nous 
y veillons avec résolution et fer- 
meté. 

• Il s’agit là d'un point essentiel 
du dispositif. De nombreux Fran- 
çais. chefs d'entreprise, salariés, pa- 
trons d'entreprises individuelles, 
font un effort. Ils modifient leur fa- 
çon d'agir. En un mot. ils prennent 
des risques pour aider à la désinfla- 
tion, Il faut qu’ils aient le sentiment 
que l'Etat leur apporte son aide, son 
appui, et sa protection. Il faut que 
leur effort ne risque pas d’être 
confisqué par d'autre, qui se • dé- 
brouilleraient • pour passer au tra- 
vers (... I. 

- C'est à vous de juger, compte 
tenu de la situation de vos départe- 
ments. quels sont les moyens à met- 
tre en œuvre pour atteindre les ob- 


peut espérer résoudre des pro- 
blèmes régionaux ou catégoriels par 
le recours à la violence. 


Mini-copieur 

personnel 


» Je sais bien qu’une habitude 
s'est instaurée, depuis des années de 
voir des commandos d’agriculteurs 
se former dès que surgissent des dif- 
ficultés ponctuelles. Cette pratique 
est inacceptable. D'autant que la so- 
lution de tels problèmes est. le plus 
souvent, dépendante de négociations 
européennes. Chacun doit assumer 
ses responsabilités. 

» Tous ceux qui se rendront cou- 
pables d'actes de violence caracté- 
risés seront interpellés et pour- \ 
suivis. » I 


tout papier 


Cartouche d'encre incluse 

Chez Duriez 0 850 F (ttc) 

NOUVEAU CANON PC 10 :• le 
plus tutoie, îe ptes jfetit, le motos 
cher des copions tous papiers • 
Aucun entretien • 5 couleurs chan- 
geâmes instantanément • Toutes 
pièces essentielles changées avec la 
cartouche d'encre • Poids 19,8 kg 

• Dim. 41 x 47 x 18 cm • Vous 
remportez à la BtbBofhèque (Natio- 
nale ?) 9 Antre modèle PC 20: Ali- 
mentation automatique à répétition 

* Prix Duriez 7650 F ttc • 
112, bd St-Germain, Odéon. 


• Attentat en Corse contre la 
villa d’un enseignant. - La maison 
d’un enseignant originaire du conti- 
nent, M. Robert Bertrand, travail- 
lant dans no collège d'Ajaccio, a été 
sérieusement endommagée par »ng 
charge d’explosifs, mardi matin à 
Cauro, à 20 kilomètres à l’est 
d’Ajaccio. 

D’autre part, l’ex-FLNC (Front 
de libération nationale de la Corse) 
a revendiqué l'évasion, dimanche 
22 janvier à la prison de Bastia, de 
Charles Pieri, inculpé d'assassinat 


• Ralentissement des ventes 
d’armes suisses. - La Suisse a 
vendu, en 1983, pour 377,2 millions 
de francs suisses (l 460 millions de 
francs français) d'armements, ce 
qm traduit un nouveau ralentisse 
ment dans ses exportations, qui Ont 
atteint leur point culminant en 1981 
avec 500 millions de francs ■suisses. ' 




Cette dimension nationale do 
conflit est illustrée encore par la 
réaction critique du Parti commu- 
niste. M. Lajoînie, président du 
groupe communiste à l'Assemblée 
nationale, a, en effet, déclaré que les 
défauts du Marché commun ne <kx- 


Vous savez ce que c'est qu'un 
Yuppie ? Non 7 U faut tout vous 
expliquer ? Un Yuppie c'est an 
Joung urban professional. un 
jeune cadre américain vivant en 
vilfo ou en banfieue. Seul ou 6 
deux. Avne une Yuppie ou un 


Guppie. (Gay urban professfor?- 
mw. Son plaisir dans la vie : la 
performance, gagner. Gagner du 
fric ou de l’ influence. Et se main- 
tenir en formé. 

Aucun rapport avec sa version 
européenne des années 80 ; ma- 
rié, deux bambins en culottes 
courtes à bretelles et cravate, 
deux bagnoles, un appartement 
dans un immeuble bourgeois du 
seizième, une villa famâiale à Ar- 
cachon. Image de marque totale- 
ment ringarde comparée aux 
nouveaux impératifs de la mode- 
U.S. B faut le savoir si vous vou- 
lez - c'est mon cas — vous re- 
cycler. 

D'abord pas d'enfant. Moi, 
fan ai encore deux ou trois qui 
trament entre la frigo et la ma- 
chine i laver,, je les vire et 
fsetopte un chien. C'est un musc 
Du jogging tous les matins. Bout 
lot, boulot toute la journée, 
séance de psy ou de gyrn en fin 
d* pprès-midi — pas de problèmes 
Dîner italien ou japonais. J'adore . 
ça. Au cinéma : Woody ABen, les 


vent pas être on « prétexte » vis-à-vis 
des éleveurs * menacés de ruine». 


M. Lajoinie s’est demandé « pour- 
quoi avoir tant attendu avant 
d'accepter les propositions des par- 
lementaires communistes de fermer 
les frontières à l’entrée à vil prix de 
viande de porc néerlandaise infectée 
de fièvre porcine et aphteuse, alors 
que tous les autres pays européens 
/’ avaient frai dès l’annonce de l'épi- 
zootie ». 


jectifs qui vous ont été assignés. 
Mais il doit bien être clair que vous 
avez une obligation de résultats en 
matière de lutte contre l'inflation. 
Et le caractère décisif du premier 
semestre 1984 implique une mobili- 
sation personnelle et exceptionnelle 
de chacun d’entre vous sur ces pro- 
blème . > 

Le chef du gouvernement à égale- 
ment évoqué le dispositif qu*fl veut 
mettre eu place pour pallier les ef- 
fets des opérations de restructura- 
tion industrielle : « Le gouvernement 
envisage de mettre en place dans un 
certain nombre de périmètres parti- 
culièrement touchés par les pro- 
blème de reconversion un dispositif 
exceptionnel et temporaire, a-t-il dé- 
claré. j Deux principes devraient gui- 
der celle démarche : 1) Les moyens 
exceptionnels mis en place par les 
pouvoirs publics ne doivent pas être 
définis unilatéralement, mais faire I 
l’objet d'une démarche contrac-, I 
tuelle impliquant les entreprises et I 
tes milieux économiques. les orga- | 
ni s a! ions syndicales et les collecti- 
vités locales. 2) La responsabilité 
essentielle en matière de reclasse- 
ment doit incomber à l’entreprise, 
qui doit mobiliser tous ses moyens, 
mais les pouvoirs publics peuvent la 
seconder efficacement. » 

Mais M. Mauroy a aussi profité 
de cette réunion pour inviter les 
commissaires de la République à 
faire preuve de fermeté contre les 
excès constatés dans les manifesta- 
tions sur la voie publique : » Si le 
dialogue et la concertation sont no- 
tre régie, il ne peut être toléré le re- 
cours à la violence gratuite. le sac- 
cage des locaux, les menaces contre 
les personnes ou l’interruption des 
communications. L 'autorité de 
l'Etat doit être assurée avec fer- 
meté (... }. Les règles de la Républi- 
que sont claires. Personne ne peut se 
placer au-dessus des lois. Nul ne 


Les dix-sept parlementaires soda- 
listes de Bretagne ont, de leur côté, 
écrit à M. Mauroy pour lui signifier 
leur accord sur l’attitude des ser- 
vices de Matignon lorsqu'ils refusè- 
rent de recevoir, vendredi dernier, la 
délégation du Comité de salut éco- 
nomique, mais aussi pour lui signa- 
ler que la question des correctifs 
tarifaires du trafic ferroviaire restait 

. Mauroy donc, la dimension 
nationale de cette fronde régionale. 
Et le syndicalisme agricole ? Il sera, 
lui, reçu par M. Rocard, le jeudi 
26 janvier. Cette répartition des 
tâches qui semble être la stratégie 
adoptée par les pouvoirs publics ne 
satisfait pas totalement les diri- 
geants agricoles bretons qui y voient 
une manière de division des forces 
économiques elles-mêmes. .Les réac- 
tions négatives enregistrées après le 
amp de main de Brest (la Fédéra- 
tion des communaux de 'a CFDT 
perle par exemple de « comporte- 
ments fasdsants ») et la manifesta- 
tion unitaire des syndicats et partis 
de gauche prévue pour ce mardi à 
Brest peuvent inciter les dirigeants 


Chariots de feu. Woody Allen, 
Une femme non mariée, Woody 
AJfen, Casablanca, et... bon. 
Woody Alton. Ça me va. Sexe ? 
Merci bien, maïs non mena. Une 
autre fois. On n'a pas. teitemere 
<fe créneau pour ça. 

Pour les vacances, éviter tous 
tes en&ofa? fréquentée par vos 
parents, ce qui laisse le choix an- 
tre tes Ifes fidp et Aruba. Chez 
scd.: manger dans de la faïence 
blanche et bannir tout objet en 
plastique, sauf le combiné du té- 
léphone, arracher la moquette et 
astiquer te plancher - c'est fiât 
Porter un waftman - ça m’ar- 
rive. Une santos du -chez Cartier 
- je vous signale qu'on an 
trouva pour 30 doUara à Taiwan. 
Un sac de facteur ou de cocher 
-favatsreçu pour Noël un fcrev 
Chanel, je Ta» échangé. 

Et offrir au Yiippfa . qui par- 
tage, sinon votre fit, votre cadre 
devra, c'est comme ça qu'on «fit, 
un cartable .de chez Gucci. une 
montre roKax. un costuma rayé 
et, c'est te^seute chose qui soit 
encore portable, un imper de 
chez Burbenys. Alors là. grosse 
économie, il y a toutes les 

chances qu’il f œt déjà. 


CLAUDE SARRAUTE. 


En Algérie 


LE PRESIDENT CHADU 
RÉORGANISE 


Au Gëbori 


LA HIERARCHIE DU FLN 


Alger (AFP). — M. Mohamed 
Chem Messadja, considéré jusqu’à 


agricoles responsables â juguler les 
débordements. Lors de la réunion du 


débordements. Lors de la réunion dn 
comité de salut .économique, ü i 
même été fait état du regret una- 
nime des excès commis à Brest 
Même le CDJA du Finistère, pré- 
cise notre correspondant, laissait 

apparaître quelques regrets Et 

puis, lundi au marché au «radian de 
Ch&teauneuf-du-Faou, le cours du 
porc est remonté de 23 centimes.— 


(Publicité) — ■ — 

Dale Carnegie 9 : 



Parlez avec 
efficacité 


Cherif Measadia, considéré jusqu’à 
présent dans le FLN comme le nu- , 
méro deux après le président Chadfi 
Bendjedid, secrétaire général du 
parti, a été confirmé officiellement, 
lundi 23 janvier, dans cette fonc- 
tion : fl est maintom à la tété du se- 
crétariat permanent du conùté cen- 
tral, dont les prérogatives sur 
l’ensemble «le l’apparcfl et des acti- 
vités dn FLN sont largement éten- 
dues. 

Alors que, précédemment, oc se- 
crétariat permanent n’exerçait . 
qu’un coatxfifè indirect sur les com- 
missions du comité central (tcqoo- ' 
inique, sociale, culturelle, organisa^ 
titras de masse, relations extérieures, 
etc.), toutes.ces Instances sont dé- 
sormais groupées au sein du secréta- 
riat permanent sous l'autorité di- 
recte de ML Messadia. •• 

Ce secrétariat comprend dix-huit 
membres dn comité central, chargés 
chacun d’un secteur particulier. 
Parmi ces derniers, figurent des 
membres du précédent gouverne- 
ment remanié dimanche, notam- 
ment l’ancien ministre Sc la'samé, / 
M. Abderazak Bouhara, chargé-' âa 
sein du secrétariat dn FLN des rela- 
tions extérieures, et l’ancien minis- 
tre des industries légères. M. Alt 
Messaoudene, chargé des affames 
économiques. ' • T 


l£ PRÉSIDENT BONGO; 
« MITTERRAND, LUt 
AU MOINS, 
CONNAIT L'AFRIQUE * 


Le numéro du « Monde » ; 

daté 24 janvier 1984- 

été tiré à 501 435 exemplaires 


«Ça marche très bien avec la 
. présidant Mitterrand qui, ha, au 
moins. Connaît l’Afrique», s 
d é cla ré, hindi 23 janvier, le prési- 
dent du Gabon, M. Omar Bongo. 
à Europe 1, estimant «me les ten- 
sions apparues entra Paris et 
Libreville étalent 1e fait d'un 
e petit groupa de marginaux ». 
notamment 'parmi, les soda&stes 
français qu*0 a «justifiés de <r plus 
néocobn iaB stûs que la droite ». 

M. Bongo à. rndiqué * qu’il n’y 
ajjasforidamentalement de crise 
poétique entré la Franc» st kt 
Gabon», lançant toutefois or,' 
avertissement aux autorités har»'’ 

. çaàaas : « Le gouvernement vou-. 
droit voir un Gabon malheureux, 
pauvre, qui ramperait i set 
genoux. Je ne pbarai devant per- 
sonne». a-t-il ajoute, estimant 
avoir été « tramé dans la boue.» 
*Màs noue sommas -des gans 
jle pardon, a-t-ti ajouté. Cest 
tint, tout cala. Je suis venu au 
sommet de Vittel. Si demain ff y 
avait une autre réunion à Paria, 
JTrab . * 

- la président Bongo a précisé., 
qu'ff n'accepterait rmvrtation du 
chef de l'État français à se rendre • 
en «site offtdeite à Paris que s si 
las Français, A uri ntveau très 
élevé, viennent préparer id cette 
visite» afin de emparer » les 
! e insultes» contre son régime. 


CACHEZ CONVAINCRE en 
public « en privé, créer le 
contact, mettre en valeur votre 
personnalité. 

Carnegie propose dans 52 pays un : 
entraînement pratique et progressif. 
Conférence d’information avec 
intervention d’anciens participants : 


, 'LENTILLES de contact 


Bausch & Lomb: 
Lentilles souples, 

. ultra-minces. • „ 


PARIS: 

Mer. 25 Janv., 19 h. 
Jeudi 26 Janv., 19 h. 


Laboratoires 

VOSIRISV 


33, av. de Wagram 
(M° Etoile) Paris 8 e 

VERSAILLES : 

Lundi 23 Janv., 19 h, 


■ Bénéficiez de la technologie du î*' fabricant mondial, et de l'expérience 

I d'une équipe d 'optométnsîes spécialement fondés aux plus récents pro- 
grès. Nous pouvons vous garantirlaurcompêterice et leur gentillesse, vous 
aurez, vos lentilles le jour même; prendre rendez-vous. czjugm 

I Adaptation comprise, 650 F la pqiré.- aamam 

PBûMonnN i c iA..u, iafu r„., Am n boni. 


■ PROMOTION jusqu'au 15 février 19M t*vr. présèiitcrfïo» «Je èe bon). 

| OSIRIS: LES SPÊOALiSTB FRANÇAIS DEStB4T1U.ES 
I PARIS 1*^- (Métro Châtelet ou Pont Neuf). 

* mini rte la Mmicsimm IT1 233.Û0.20 


Tria non Palace Hâtai 

1, bd de la Reine Versailles 
Programmes de formation Carnegie 9 
présentés par G. Weyne 3/954.61.06. 


■ 20 qûai*Jo lo Mégîsserio (1) 233.00.20 , 

■ PARIS 5* - 127 b£ St'Miehol (1) 326.27,97 
PARIS 8* « 21 ovonué de Friedland .(1) 563.55.99 ! 

| PARIS** - 86 m la Fayotto P ) 246.31.97 

^ ET BORDEAUX -LILLE- LYON -NICE ’ ' 1 


RIGUEUR 
ECONOMIQUE 
ET COHESION 
SOCIALE 


le rapport du 4'5ymposium 
den.G.S.est paru: 
un document essentiel 
pour comprendre et 
agir en 1984 
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